DERNIÈRE ÉDITION 

BOURSE 









fÜKjt.36, 


M&i# iiTOtu, 

MHÉiMËl ■■•%-p^.-.* 


••*»>*** 
*w . 


pp#.^ £;-*?:- ~rr* 

Ç:$àuri+ t tf 


u‘0 

*r, 

« : * K i 


«t.J 


’ -*tor W»:» _ -li • 


P* f ir; 


1 -BB. 4(hr. . 

^ frÉBHVv ... . 




•*e** «"%«.. 


•*r'-:.iu fc**. ^ J. 


• jj^' W*tf*:.i,. ; 


^r44 >f,V 


fc* v-» v 

- * y* > .<» te» * •.. 


■ ■ WW. ->r.iïT •*«-* 

..'•■■JM#' ^Vri"* 


"«iakH, ..'Sk' .. r - i; ... ._ 

jBOCf 

-te?» =**■ œf. .; 

- 


%Jk if%!Ÿ k * x.“ — ;■• :; . ; 


y * te-j+e- ’ —r- •• • — ." 

' ' '■ '.«e^ ‘"V: • . • 

■■flMaw* .*»■• *'•— • -• 

■ .. •'-« - ’’ ". 

. >' • • -n - - 

i<- 'fe7*~! i-v -. lf -<•'. 

••*• i'j ■•'•'• :;** 

««*' «*- j-- ■•**; _.*<• -• 

à 1 -' '■•>•■ ■••••?:••■" 

.. _■■! ■:■■■■•< 

•.—>■•■• - 

;■** -«i •«—.-> '.■-••• ■ 

V à» ' •' > ■»■>;<• 

••■■■ 

~ 

-Si ri* ■:“•:■•« —- ' "' • 

iUv‘.*SC- -Aijf.V- *- ' ' 

4: *i»i**i~ --• -« 
■ t fr e ine* ' tfc '•»■ - * ' 
■■.■’’ _,-y . •■ - • — 

y-* r**»’ **‘ l — * * 

.►S .-rr-*-'"***»'*- *■■ ••* 

*-» **-r- -- • • '• - • 
'TBfr Vf; ** ••'■ 

-•Su. '• - 

— — V '" 


^«KWV -ï- l* 1 f 

. ‘ ~ ’V- ‘ 

- - "-■ " 

;. „ ^ •*♦—■*■ 

.- — — 

.'.• ■•*> * '■* 

' • ••-- -i--î ••■*■ •■■* 


*m£ 

r* 

f *#«*** 


II! 

un ■ «JÜ 




tii me 


ami ^v/:x 

i |Vi 

-1 UN.VA-— - - 


VYf 


- llîon^ 










QUARANTE-QUATRIÈME ANNÉE - N® 13295 — 4>50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


•a .. 


r,' 


5^ ... ~ V 

r *■ 

-a. , . 


• r -îv; 

■1 <r . •: 

. ^ ^ 
- K " 


‘ ' ii*t 


ifc.'-j: ■ 


"LC# 


Signal d'alarme 
au Salvador 


l/ne balle, tirée à 
bout portant contre le président 
de la commissfon satvadorienne 
des drofts de l'homme, peut-elle 
remettre en cause le difficile dia- 
logue entamé entre la guérilla èr 
le gouvernement de cë pays 
d'Amérique centrale ? l/assassi- 
nàt . d'Herbert Anaya, perpétré 
lundi 26 octobre par des 
inconnùs> dans le plus pur style 
des sinistres «escadrons de la 
ntort», donna, « a |riorl >, rai- 
son aux Cassandre. La tentative 
de réglement du conflit sahmdo- 
rm dans le cadre plus général 
du ptsn de paix signé en août 
da r wio r au Guatemala par. cinq 
chefs d'Etat d'Amérique cen- 
trale. paraît bien niai engagée. 

Ce meurtre survient an effet à 
cm moment particuliérement 
déficat des négociations que |e 
président salvadorien José 
Napoléon Duarte a pris rinhia- 
.tive de retoncer. Après l'échec 
d'une première rencontre avec la 
guérilla, b semaine dernière à 
Caracas, les deux parties 
'devaient se retrouver à b fin du 
mois i Mexico. Ce nouveau cû- 
trart de viotonco, aggravé par b 
disparition cTun médecin fren- 
çaïs, Dominique Servais, qui tra- 
vaibart dans une zone de guerre 
pour l'organisation htenaniture 
Secours populaire, prouve que 
(es adversaires du dialogue^ — 
une partie de l'armée' «t de 
l'extrême droite -> n'ont pas 
désarmé. 


. V^est *»» situa- 

tion paradoxab.ptdeque.detotts 
les conflits qui agitent Hstfame 
centra màricain, celui du Salva- 
dor semblait le seul dont on pou-: 
voit espérer une solution pacifi- 
que rapide, avant Téchéance du' 
7 nov e mb re fixée par le plan da 
paix. Les déclarations très pru- 
dentes dès autorités, qui s'enga- 
gent i mener une enquête sur le 
meurtre . d'Herber t Anaya. sont 
plutôt favorables à ta poursuite 
des (fiscussions. Mais b guéritta 
s'interroge aiqourtfhui pubBque- 
meot sur les « raisons de cfialo- 
guer à propos de b démocratisa- 
tion. quand le gouvernement 
continue sa sab guerre ». 

- Les espoirs soulevés par b 
mise en place du plan de paix 
pour {'Amérique centrale par te 
président costaricien Oscar 
Arias lia sont pas pour autant 
réduits à néant, et les m ini stres 
des affairas étrangères des cinq 
pays de l'isthme — réunis en ce j 
moment à San-José — ont quel- 
ques motifs de satisfaction. ! 
Ainsi, te dialogue — jusqu'ici , 
impossible — entre tes autorités j 
nicaraguayennes et (a Contra 
antisandbûste a, aembte-t-â, pu j 
être amorcé, par l'intermédiaire •: 
du bief de TEgBse cathofique dé- 
Managua, Mgr Obaido y Bravo, 
lors d'une brève escale aux 
Etats-Uiéa. • J 


J[ est aussideplus 
an plus évident que, à b date- 
butoir fixée au 7 nove mb re par le 
plan Arias pour b mise en œuvre 
d'un cessez-to-feu dans b région 
ne peut être- respectée, te large 
appui I nter na tional dont bénéfi- 
cie cette initiative devrait en per- 
mettre le report. Le dramatique 
assassinat qtd vient d'avoir 6eu 
au Salvador en prouve en- tout 
cas nmpmfeusa nécessité. Ce 
« signal d'alarme » souligné, 
aussi b risque d'une, raificalisa- 
tïon génfrafeéedesconffitsdan» 
b région en cas d'échec du plan 
de paix. 
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La tourmente financière et ses conséquences économiques 

> Fragile accalmie sur les marchés boursiers 
1 M. Chirac est «raisonnablement optimiste » 


Après un second «lundi noir », 
les places financières semblaient 
reprendre leur souffle , le mardi 
27 octobre. La Bourse, de Tokyo , 
grâce aux interventions des grands 
investisseurs, regagnait 2,8 %. .Hong- 
kong clôturait en hausse de 6%. A 

13 heures, Londres gagnait 4.8 %. A 

14 heures. Paris, enregistrait une 
légère hausse (+0,7 %). Sur le 


marché des changes, plus serein, le 
dollar regagnait un peu de terrain. 

L’accalmie, jugée précaire par les 
opérateurs, n’apaise pas te débat sur 
l’opportunité des privatisations en 
Grande-Bretagne et en France. 

M. Chirac s’est déclaré, le mardi 
27 octobre à Europe 1, « raisonnable - 
ment optimiste », face à la « tour- 
mente boursière», qu’il qualifie de 


* crise conjoncturelle et acciden- 
telle», qui trouve ses origines aux 
Etats-Unis. 

Le premier ministre est confiant 
dans l’amélioration de la situation 
économique française. Il a réaffirmé 
que les privatisations seraient pour- 
suivies. 

(Lire nos informations page 40, 
et l’article d’André Passeron page 6.) 


Appauvrissement 


Assainissement 


Le monde est peut-être à ta 
veille d’une nouvelle crise écono- 
mique. Une crise aussi grave que 
. celle qu’il a traversée en 1981- 
' 1982, qui avait vu le nombre des 
chômeurs augmenter de 8.5 mil- 
lions dans lès pays industrialisés. 
Cette fois, le prix du pétrole n’est 
plus en cause, mais les cours des 
valeurs mobilières qui ont chuté 
sur toutes les places boursières 
des pays industrialisés. 

On aurait tort de croire que la 
baisse des cours des actions 
n’éprouvera que quelques spécu- 
lateurs de haut vol, des imlre- 
prises regorgeant d’argent oü des 
petits porteurs malchanceux mais 
sans, influence sur la réalité écono- 
mique. C’est bien le contraire qui 

risque de sé produire. 

Autant que les chocs pétroliers 
i b fin dp 1973 ou en 1979-1980, 
la baisse des coups peut troubler 
gravement fordre du monde ou, si 
Ton préfère, accentuer son désor- 
dre! N’en déplaise ï M. Chirac, 
qui a affirmé le contraire mardi 
matin 27 octobre sur les ondes, les 
risques saut bien réels et pourtant 
dire considérables à ' les événe- 


ments que nous connaissons 
depuis bientôt deux semaines se 
prolongeaient 

En 1986, les Français - ceux 
en tout cas qui disposaient d’un 
emploi — ont . beaucoup 
consommé, prolongeant une fête 
entamée l’année précédente. 

ALAIN VERNHOLES. 

, (Lire la suite page 39.) 


Ce que les hommes ne pourront 
ou ne voudront pas faire, les mar- 
chés le feront à leur place, mais 
dans la douleur et éventuelle- 
ment dans le chaos. Cette double 
certitude s’impose à la suite des 
ondes de choc provoquées par 
l'écroulement de la Bourse de 
New-York, le lundi 19 octobre. 
Une autre certitude devient écla- 
tante : il est nécessaire que b 
crise ouverte ce lundi-ià se pro- 
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longe suffisamment pour que ses 
effets bénéfiques puissent vrai- 
ment se faire sentir. 

Au premier rang d’entre eux 
figure un indispensable recul des 
taux d’intérêt, dont la hausse 
continue en période d'inflation 
faible ou réduite devenait suici- 
daire pour les économies dans la 
mesure où elle risquait de com- 
promettre la reprise des investis- 
sements productifs. 

Partie des Etats-Unis au prin- 
temps dernier, cette hausse avait 
gagné progressivement tous les 
pays, d’abord la France, nation la 
plus vulnérable en période préé- 
lectorale, puis l'Allemagne et 
bientôt le Japon. A Paris, il y a 
encore huit jours, le Trésor ne 
pouvait plus emprunter qu'au- 
dessus de 1 1 %, et même de 12%. 
Compte tenu du rythme d’infla- 
tion annuelle revenue récemment 
à 2 %, le taux d’intérêt réel 
s’ach eminai t vers les 10 %, évolu- 
tion là aussi suicidaire. 

FRANÇOIS RENARD. 

( Lire la suite page 38. ) 


Le XIII e congres du PC à Példn 


Le «renouveau de la nation chinoise» 


PÉKIN 

de notre correspondant 

Le treizième congrès du Parti 
communiste chinois donne lieu, 
ces jours-ci & Pékin, à un retour en 
force du nationalisme dans l'idéo- 
logie du régime, ainsi que l’illus- 
trent diverses manifestations 
allant du chauvinisme sportif à 
l'opération de charme envers Tai- 
wan, en vue de son retour à la 
« mère patrie ». Dans les rues de 
la capitale, une étonnante mani- 
festation de jeunes, dans la soirée 
du lundi- 26 octobre, a ainsi salué 
bruyamment la victoire, le jour 
même i Tokyo, rie l’équipe natio- 
nale de football face au Japon et 


sa qualification pour les Jeux 
olympiques de Séoul, une pre- 
mière dans rhistoire sportive 
chinoise. Les autorités n’ont rien 
fait pour l’empêcher, alors que les 
manifestations de rue sont inter- 
dites depuis celles des étudiants 
contestataires fin ver dernier. 

Mardi, les journalistes étran- 
gers ont été les témoins et acteurs 
involontaires d’une scène de la 
même veine lorsque est arrivé au 
Grand Palais du peuple, pour 
assister à une conférence de 
presse, un journaliste de Taïwan, 
M, Pi Chie-hsing, premier corres- 
pondant veau de lHe contrôlée 
par le Kuomintang à être accré- 
dité par Pékin à un congrès du 


PC. L’envoyé spécial a, pendant 
un bon moment, mobilise l’atten- 
tion générale bien plus que L'ora- 
teur officiel. 

Cette innovation fait suite à la 
visite de deux reporters de Tarpeh 
le mois dernier. Elle entre mani- 
festement dans une stratégie de 
séduction adoptée par le régime 
communiste envers les - compa- 
triotes de Taïwan » autorisés, 
depuis peu par leur gouverne- 
ment, à venir sur le continent sous 
certaines conditions. 

Le chef du PC, M. Zhao 
Ziyang, a été on ne peut plus élo- 
quent sur ce plan dans son rapport 
politique consacré au « renouveau 
de la nation chinoise * que les 
réformes visent à mettre en 


œuvre. Evoquant, par exemple, 
les accords conclus avec la 
Grande-Bretagne et le Portugal 
concernant le soit de Hongkong et 
de Macao, il a souligné avec 
emphase qu’ils constituaient, 
« pour accomplir la réunification 
de la patrie, une grande création 
de la sagesse politique de la 
nation chinoise ». Pékin entend 
restaurer sa souveraineté sur File 
de Taïwan sur 2e modèle de ces 
accords garantissant le maintien 
du système capitaliste dans les 
deux colonies jusqu’au milieu du 
siècle prochain. 

FRANCIS DERON. 

(Lire la suite page 5.) 
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M. Michel Droit 
inculpé 

Membre de la Commission 
nationale de la communica- 
tion et des libertés, il 
aurait favorisé Radio- 
Courtoisie. 

PAGE 17 

Un Français 

M 

détenu 

en Afghanistan 

Le photographe Alain 
Guyot a été arrêté il y a six 
semaines, alors qu’il 
accompagnait un groupe de 
résistants. 

PAGE 5 

Pétrole iranien 

L'embargo décidé par les 
Etats-Unis restera sans 
impact. 

PAGE 2 

Affaire 

Chaumet 

Les mystères d'une banque- 
route sans équivalent 
PAGE 10 

Minitel rase 

Les députés de la majorité 
décident la taxation. 

PAGE 8 

Manipulation 

génétiques 

Une hormone humaine pro- 
duite à partir de souris. 

PAGE 12 
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a Une campagne de prévention 
des maladies cardiovascuhires 
en Norvège. ■ L’avenir de 
l'observation astronomique euro- 
péenne. ■ La désérialisation 
as moindre risque, m Le procès 
du tabac. ■ Nos ancêtres les 
Celtes. ■ Le tracé du tunnel 
sons la Manche. 

Pages 21 à 23 

Le sommaire complet 
se trouve page 44 


21apr. J.-C. 


Niveau des études, diplômes et débouchés 

Un observatoire des résultats scolaires 


Un impôt provisoire 
qui dure, 

c’est chronique. 


Le constat du Conseil économi- 
que et social, estimant à 100 mil- 
liards le coût de l’échec scolaire, a 
surpris par sa brutalité (te Monde 
du 14 octobre): 

Par-delà les contestations sur la 
méthode de calcul ou sur l’oppor- 
tunité de cette publication, cette 
discussion fait apparaître la diffi- 
culté qu’il y a à apprécier l’effica- 
cité du système scolaire, en 
F absence de tout système crédible 
d’évaluation de ses résultats. 

Il est très difficile en particu- 
lier de connaître de façon précise 
le sort des élèves qui entrent à 
chaque niveau de l’enseignement 
(nombre d’années d’études, 
diplômes obtenus..,), l’ utilisation 
qu’ils font de leurs titres scolaires 
(pour continuer leurs études ou 
pour trouver un travail), et les 


aptitudes qu’ils ont effectivement 
acquises. 

Les pouvoirs publics ont créé 
des organismes pour cela, comme 
le comité national d’évaluation de 
l'enseignement supérieur ou la 
direction de l’évaluation et de la 
prospective du ministère de l’édu- 
cation nationale. 

De son côté, la presse multiplie 
les enquêtes par sondages, notam- 
ment sur le rendement des 
diplômes des grandes écoles. 

Mais, entre les deux, sans doute 
y aurait-il place pour des initia- 
tives plus indépendantes de 
l’administration que les premières 
et plus systématiques que (es 
secondes, et pouvant donner à 
l’opinion des indications claires et 
régulières. 


Cet observatoire pourrait se 
donner pour objectif d’apprécier 
l'acquisition des disciplines fonda- 
mentales et des aptitudes de base, 
à tous les niveaux de l'enseigne- 
ment ; l'opinion des principaux 
intéressés (élèves, parents, ensei- 
gnants. administrateurs, 
employeurs) sur le fonctionne- 
ment du système ; enfin le devenir 
des diplômés, à l’intérieur de 
l'éducation et sur le marché de 
l’emploi. 

En rapprochant l'école de l’opi- 
nion, la publication régulière de 
tels indicateurs contribuerait uti- 
lement à réduire l'inquiétude des 
jeunes et de leurs familles et la 
méfiance des employeurs. 

( Lire page 13. 

- Mesurer la réussite scolaire » 
par Frédéric Gaussen. ) 
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Réunis en session ministérielle à La Haye 



Les sept pays membres de rUnion de l’Europe occidentale 
adoptent une plate-forme commune sur la sécurité 


Les Etats-Unis décident 
on embargo pétrolier contre l’Iran 


LA HAYE 

de notre envoyée spéciale 


Les ministres des affaires étran- 
gères et de la défense des pays mem- 
bres de l’Union de l'Europe occiden- 
tale devaient adopter, le mardi 
27 octobre à La Haye, une plate- 
forme commune sur la sécurité euro- 
péenne. Certes, on est loin des 
audaces auxquelles donne lieu ces 
temps-ci en matière de défense la 
coopération bilatérale, notamment 
franco-allemande. 11 ne s'agissait en 
fait que d’énoncer les principes 
directeurs communs servant de réfé- 
rence à ces avancées ponctuelles à 
deux ou trais. Mais la chose n’allait 
pas de soi pour l’UEO, seule institu- 
tion communautaire compétente eu 
matière de défense, qui, bien que 
limitée jusqu’à présent à sept pays 
seulement (1), a cultivé depuis sa 
création une diversité paralysante et 
une prudence assez proche de la tor- 
peur. 

L'idée (Tune déclaration de prin- 
cipe avait été proposée par M. Jac- 
ques Chirac dans un discours devant 
les parlementaires de l'UEO le 
2 décembre 1986 à Paris. Après le 
sommet américano-soviétique de 
Reykjavik, les Européens éprou- 
vaient le besoin de faire entendre 
leur voix. La France voulait, pour sa 
fort, réaffirmer l’idée que la dissua- 
sion nucléaire demeure le moyen 
indispensable de la prévention d’une 
guerre en Europe. 

Le texte, qui devait être publié 
mardi, dira si certains des principes 
énumérés il y a un an par M. Chirac 
ont dé être amendés,' au moins dans 
leur énonciation, pour recueillir le 


consensus. O dira aussi, après la 
débandade des réactions aux pre- 
mières propositions américano- 
soviétiques de désarmement, ri les 
Européens parviennent enfin à for- 
muler une appréciation com m une 
du processus engagé par les Deux 
Grands. Mais, dès lundi - et même 
un peu avant au niveau des experts, 
— an certain nombre de points 
importants étaient acquis. 


celui des deux Etats dotés d’une 
force nucléaire indépendante, c’est- 
à-dire la France et la Grande- 
Bretagne. H rappelle que les forces 
américaines en Europe sont un lien 
avec la dissuasion américaine, et que 
tous les pays membres, sauf Le 
Luxembourg, par leur coopération 
avec les Etats-Unis, assument des 
fonctions nucléaires (stationnement, 
informations, etc—) . 


En premier lieu, le fait même 
qu’un document sorte de cette réu- 
nion, ce dont avaient fait douter an 
moment les réticences italiennes. 
Mis à port la référence à l’UEO, 
contenue dans l’Acte unique, il 
s'agit du premier texte affirmant 
une identité européenne en matière 
de défense. Les pays membres souli- 
gnent leur « communauté de des- 
tin» et se disent convaincus que « la 
construction d’une Europe intégrée 
restera incomplète tant qu’elle ne 
s'étendra pas à la sécurité ». Autre- 
ment dit. les questions de défense ne 
seront pas Técueil sur lequel se bri- 
sera la dynamique européenne, 
au contraire le prolongement logi- 
que de la volonté d’union. 


Réserves 

tefiemes 


Sur le fond, l’essentiel — au moins 
pour les Français — est l'affirmation 
que « dans les circonstances pré- 
sentes. il n’existe pas d’alternative à 
ta stratégie de dissuasion ». « Pour 
être crédible, dit le texte, la straté- 
gie de la dissuasion doit reposer sur 
la combinaison appropriée des 
forces nucléaires et convention- 
nelles. dont l’élément nucléaire est 
le seul qui puisse confronter un 
agresseur éventuel à un risque inac- 
ceptable ». 


Le texte insiste sur le fait que cet 
engagement n’est pas seulement 


Vers une candidature du Danemark à l’UEO ? 


COPENHAGUE 
de notre correspondante 


• Le Danemark doit chercher à 
être admis à l’UEO, si c’est dans ce 
forum que s’amorce une véritable 
politique de coopération européenne 
en matière de sécurité », a déclaré le 
ministre danois des affaires étran- 
gères, M. EUemann-Jensen au 
£. 5. Avisen. périodique édité par la 
représentation de la Communauté 
européenne au Danemark. 


s'exprime aussi clairement à ce 
propos. Jusqu’ici an savait la Nor- 
vège de plus en plus tentée de se rap- 
procher de l’UEO (Union de 
l'Europe occidentale), mais le Dane- 
mark adoptait une attitude très pru- 
dente et attemiste. 


CLAIRE TREAN. 


(1) France, Grande-Bretagne, RFA, 1 
Italie, Belgique, Luxembourg, Pays-Bas. | 


Certes, le ministre préférerait que 
les problèmes de sécurité se débat- 
tent dans le cadre de la coopération 
politique entre les douze membres 
de la Communauté européenne. 
Mais, ajoute-t-il, « notre doctrine a 
toujours été de nous trouver là où 
étaient prises les décisions ». 


C’est la pre mi ère fois qu’un mem- 
bre du gouvernement danois 


Le premier ministre, M. Schlutter 
(conservateur), qui se rend cette 
semaine à Madrid et à Lisbonne, 
aura probablement l’occasion d’évo- 
quer ces sujets avec ses homologues 
espagnol et portugais, dont les pays 
sont tous deux officiellement candi- 
dats à l’UEO. Toutefois, si le gou- 
vernement au pouvoir à Copenhague 
se décidait à déposer une demande 
d’adhésion, il aurait peu de dance 
d’être appuyé par le Parlement, en 
majorité hostile à tout renforcement 
en matière de défense, surtout à 
l'échelle européenne. 


CAMILLE OLSEN. 


• Des c ons er vat eurs britanni- 
ques pour une force européenne 
d'action rapide. — Le « Bow 
Group », qui rassemble une centaine 
de députés conservateurs et sept 
membres du cabinet de M"* That- 
cher, estime que les sept pays mem- 
bres de l’Union de l'Europe occiden- 
tale devraient créer une force 
européenne commune capable 
d'interventions rapides tant à l'inté- 
rieur qu’à l'extérieur de la zone de 
l'OTAN. Selon deux membres de ce' 
groupe écrivant dans la revue 
Défoncé, cette force e devrait pren- 
dre pour modèle la brigade franco- 
allemande en voie de création aous 
un commandement unique ». 


M. Gorbatchev ne devrait pas « sous-estimer » 
la détermination de M. Reagan à poursuivre l’IDS 

souligne la Maison Blanche 


Washington (AP). - Mikhaïl 
Gorbatchev ne devrait pas » sous- 
estimer » la détermination da prési- 
dent Reagan à aller de l’avant avec 
l'initiative de défense stratégique 
(1DS), a déclaré, lundi 26 octobre, 
le porte-parole de la Maison Blan- 
che. « Nous ne savons pas vraiment 


fixer une date pour le prochain som- 
met avec le président Reagan, a 
déclaré M. Martin Fhzwater. 


pourquoi » M. Gorbatchev a refusé, 
lors de sa visite de M. George Shultz 
à Moscou la semaine dernière, de 


« Nous ne savons pas dans quelle 
mesure U existe des raisons internes 
à l’Union soviétique qui créent des 
difficultés à M. Gorbatchev et 
l'empêchent d'aller de l'avant avec 
le sommet », a ajouté M. Fitzwater. 
• J’espère que le secrétaire générai 


n’a pas fait d’erreur de calcul et n’a 
pas sous-estimé » la détermination 
da président Reagan de poursuivre 
l'initiative de défense stratégique. 


Ce commentaire du porte-parole 
de la Maison Blanche est intervenu 
après une séance de photos avec des 
dirigeants du Congres, pins tôt dans 


la journée, an cours de laquelle Le 
président Reagan avait refusé de 
répondre à on journaliste qui loi 
demandait s*3 avait le sentiment que 
M. Gorbatchev • jouait un petit 

jeu • avec lui • Si c’est le cas. avait 
répondu M. Reagan, il joue tout 
seuL » 
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Après use succession (Tinrideats armés qui 
ont opposé les forces navales américaines et in- 
ntennes dans le Golfe, Washi ngt on a changé de 
registre dans son conflit avec Téhéran en décé- 
dant, le Itmdi 26 octobre, sa embargo sur toutes 
les importations aux Etats-Unis de produits ira- 
niens — do pétrole essentiellement, — ainsi qae 
sur l'exportation en Iran de quatorze catégories 
de produits américains ayant des « appücaüosts 
militaires potentielles ». 

Ces mesures, a précisé le président Reagan 
dans un commmdqne, seront appliquées « dèsqne 
possible» et resteront en vigueur « taat que Pïran 


L’Italie s'est finalement ralliée 
sur ce point. Sans le formuler claire- 
ment, elle semblait redouter, eu cau- 
tionnant le principe de ritsmasion 
nucléaire, d’entériner une prépondé- 
rance politique française et britanni- 
que en Europe. A quoi elle préfère, à 
tout prendre, la reconnaissance de la 
primauté militaire américaine, qui 
ne fait pas de jaloux. M. Andreotti 
se serait sans doute volontiers pa«é 
d'autre part de souscrire à une pro- 
fession de foi en la dissuasion 
nucléaire, assez mal venue au 
moment où un grand nombre d’Ita- 
liens, à 1’approche des référendums 
du 8 novembre, se mobilisent contre 
le nucléaire civiL Enfin, Rome fai- > 
sait valoir que dans une période où 
tout change «fans le domaine dea 
relations Est-Ouest et de la sécurité, 
il n’était pas opportun de s’enfermer 
dans des principes figés, pas plus 
que d'affirmer une identité euro- 
péenne alors que s'esquissent des. 
tendances isolationnistes aux Etats- 
Unis. Les Pays-Bas, qui suivaient 
l’Italie sur ce point, ont finalement 
décidé déjouer le jeu, et les Italiens, 
isolés mais traditionnellement bons 
Européens, n’ont plus eu qu’à ren- 
trer dans le rang. Ds devaient, 
mardi, réclamer un dernier inflé- 
chissement du texte vers une appro- 
che pins positive des questions de 
désarmement. 


plus fondamentales de la bonne conduite interna- 
tionale ». M. Reagan a toutefois exprimé Pespofc 
que «des relations pins normales avecPIran 


oieuoe et les tensions dansJa région fdn Golfe] 
dSndaaeroat », H l également affirmé que les 
Etats-Unis «n’avaient pas de qaureBes avec le 
people harien », « acceptaient ta rérotetion ira- 
nienne» et respectaient son droit de «choisir Je 
gouvernement de son choix»: 

L'embargo sur lès exportafious américaines' 
en i&êctiMi de. l'Iran concerné notamment les 
moyens de transmisinon. mobiles, les bateaux, (y 
compris les canots pneumatiques), les gros 
moteurs Diesel, les pièces détachées pour avions, , 
les composants de générateurs électriques porta— 
bles et toute mie variété d’instnauaits maritimes 
comme les moyens de détection .sous-marinse^ les ' 
appareils de photographié ' sons-marine» les 
sonars, etc. — (AFP, AP, Reuter, f 


Une mesure sans impact 


Les milieux pétrol ie r s sont una- 
nimes : l'impact de r embargo 
américain, même ajouté à celui 
décidé par la France le 5 août der- 
nier, sera quasiment nul. Sur des 
export a tions irentennBS totales de 
52 millions de tonnes de pétrole 
l'an damier, les Etats-Unis et la 
Fiance n'ont acheté respective- 
ment que 4 et 3,2 méfions de 
tonnes, soit ensemble un peu 
moins de 14% dutotaL 


Or des compagnies p e uve nt 
facilement détourner- les cargai- 
sons initialement prévues pour tel 
ou tel pays vers d'autres places 
où, après raffinage, allés seront ' 
€ blanchies » et revendues sur les 
marchés m différemment. Ces 
cplaques tournantes» sont par 
exemple les Antilles (pour les 
Etats-Unis), Rott e rd a m ou G&nes 
(pour l'Europe) et Singapour (pour 
l’Asie). 


Même si les enlèvements fran- 
çais et américains ont augmenté 
au premier semestre de cette 
année,. en raison des prix tris 
at tr actifs offerts par la République 
islamique, ces mesures, trop no- 
tées, sont virtuellement impossi- 
bles h appliquer de façon stricte. 
L’Iran a conclu au premier semes- 
tre un nombre très important de 
contrats à long terme avec des 
compagnies occidentales et des 
gros négociants, notamment 
japonais, qui lui assurent un 
débouché g ara n ti pour plus de la 
moitié de ses exportations 
(30 millions de tonnes sur . un 
total prévu de 50 mfflions en 
1987). . . 


Tout autre serait, de l'avis . 
général, l'ânpact d'un embargo 
contre l'Iran si tous les pays euro- 
péens et le Japon suivaient. Le- 
Japan absorbe à lui seul un cin- 
quième du brut exporté par l‘lran, 
et l'Europe près de la moi- 
tié (48 %)- Avec tes Etats-Unis, 
les trois quarts du pétrole iranien 
seraient donc touchés, te . reste . 
étant enlevé par des pays asiati- 
ques (Corée, Singapour. Inde, 
Pakistan, etc.), le Canada et quel- 
ques paysafricains. 

lin e m b a rgo total de tous tes 
pays occidentaux rendrait donc 
T écoulement du pétrole iranien, 
sinon totalement imposAle, du 
moins beaucoup plus aôobetiqiie 


et obligerai! Téhéran à offrir; des 
rabais importants. La.ptepart do 
experts estimanf quarte «décote» 
imposée à l'Iran dans ; cette hypo- 
thèse atteindrait au moins 2 dot- 
lare per baril. Unité ré partir de 
larpteBa personne na résista ptus A 
la triche », assure un haut fonc* 
tionnaire français* - r- ■ - 

Ainsi, un em bar go occidental, 
sans pouvoir bloquer tout à fait 
les re n t r é es de devises de l'Iran, 
priverait néanmoins la République 
isiarrague d'environ 1 mSfiard de 
doBarà de recettes — . 1 dollar de 
phis our de moins par baril équi- 
vaut pour l'Iran à 500 000 000 
de dollars par an environ. — soit 
ün'SDtiènié environ da ses revenus 
pétroliers. - 

On en est encore lata, puisque 
non sëutement ta Japon ne sem- 
ble pas prêt à suivre (Isa Yarrida 
de Philippe Pons), mais que la plu- 
part des antres pays européens, 
notamment tes. plus gros ache- 
teurs — l'imite (13 % des ventes 
iraniennes)-, tes Pays-Bas (8 %). 
rEspegne (6,3 %) ette RFA (4 %) 
r- paraissent pour le moins 
réservés quant à ifiûter lés Fran- 
çais et les Américains. ' 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Le Japon dans one position délicate 


TOKYO 

de notro correspondant 


La décision du président Reagan 
va mettre les Japonais dans une posi- 
tion délicate. Depuis le début du 
mois, Tokyo est en butte à une près- 
non discrète des Américains visant à 
les faire participer à leur politique 
de sanctions à fégard de l’Iran. 

Les Etats-Unis et le Japon achè- 
tent, en effet, à eux deux un bon 
tien des exportations de pétrole ira- 
nien (863 000 barils en juillet) , et 3 
est évident que l’embargo voulu par 
les Américains aura un impact beau- 
coup plus fort ù les Japonais rappli- 
quent anssi- 

Ccs derniers n’ont pas encore 
arrêté leur position, mais ils souhai- 
tent maintenir autant que possible 
leurs liens tant avec l’Iran qu’avec 
l'Irak. De son côté, lTran aurait 
contacté de manière officieuse le 
gouvernement japonais et certains 
membres do parti libéral démocrate 
pour de mande r que le Japon ne 
suive pas les Américains dans leur 
politique d'embargo. 

Politiquement, le Japon se sent 
certes contraint de suivre les Améri- 
cains si Washington le lui Hum-nyj e 
de manière insistant»» et formelle, 
souligne-t-on dame les milieux pé tro - 
liens nippons. Les Japonais souffrent 
d’une mauvaise image aux Etats- 
Unis (excédent commercial. 


• Lè gouvernement, ne peqt toute- 
fois décider un embargo sans un 
vote préalable au Parlement. Une 
procédure lourde et conférant à sa 
décision un retentissement qu’il prêt 


1980, s’est. déjà traduite per use < 
perte estimée à 4 milliards de défiais 
par Mitsui and Col, le principal ; 
contractant. 


férerait éviter. D cherchera plutôt à 
agir de manière plus feutrée, don- 
nant partiellement satisfaction aux 
Américains sans prendre trop ouver- 
tement, position contre l'Iran. Cest 
dans cette perspective que le minis- 
tère de rmdiistrie et d u commerce 
international (MlTI) travaille, 
sembe-t-ü, i obtenir la coopération 
des compagnies pétrolières, afin 
d'infléchir discrètement la pofitique 
d’importation en réduisant les 
achats à l’Iran si le Japon décide de 
soutenir la politique américaine. ' 


Achats 

ofirects 


En fait, même si les « recomman- 
dations » du go u v ern e m ent sont en 
principe suivies par Jes compagnies 
pétrolières sxppones, rien n'empê- 
chera celles-ci d’acheter indirecte- 
ment du pétrole iranien; - par exem- 
ple après son raffinage à Singapour. , 


' Pressés-pâr leurs partegaats oco- 
deutanx, à canmmncer porter Amé- 
ricains, de participer 2 la sécurité de 
la navigation dansle golfe Persiqixv, 
les Japonais ont fini par adopter, 4e _ 
7 octobre, des mesures, de portée - 
pour le moins modeste j: 3 s finance-, 
ront f installation dans le Golfe d’un ~ 
système sophistiqué de guidage delà . 
navigation, dénommé « Dacca », 
d’un coût dé 1Q millions de dollars; - 
. et fis fo urnir o nt en outre une aide 
économique accrue (500 nnRians de 
dollars}- aux paye de la région - 
(notamment an sultanat d’Oman et 
à la Jordanie). Si l’Irak n’a pas 
réagi, le président iranien. Ali Kha- 
menei, a déclaré qu’une telle déci- 
sion n'était pas dans la ligne de la 
diplomatie suivie jusqu’à présent par 
le Japon. Le lendemain, un tanker-* 
japonais était attaqué par une unité 
iranienne, - mai» Tokyo minimisa 
Fïnàdenî- 


PHÜJPPE PONS. 


Les Japonais sont certes- beau- 
coup moins dépendants de fEran 
pour leurs approvis i onnements qu’fis, 
ne l’étaient fi y a dix ans : 7 % seule- 
ment de leurs importations de 
pétrole proviennent d’Iran, alors - 
qu’il s’agissait de 19 % eu 1975. Us 


Pékin, Washington et la 
tRtarr» du Golfe. - La Chine a 
dénoncé lundi 26 octobre la décision 
des Etats-Unis de geler reMporatfan' 
de haute technologie pou* protester 
contre la vente de faaéee chinoises ’ 
Sflkworm è l'Iran Ve 'Monde du - 
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AUTRICHE :1e congrès du SPOe 

Le pragmatisme du chancelier Vranitzky 
divise les sociaux-démocrates 


Soy h devise. praactferoe 
* SPOe, parti de Paremr», le 
Parti socialiste aotricUea a 
rËaoif le mardi 27 octobre, son 
trentième congrès & Vienne. 
Mais, i m ai da centenaire de 
sa fo n d atio n, le parti, qui tra- 
vetsè ne. des pfas graves crises 
de. son histoire, aura cependant 
da mal à réussir ue belle 
démoàs&ratioa d'unité et de 

dynamwwne. 

VIENNE ' 1 

cto notre correspo ndante 

Lès cinq cent soixante-quinze 
délégués — et avec eux les quelque 
sept cenl mille membres du SPOe - 
s’interrogent sur Favemr de la sociaJ- 
démocratie en Autriche. Les trots 
cents résolutions soumises au 
congrès reflètent un p rofond senti- 
ment d'incertitude. Après dix-aept 
as d’exercice Inint err o mpu du pou- 
voïr gouvernemental, lo SPOe est 
sur la corde raide, partagé entre la 
révision Wériogique et la défense de 
ses dogmes traditionnels. Mais le 
contexte politique défavorable ne 
facilite pas cette remise en question 
des priorités. =; 

j -Ce premier congrès du parti 
depuis la formation d’un gouverne- 
ment de coalition e n t r e socialistes et 
populistes conservateurs sous la 
direction du chancelier Franz Vra- 
nitzky,. en janvier 1987, se déroule 
sur fond de sérieuses tmâfm f politi- 
ques entre Les deux partenaires gou- 
vernementaux et d’une agitation 


sociale, inhabituelle pour le pays, 
dues aux mesures d’austérité prises 
par Ja coalition. 

La tempête politique qui a secoué 
P Autriche à la suite ce l’affaire 
Waldheim, la position adoptée dans 
cette affaire par le chancelier Franz 
Vranitzky, doit le souci d’accorder 
la priorité aux intérêts de l'Etat sur 
ceux du parti n’a pas été applaudi à 
runaniintté, la crise dn vaste secteur 
nationalisé (Hcecckmrats massifs 
et les privatisations) ont créé au sein 
dn SPOe un mécontentement de 
plus en plus difficile i maîtriser. 

La position du chef du parti, 
rancira chancelier Fred SSnowaiz, 
est oflo-même affaiblie. 11 vient 
d’être débouté dans tin procès eu dif- 
famation contre im journaliste qui 
recensait d’avoir évoqué, tut an 
avant réfection présidentielle dé 
juin 1986, le « passé brun » de 
M. Kurt Waldheim et d’avoir 
annoncé son intention d'exploiter ces 
informations contre le candidat 
conservateur. Mais on reproche sur- 
tout à Tancira chancelier de ne pas 
défendre avec assez de fermeté les 
positions socialistes face A un gou- 
vernement de coalition où les socia- 
listes 1 doivent accepter des com- 
promis. Le parti n’est pas, sous la 
direction de M. Sînowtatz, devenu le 
censeur attendu de la politique gou- 
vernementale. 

Compte tenu de la sévère politi- 
que d'austérité amorcée, l'affaire 
Waldheim est passée i Tanière-plan 
dn débaL Certes, deux résolutions 
seront soumises au congrès par les 
Jeunesses socialistes et l’arganisa- 


tion des anciens résistants qui invi- 
tent le président à démissionner. 
Mais la présidence du parti recom- 
mandera cependant aux délégués de 
les rejeter et soumettra en son nom 
une résolution plus modérée qui, 
tout en soulignant que r Section de 
M. Waldheim a « porté préjudice à 
la réputation du pays», r e c onn aît 
en même temps que la » décision 
électorale est conforme aux règles 
delà démocratie ». 

Deux 


PAYS-BAS 


Quinze mille policiers en colère 
descendent dans la rue... 


LA HAYE 

de notre correspondant . .. 

Plus de quinze mille policiers 

nferbnilait nnf.iMiiîfa t^ le hindi 

26 octobre, dans k centre de- La 
Haye, contre la politique d’austérité 
do gouvernement de centre droit qui 
d'épargne pas k budget de la sécu- 
rite publique. - 

La grogne des policiers v enu s de 
toutcsles p ro vinc es du pays, et dont 
la grande. majorité portaient rùni-'. 
formé, visait en premier lieu lès 
intentions du gouvernement _ de 
réduire les heures supplémentaires 
et fomon tant des primes. Les gen- 
darmes voient égal em e n t d’un trou- 
vais œil les projets de « modernisa- 
tion» du fonctionnement de la 
police, laquelle, sdmi les syndicats, 
St provoquer des -pertes 


pourrait 

d'emplois. 


Aux Pays-Bas, 3 est extrêmement 
rare que des fonctionnaires en um- 
forme des cendent «faim la rue. Cette 


manifestation drame donc la mesure 
des inquiétudes de la' maréchaussée, 
qui critique, par aille ors, les proposi- 
tions du ministère de la justice 
d'accorder des subventions ' à des 
sociétés privées de^ganhênnagê. 

La colère policière s’ajoute à cefle 
exprimée par. les maires des grandes 
villes qui ne ceaseoz de se 'plaindre 
de la détérioration de la sécurité 
publique. D’une façon générale, 
r opinion néerlandaise estime que le 
gouvernemrat de M. Rund Lubbers, 
dont le domicile privé A Rotterdam a 
d’ailleurs été plus d’une fois la cible 
de voleurs et de malfaiteurs, est par- 
ticulièrement laxiste dans le 
domaine de la loi et de l’ordre, et le 
ministre de la justice, M. Korthals 
Altes, fait fignre de tête de tnre cha- 
que fois que des trafiquants de dro- 
gue échappent à la prison faute de 
cellules dans les commissarials ou 
les maisoosd’aiT&t. 

RENÉ TER STEEGE. 


L’actualité ne laissera que très 
peu de temps au débat sur les orien- 
tations idéologiques futures du parti 
qui serait, de ravis de cer tain* théo- 
riciens, pourtant urgent. Le SPOe 
est actuellement divisé en deux 
camps qui se correspondent plus 
aux étiquettes traditionnelles 
d’« extrême gauche » et « cen- 
triste ». Le chancelier Vranitzky est 
devenu le symbole d’une politique 
pragmatique résolue à jeter les vieux 
mythes du socialisme aux orties et à 
ouvrir le parti à r esprit du siècle. 
Pour lui., ht vieille notion cTEtat- 
providence est dépassée. A ses yeux, 
3 n'existe aucune alternative « pour 
réussir les changements dans le sys- 
tème social, économique et politi- 
que de F Autriche». Inévitables, 
selon lui, pour relever les défis de 
l'avenir. 

Ces thèses ont valu au chancelier 
le reproche d’être « un homme du 
capitalisme» (_.) « incapable de 
s'identifier aux idées au socia- 
lisme ». Les jeunes socialistes ont 
demandé, à leur dernier congrès, fin 
septembre, sa démission. 

Un des théoriciens les plus 
réputés du parti, M. Egon Matzaer, 
a choisi des formules plus prudentes, 
mais ar r iv e à des conclusions analo- 
gues. • La politique actuelle du 
parti n'a qu’un but. c’est d’attirer 
des électeurs traditionnellement 
conservateurs et n'ouvre pas de 
perspectives pour l'avertir. En pour- 
suivant cette politique, le SPOe 
finira par être le meilleur parti 
conservateur ». a-t-0 écrit récem- 
ment dans une analyse. 

Le clivage est donc évident. Les 
socialistes autrichiens rat cependant 
fait preuve & plusieurs reprises, dan» 
les cent ans (Texistence de leur parti, 
de leurs talents extraordinaires de 
compromis. Uu des plus grands 
mérites du fondateur du SPOe, Vfle- 
tor Adler, était d’avoir réussi & 
concilier les radicaux et les modérés 
en accordant la priorité à F unité tac- 
tique but l’unanimité idéologique du 
parti, un principe qui plus tard a été 
brillamment appliqué par l’ancien 
chancelier Bruno Kreâsky au profit 
du parti et de r Autriche. Mais k 
« vieil homme » sera absent dn 
congrès. L'ancien président d'hon- 
neur du SPOe n’a pas été invité. 

WALTRAUD BARYLL 


POLOGNE : les réformes économiques et politiques 

Solidarité appelle au boycottage 
du référendum du 29 novembre 


Les dirigeants de Solidarité ont 
appelé, lundi 26 octobre, à boycotter 
k référendum organisé k 29 novem- 
bre par 1e régime polonais pour faire 
approuver ses réformes économiques 
et politiques. 

Us ont estimé, Hap y un communi- 
qué parvenu i la presse occidentale 
à Varsovie, que les deux questions 
sur lesquelles les Polonais auront à 
se prononcer sont « très vagues » et 
ne comportent aucune « vraie 
garantie politique, économique et 
sociale » de la mise en place effec- 
tive d’une société » authentique- 
ment démocratique 

Le communiqué souligne, en 
conséquence, que la Pologne n’a pas 
plus de raisons de faire confiance 
aujourd’hui à un régime qui avait 
déjà solennellement promis une 
réforme économique en 1981, lois 
de la proclamation de l’état de siège. 

Un moreau 

défi 

« Aucune de ces promesses n’a 
été tenue (...). Aujourd'hui, per- 
sonne ne peut plus croire un seul 
mot prononcé par les dirigeants. » 
Les deux questions avaient été 
officiellement avalisées par k Parle- 
ment k vendredi 24 octobre. La pre- 
mière demandé aux Polonais s’ils 
sont « en faveur de la pleine réalisa- 
tion du programme d'assainisse- 
ment radical de l’économie polo- 
naise présenté à la Diète », qui vise 
à améliorer les conditions de vie de 
la population, • sachant que cela 
requerra une période difficile de 
changements rapides de deux à 
trois ans ». Dans» seconde, fl s’agit 
de savoir si « k pays est en faveur 
d’un modèle polonais de démocrati- 
sation profonde de la vie politique 
ayant pour objectif le renforcement 


• ESPAGNE : mort de 
Mgr Anoveros, ancien évêque de 
Bilbao. — L’ancien évêque de Bilbao, 
Mgr Antonio Anoveros, qui avait pro- 
voqué en 1974 une grave crise entre 
l'Eglise et F Etat en s’opposant au 
général Franco, est mort samedi 24 
octobre des suites d’une affection 
pulmonaire, à l’âge de soixante-dix- 
huit ans. 

[Ea janvier 1974, Mgr Anoveros 
avait prononc é ane homélie en faveur 
des droits des Bas q u e s , qui avait été 
interprétée par k poovoir comme an 
sontfen à k rame i ndépend antiste bas- 
qne. L’évéqne avait alors été assqpé à 
résidence et menacé f tupd dg n par k 
général Franco. Le chef de l'Etat avait 
arèrae envisagé de rompre ses rrlitioes 


avec k Vatican, oah Pépiscopat espa- 
gnof avait répBgaé en soaâgaaat qne les 
"»■*"« da gouvernement, y compris 
k fwdîPn, risquaient rexcoamamica- 
tion s’Ss centre Faatovité 

ecdésiastfqne. La publication d’an 
rnaawaniqnf de répkcopat, affirmant 
qne Mgr Anoveros s’avait pas voulu 
porter atteiate h l’imité nationale, 
devait me tt re fin a a d iffé rend entre 
PEglfce et k gouvernement.] - (AP.) 


Afrique 


BURKINA-FASO 

Lomé exprime son soutien 
an nouveau régime 


Premier chef d’Etat africain à 
ap porter ouvertement son soutira au 
capitaine Biaise Conmaoiê, kprérident 
togolais Gnassingbé Eyadema a 
exprimé lundi 26 octobre Fespoir de 
voff s'instaurer une ère de coopér a tion 
avec k Burkma-Fasa Dans un tfi6- 
g rn m mcjyfr r j Eté an nouvel hnmmc fort 
(kOuagadouKoa.flajqjdkde ses vceux 
« une nouvelle ère de coopération plus 
ttineère et plus porteuse pour nos deux 


Hmt journalistes européens, dont 
sept Français, ont été interpellés lundi 
matin, puis relâchés en nttmt (Taprès- 
midL Ces envoyés spéciaux observaient 
la situation aux abords des lycées et .des 
collèges de Ouagadougou. La poBce 
aurait exigé d’eux qu’ils fessent atten- 
dre ks bandes d’enregistrement des 
interviews de lycéens. - (AFP, Reu- 

ur-) 


TOGO 

Création d’nne Commission nationale 
des droits de l’homme 


Le président Eyadéma a commué, 
la semaine dernière, ks peines capi- 
tales prononcées k 20 décembre 1986 
contre ks perso nn e s impUquées 
dans la tentative de coup d’Etat qui, en 
septembre de la même ann ée , avait 
suscité renvoi (Tun contingent de pai»- 
ch utâte s fi ança» à Lomé. 

Cette mesure a été annoncée par k 
président de la Cour suprême à focca- 




Le trai particulièrement chaleureux 
du message contraste avec la réserve, 
voire ia gene constatée dans plusieurs 
capitales de FAfnque » modérée » 
depuis la mort de Thomas Sa n ka r a. 
ainsi queks réactions outragées de cer- 
taines capitales « progressistes • 
comme BrazzaviBe, Ac cra et Lus aka. 

Ta E vfldfintt 
relations difficiles avec Sankara, dont 
les options réputée» pro-tibyeunes 
rinqmétaicpL Les nouvelles autorités 
dnBnikîna4 : asoomaiHioncélunffi,aia 
réouvert u re des établissements sco- 
laires, leur décision d’étaler s ur un e 
semaine k reprise des cours, provo- 
quant la surprise des lycéens. Cette 
«rentrée» a été réservée hindi aux' 
âèves de termmalo « dé troisième ; dk 
s’est apparemment déroulée d am le 
calme, mais sous la surveillance étroite 
des forces de Fardre déployées autour 
de phuieûrs âab&ssemeazs et nexàat- 
ment du lycée Zenda, k plus important 
de la capitale. Les autorités avaient 
fenn£kl9 octobre kt lycées et ks étar 

h B a w i vB|fa ppinr une «Hiuimi», 

jostifiant cette mesure par la dérision 
de réintégrer ks quelque 1300 enset- 
gnanc Bcendéa pour fiât de grève ra 
man l984. - - • 


Sirocco sur Alger 


ALGER 

de notre correspondant 

Le petit Larousse faxpfique 
très bien : la sirocco est un 
ruent très sec et très chaud 
chargé da poussière oui souffla 
du Sahara vais r Algérie braqua 
das basses pressions régnent sur 
ta Médftanvnéev. Depuis trois 
jours, te .sirocco rend e fi ffic ia - 
riient supportable In température 
dans la caipltalè oh des pointes h . 
36 degrés été enregistrées. Dès 
B heures du ma tin, il fait près de 
30 degrés. 

Les tenues légères ont fait 
leur réapparition, les marchande 
de ÿâces font dés affaires et les 
c&matiseurs ont été remis en 
marcha. Combien de temps cette 
vague de chaleur dursra-t-eOa ? 
La météorologie nationale pré- 
voit un retour è la normale en 
tr ente- ab c heures. Mais de que0e 


normale s’agit-il 7 Les vieux 
Algérois, toujours prompts à 
s’exprimer en proverbes, rivas- 
sent de prédictions parfois 
funestes. Les uns a tte nd a it la 
tremblement de terre qui ne 
manquera pas de survenir, las 
autres des pluies torrent iel les qui 
empor te r on t tout sur leur pss- 


. Dam» nature n'a pas attendu 
ces mauvais o racl es. Dois la 
wSaya (dé pa r te ment) de Skfi-bri- 
Abbès, le fou, attisé par le vent 
du sud, a déjà dévasté {dus de 
400 hectares et d’autres foyers 
cfincendfe ont éclaté près de 
Tipaza et de Botira, non loin 
d'Alger. Plus au sud, ce sont des 
nuées de criquets pèlerins fuyant 
.la chaleur qui se sont abattues 
sur les oasis des wibryas de 
Bâcha r et d’Adrar, causant 
d'importants dégâts. 

F. F. . 


rion de UnstsUation d’une co mmi »M| 

na rirai» le des droits de l’ homme, en 

présence d'invités étrangère, notam- 
ment de représentants de la Fédération 
internationale des droits de rheomne, 
de la OommîsàaD iatentstirask 
juristes, de l'Association des juristes 
africains et du Centre des Nations 
unies pour ks droits de rhomme. 

Présidée par k bâtrmrikr de Fardre 
des avocats de Lomé, cette c ommis - 
sien est composée de treize me m bres, 
dont deux magistrats, des médecins, 
des parlement air es, des enseignante et 
des représentants cForgamsatians de 
femmes et de jeunes. Elle a pour mis- 
sion d’assurer la protection des 
citoyens sur Pensanbk du te rrit o ir e. 
Son président a souligné • son carac- 
tère unique » et a estimé que, « pour 
cote raison, elle ne doit pas faillir à 
sa mission». 

EBe va pouvoir se mettre tout de 
suite i rœuvre puisque ks autorités de 
Lomé ont mmraoé. hindi 26 octobre, 
l'arrestation de M. Jacob Lawson, 
membre (fnnefemflk connue pour son 
opposition an régime dn président 
Eyadéma. Séton eDes. M. Lawson toit 
entré clandestinement au Togo par la 
frontière avec k Bénin. 

H était recherché pour compErixé 
dans la tentative de coup cfEtat de 
1986. Les amis de M. Lawson contes- 
tera cette versera et affirment qnU 
toit venu A Lomé pour l’eatenement 
de son père. Comme 3 avait un passe- 
port fi»uç»hi L 3s ont «informé» k 
Quai dXJrêay de cette affaire. 


de l’autogestion, l'élargissement des 
droits des citoyens et l'accroisse- 
ment de leur participation à la ges- 
tion du pays -. 

Le couplage de ces deux ques- 
tions posait un véritable dilemmne à 
l’opposition, qui avait toujours 
affirmé la nécessité d'accompagner 
des réformes économiques par des 
réformes politiques, mais ne pouvait 
pas non plus donner on blanc-seing à 
un pouvoir qui refuse toujours à 
Solidarité le droit de reprendre ses 
activités légalement. En choisissant 
1e boycottage, les leaders de Solida- 
rité restent dans une logique qui a 
été la leur ces dernières années, lors 
des élections municipales de 1984 et 
des législatives de 1985. Us peuvent 
justifier leur décision par F immense 


scepticisme d’une grande partie de 
la population â laquelle on a trop 
promis pour qu’elle accepte de but 
en blanc de croire en un changement 
radicaL 

Mais cette décision n’est pas non 
phis sans risque. Le nouveau défi 
lancé aux autorités se place cette 
fois sur on terrain bien moins solide 
que les précédents. Les dirigeants de 
Solidarité ont décidé dans cette 
perspective de renforcer leur organi- 
sation. Ils ont fondu les deux struc- 
tures dirigeantes du mouvement 
— la commission de coordination cl 
k conseil provisoire — en un seul 
organe de direction, la « commission 
exécutive nationale ». présidée par 
Lech W al csa. 

H. de B. 


URSS 


Les périodiques « indépendants » 
réclament leur reconnaissance légale 


Une vingtaine de •périodiques 
indépendants » soviétique ont 
décidé, A la fin de la semaine der- 
nière à Léningrad, une action com- 
mune pour réclamer leur reconnais- 
sance légale, a-t-on appris, hindi 
26 octobre à Moscou. Selon les res- 
ponsables d’un de ces périodiques, 
des représentants du Komsomol 
local (jeunesses du Parti commu- 
niste) ainsi que des organes de 
presse officiels, la Literatoumaïa 
Gaseta et l'agence de presse 
Novosti, assistaient comme observa- 
teurs à la réomon. 

Ces périodiques, publiés sans 
l’aval des autorités et souvent par 
des dissidents, sont apparus pour la 
plupart cette année. 11 s’agit, en 
règle générale, des bulletins dactylo- 
graphiés diffusés à quelques 
dizaines d’exemplaires et traitent de 
sujets tels que les droits de l'homme, 
le syndicalisme indépendant, la reli- 
gion. l’écologie, la littérature, ou la 
musique rock. 


Dans un communiqué adopté au 
terme de - vives discussions ». leurs 
responsables affirment vonloir 
« contribuer à l'élargissement de la 
glasnost ». Us réclament leux recon- 
naissance légale, éventuellement 
sous forme de coopérative privée - 
dont les activités ont été récemment 
reconnnes mais pas dans les 
domaines de l'édition, de l'imprime- 
rie et de la création intellectuelle en 
général, - ainsi que l’accès aux 
moyens de reproduction, qui leur est 
interdit. Us demandent enfin que le 
projet de loi sur la presse soit publié 
dan» la presse officielle et qu'il y 
fasse Fobjet d'on débat. 

L’adoption d’une • toi sur la 
presse », qui avait déjà été prônée 
par Lénine, a été promise après le 
vingt-septième congrès du PCUS en 
mars 1986, mais le 30 septembre 
dernier, k président de Novosti, 
M. Valentin Faline, avait annoncé 
qu’elle était encore reportée ft 
1988. - (AFP.) 


Vives critiques contre Staline 
dans un documentaire télévisé 


Moscou. — La politique militaire 
de S talin e avant et pendant la 
seconde guerre mondiale a été criti- 
quée, lundi 26 octobre, par la télévi- 
sion soviétique, dans un documen- 
taire retraçant l'histoire de la course 
anx armements entre les Etats-Unis 
et l’URSS. Cette émission d’une 
heure et demie, réalisée cette année 
et diffusée A une heure de grande 
andience, utilise des images 
d’archives pour illustrer l'histoire de 
la course aux armements entre les 
deux superpuissances. 

Le document présente Staline 
sous un jour négatif en lui repro- 
chant notamment de ne pas avoir 
développé la fabrication de fusées 
quand Washington le faisait, et de 
ne pas avoir, par la suite, reconnu 
son erreur. 

• tl ne voulait pas être coupable. 
Il trouvait les coupables parmi les 
autres ». dit k commentaire. Alors 
qu’on voit ks foules pleurer k dicta- 
teur décédé en 1953, le commenta- 
teur affirme : « Ils pleuraient, mais 
ils ne savaient pas pourquoi il n’y 
avait pas de tanks » soviétiques pen- 
dant la seconde guerre mondiale, 
pourquoi ks roquettes Katioucha ne 
sont apparues qu’à la fin de la 
guerre et pourquoi 3 n'y avait aucun 
« responsable militaire » en URSS, 
une référence aux purges stali- 
niennes an sein de Farinée. 


Les critiques émises contre les 
crimes de Staline sont devenues 
communes dans la presse, mais 
pareille peinture négative de Staline 
est sans précédent à kt télévision. Le 
programme s’inscrivait dans le cadre 
de l’appel du numéro un soviétique. 
M. Mi khaïl Gorbatchev, pour que 
les « pages blanches » de l’histoire 
soient remplies. 

Le documentaire s’arrête brus- 

â uemrat après l’assassinat du piési- 
enr américain John F. Kennedy en 
1963, et ne mentionne pas l’ancien 
leader soviétique Leomd Brejnev, 
dont les années passées A la tête de 
l’Union soviétique sont désormais 
qualifiées de •période de stagna- 
tion ». 

Vingt-cinq années se sont écoulées 
depuis l’assassinat de Kennedy, mais 
• les risques n’ont pas diminué ». 
est-3 dit dans k commentaire, qui 
évoque également l'explosion de la 
navette spatiale américaine Challen- 
ger et la catastrophe de la centrale 
nucléaire ukrainienne de Tcherno- 
byL 

Montrant des images de 
MM. Ronald Reagan et Gorbatchev 
au sommet de Reykjavik, le com- 
mentaire se termine sur une note 
positive en déclarant : » Un retour 
en arrière n’est pas possible, mais il 
y a une route qui conduit à une ren- 
contre américano-soviétique- » - 

(AFP.) 


1770 . 


Les Français 
trouvent trop cher 
de se laver, 

c'est chronique: 
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SYRIE : la crise économique 


La campagne contre l’incurie et la corruption 
devrait déboucher sur un vaste remaniement ministériel 


Dernier responsable en date sur la sd- 
ktte, fe ministre syrien de PapfmmsHHme- 
M. Rryad Haj Khalil, ra être la trot- 
»bie victime ministérielle, et sans doute 
PM I* dernière, de la vaste campagne eatre- 
prise dépôts lévrier dernier es Syrie pour 
bttar contre la nëgfigence et la corruption 
dans le secteor pubfic. Le Pariemeat syrien 


a, en effet, roté lundi 26 octobre une motion 
de censure contre loi pour « mauvaise ges- 
tion et atteinte i Fécoaoane nationale ». Le 
munstre de Fbidnstrie, M. AU Trabonfai, 
devrait connaStre le même sort, puisqu'il est 
accusé par un dépoté d'avoir « gaspSBê les 


des rébicafes à des prix élevés et sans anfo- 


DAMAS 

de notre envoyée spéciale 

La campagne lancée par le pre- 
mier ministre syrien, M. Raoof 
El Kassm, & la suite des mauvais 
résultats économiques enregistrés 
l'année dernière, a déjà fait de très 
nombreuses victimes dans les entre- 
prises d’Etat et l’administration. 
Environ on millier de personnes ont 
déjà été sanctionnées, les panes de 
pri son pouvant aller jusqu’à vingt- 
cinq ans pour un trafic de devises. 
Cinq condamnations à mort ont, en 
outre, été prononcées par le tribunal 
de sécurité économique. La presse 
syrienne dénonce quasi quotidienne- 
ment violations, abus, bavures, 
commis dans te secteur publie, et 
publie régulièrement des listes de 

rflwctifmfMiii-wc 

Domaine particulièrement sensi- 
ble, rapproviskmnement est aussi 
celui qui tanche te plus directement 
les Syriens soumis, depuis de longs 
mots, à des files d’attente intermina- 
bles pour obtenir, quand il y en a, 
car là pénuries sont constantes, des 
produits de con s o m mation cou r ante. 


Les députés, qui ont repris Pétnde 
du rapport sur rapprovâonnemen t 
à la rentrée parlementaire d’octobre, 
ne ménagent pas leurs critiques et 
dénoncent tout à la fais la cor rupti on 
de l’appareil administratif, la fuite 
des biens vers 1e secteur privé et la 
hausse injustifiée des prix. 

Les prix de certains produits ali- 
mentaires ont, en effet, connu des 
hausses vertigineuses depuis le 
dfijut de l’année. Le coût des fruits 
et légumes, par exemple, a été mul- 
tiplié par trois. Le café, dont tes 
Syriens sont, comme dans toute la 
région, très friands, est passé de 
55 livres syriennes à 125 livras te 
kilo, et encore n'en trouve-t-on pas 
toujours sur les rayons. La viande a 
augmenté de 60% environ. 

Les difficultés économiques que 
traverse la Syrie sont aujourd’hui 
débattues au sein de toutes les ins- 
tances dirigeantes sans que l’on ait 
toutefois le sentiment que te mal 
structure] de l’économie syrienne, 
une étatisati o n à outrance, poids 
(Tune administration tentaculaire et 
trop souvent corrompue notamment, 
soit véritablement remis en cause. 
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Le d&at déjà ancien entra ceux qui 
prônent une certaine ouverture avec 
le libéralisme et les tenants du sys- 
tème socialiste n’est toujours pas 
tranché. 

Principes 
et «négligences* 

Au cours de la discussion sur les 
carences de l’approvisicmneinent, les 
députés ont pris soin de rappeler que 
* si nous avons échoué dans l'appli- 
cation des principes socialistes dans 
certaines sociétés, cela ne signifie 
pas que ces principes soient mau- 
vais, mais simplement que nous 
avons commis des négligences dans 
leur application ». Un aven qui ne 
risque pas d’encourager les investis- 
seurs privés et qui limite singulière- 
ment tes possibilités d'évolution du 
système. 

Ces divergences, à ce sujet, don- 
nent heu, dit-on à Damas, à des 
luttes feutrées dans les autres 
sphères du régime, luttes qui se tra- 
duisent aussi au niveau de la campa- 
gne contre la corruption. Outre sa 
fonction économique, celle-ci a, an 
dire de beaucoup d'observateurs, un 
aspect politique qui en réduit la por- 
tée. De même, fait-on observer, oe 
genre de campagne revient périodi- 
quement, comme ri tous les quatre 
ou cinq ans il fallait donner un coup 
de frein à trop de déviations, mais 
sans en extirper les causes. 

Un petit signe d'ouverture an sec- 
teur privé, dont il est encore trop tôt 
pour mesurer l’efficacité, a cepen- 
dant eu lieu dans l'agriculture, où 
des sociétés mixtes agricoles ont été 
créée s après la détison, en mai, de 
faire appel aux capitaux privés pour 
développer ce secteur prioritaire, 
dont la part dans te PNB est tombée 
de 32 % à 18 % en vingt ans. C’est 
dans le pétnde que le gouvernement 
syrien place aujourd'hui beaucoup 
de ses espoirs. 

Les oampagmes étrangères, essen- 
tiellement occidentales, sollicitées 
pour l'exploitation du champ de 
Deîr-Er-Zar, ont reçu la consigne de 
produire au maximum, et le prési- 
dent Assad s’est adjoint un conseil- 
ler pour les affaires pétrolières. 
Encore au dâ>ut de son exploitation, 
le champ de Deir-Er-Zor, dont cer- 
tains puits sont forés à mains de 
20 küomètres de la frontière ira- 
kienne, produit actuellement 
60 000 barils par jour de pétrole 
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BP 7- 53440 Avesœs sur Hetoe 


BUi, veuillez m ‘adresser gratuitement 
et sam aucun engagement 
' un N* journal VOCABLE én : 


Nom — 
Adresse. 


Vocable, le news à lire en VA. 

Adieu les méthodes, vive f actualité en 
V.O.! Avec Vocable, 2 fois par mœs, vous 
lisez une revue de presse internationale 
réalisée à partir des plus grands titres 
anglais, aflemands ou espagnols. En face 
de chaque article : la traduction des mots 
difficiles. 

Facile et intéressant de découvrir 
FactuaTrté en version originale. 

Essayez gratuitement Vocable, en ren- 
voyant le bon ci-joint! 


Le « document de Trawniki » 
est-il un faux ? 


riaatkm préalable du premier aûaistn». 
Deux ministres ont déjà, en jnin, été 
sommés de donner leur dêmbstai après le 
vote contre enx sPime motion de censure par 
le Parlement. Il s’agissait des mhristres de 
Fagricetaire, M. Mahmoud Al Kbonnfi, qoi 
a été emprisonné, et de la construction, 
M. Riad Baghdadi. 


léger de très bonne qualité. D pour- 
rait produire dans tes prochains mois 
jusqu’à 100 000 barils par jour, ce 
qui permettrait à la Syrie d’alléger 
d'autant sa facture énergétique qui 
accusait en 1986 un déficit de 
54 millions de dollars. Damas a 
renouvelé, en mai, an accord pétro- 
lier annuel avec l'Iran en vertu 
duquel Téhéran lui vendra 2 mil- 
lions de tannes de pétrole au prix 
OPEP et bn en donnera un autre 
million de tonnes gratuitement. La 
dette syrienne à l'égard de l'Iran, 
2 milliards de dollars en 1986, est 
essentiellement remboursée par les 
accords de troc, ce qui fait dire à 
beaucoup de Syriens : « Nos usines 
travaillent pour l'Iran. » 

C’est à l’est de Deir-Er-Zor que la 
compagnie française Total a récem- 
ment obtenu on permis de recherche 
de quatre ans qui va lui permettra 
de s’installer pour la première fois 
en Syrie. Les études préparatoires 
sur lé terrain devraient commencer 
an début de 1988 et, ri dits sont 
positives, tes premiers forages pour- 
raient intervenir dans les années 
1989-1990. En tout état de cause, 
une éventuelle production ne pour- 
rait démarra- qu’en 1993. 

Les effets 
deFembtrgo 

Si l'embargo des pays européens 
durant un an environ, notamment 
l’aide alimentaire de la CEF-, a en 
des effets sensibles en Syrie, le 
retrait des compagnies américaines 
n’a eu que peu d’incidences dans le 
domaine pétrolier. D’une part parce 


JÉRUSALEM 

de notre conespondanr 

Après deux mois (Tmtemiplion, te 
procès Dcnuaqjuk a' repris hindi 
26 octobre à Jérusalem avec une 
laborieuse participation de la 
défense qui a Semblé exaspéra le 
président du tribunal. Passés tes 
bontevosants témoignages des res- 
capés de la Sboah, tes avocats du 
prévenu s'attachent maintenant à 
prouv a que la principale^ pièce à 
conviction retenue par te tribunal est 
un faux. H s’agit du fameux « docu- 
ment de Trawniki », une carte 
d'auxiliaire des SS partant la photo 
de l’accusé, sa signature, aina que 
celte dn c ommandant de ce camp 
d’ - en traînement » & l’est de 
LahUn, en Pologne. La SS y « for- 
mait » d’anciens prisonniers de 
guerre, notamment des Ukraintens, 
à tenr tâche de tortionnaires nazis. . 

Le document fut nus à te disposi- 
tion d’Israël. par l’URSS grâce à 
l’entremise de l’homme d'affaires 
Armand Bammer. Pour l'accusa- 
tion, c’est nue pièce capitale prou- 
vant dairement que l'accusé, origi- 
naire d’Ukraine, est bien « Ivan le 
Terrible», te bourreau du camp- de 
concentration de Treblinka, où plus 
de huit cent müte juifs furent exter- 
minés par les nazis. Denqanjuk nie 
tout en bloc. H affirme que, prison- 
nier de guerre en Oaficie ap rè s avoir 
été enrôlé dans l'année ronge, il n’a 
jamais été à Treblinka pas plus qu’à 
TrawmkL Le *«■■*»"* serait un 
« faux grossier »• forgé par le KGB. 
Et pour te prouver, les avocats de la 
défense avaient fait comparaître 
lundi un Israélien, ancien 'émigré 


soviétique, M. Ibrahim Shifrin. qui 
représente comme un spécialiste du 

Seulement, M. Shifrin n’a guère 
de compétence en matière d'identifi- 
cation de document et f accusation a 
fait valoir que son témoignage 
n’apporterait pas grand-chose s'il se 
bornait à établir ce que tout le 
monde soupçonne . largement, à 
savoir que 'le KGB ne s’est jam a is 
interdît de forger des faux. • Le pro- 
blème. a relevé l'accusation, est de 
déterminer si ce document-là est un 
faux tm non. » Le président du tri- 
bunal, 1e juge Dov Levin, en est 
convenu et a remarqué, sur un ton 
irrité L’histoire dit KGB n'a pas. 
grand-chose à voir avec ce procès ; 
ce n’est ni FUrdon soviétique id le 
KGB qui se t rou ve nt au banc des 
accusés. * 

A l'évidence, te juge entend rester, 
sur un terrain teemnque. H n’a aucu- 
nement l’intention de laissa un 
procès, qui doit demeura celui de 
l’Hbtocansto, se transforma eu un 
procès des services soviétiques. Cest 
un obstacle de plus pour une défense 
qui subit une véritable déroute 
depuis l'ouverture des audiences en . 
février dentier. Denyaqjuk avait été 
extradé des Etats-Unis, où fl s'était 
réfugié après la guerre. 

Les dépositions des deux précé- 
dents «experts » cités par la défense 
pour contester l’authenticité dn 
document se sont soldées par un 
fiasco. 

La défense n’en a pas moins 
convoqué d’autres témoins, notam- 
ment des historiens, qui doivent être 
entendus dans tes prochains jours. 

ALAIN FRACHON. 


Trois semaines 
sans radio ni télé... 


m (fxûfcai#.. 


MÛBTU7 


rée au profit de sa maison mère, 
Sbdl Hollande, qui a poursuivi, le 
travail. • Le personnel américain û 
été remplacé à 80% par des Hollan- 
dais, explique on expert, mais cela 
n'a pas affecté les programmes. • 

La Syrie entretient aussi des 
espoirs du côté du gaz, et des permis 
de recherche ont été attribua dans- 
la région située entre PaJmyre et 
Homs ainsi que près de la frontière 
jordanienne. Selon la experts, le 
gaz constituera 30 % de l’énergie 
consommée en 1995. Le problème 
actuel pour Damas est de faire la 
soudure en attendant tes bénéfices 
escomptés dn pétrole. 

Il ne fait pas de doute, à cet 
égard, que te retour des pays oeà- 
dentaux est vu par tes dirigeants 
syriens comme roccaricu d’avoir de 
nouveau accès à des crédits et à des 
prêts. De même, fe prochain sommet 
arabe d’Amman devrait, au moins 
en confisse, dit-on, examina le 
renouvellement da aida consenties 
pour dix ans par tes Etats pétroliers 
du Golfe lors du sommet de Bagdad 
en 1978, en faveur de la Syrie, de la 
Jordanie et de l’OLP ; la Syrie 
aurait dû, au titre de cette aide, 
recevoir chaque année de 2^25 à 
2^50 milliards de dollars. Mais seule 
l’Arabie Saoudite a continué de ver- 
ser environ 600 m fl fi ons de dollars 
par an. Outre la crise due à l'effon- 
drement da coara du pétrole, tes 
antres Etats pétroliers. Le Koweït 
notamment, ont stoppé leur aide 
après l’alliance de Damas avec 
Téhéran. 

Pour l’instant, chacun s’attend à 
Damas à un pr ofo n d i gm^mwnw n f 
ministériel après le sommet 
d’Amman, remaniement qui n’affec- 
terait pas toutefois te poste du pre- 
mier ministre, M. Raouf El Kassm, 
en place depuis 1980, mais da 
ministres technique» qui «paie- 
raient» ainsi pour la piètres résul- 
tats de la gestion quotidienne dn 
pays. 

FRANÇOISE CHPAUX. 


• Arrestation Am communistes 
syrien. — M. Mounàr Msouty, mem- 
bre du comité central du Parti com-' 
munlsta syrien - Bureau pofitkfim 
(PC-BP), a été arrêté la 5 se ptembre 
à Damas, indique un communiqué da 

l'organisation parvenu lundi 2 octo- 
bre à Paris. 

M. Msouty, juriste, Igé do 
cfoquante-quatrai ans, a été arrêté an 
même temps que Georges Sabra, 
«membre importants du PC-BP, et 

une (fizaine d'autres m embres ou 
sy m p a thi sa nte da cetta organisation, 
précisa le communiqué, qui affirma 
que la via des deux hommes est en 
danger. Le communiqué dénonce 
d'autre part la mort tous la tortue, 
le 17 jun damier, de Haythsm Khoja, 
autre membre du PC-BP. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Les téléspe ct ateurs braéUms 
sont résignés. VoU bientôt trois 
Semaines que la tâéviskMi natio- 
nale ne dffuaa plus que quelques 
heures de programme éducatif 
f après-midi et que la raefio est 
muette du fait d’une grève des 
joumafistm^qui paralyse l'office 
pufafic de radto et da télévision. 

On S’attendait à des réaction s 
înc&gnésB, è des m a n i f est a t i ons, 
à un refus da parement da la 
redevance. H n’en est rien. Le 
téléspectateur est passé aux 
vidéo-cassettes et è la télévision 
jord a nienne -qui envisage d'aug- 
menter ta durée da ses émissions 
en hébreu. Les amateure de ratio 
as sont rabattus sur cefla da 
l'armée qui cfiffuse d* excédants 
progr am mes musicaux. B n'y a 
que le gouvernement pour 
s'inquiéter un peu d'une possible 
parta d'auefteurs à la suite de 
Terrât dés émissions en langue 
étrangère de la radio nationale, 
Kol IsraâL qui tfiffuse quotidien- 
nement des buftatkis d'informa- 
tion an dbf-espt langues. 

La conflit porte sur las 
salaires. Les journalistes do 
l'office veulent que leur mate- 
rnant soit aligné sur ceux de la 
pressa écrite, è peu près 60 % 


U Dix-huit arr e s ta tions dans te 
camp p ale st ini e n de Dehaishé. — 
L'armée israélienne a arrêté, dans la 
nuit da dimanche à lundi, dix-huit 
personnes dans le carre) palestinien 
de Dehaishé, en Cisjordanie occupée, 
dans le cadre d'une vaste opération 
de ra ti s sa ge au cours de laquefle un 
couvm-fou a été observé. Un officier 
supérieur SsreéBen en poste en Orçor- 
dsnie a précisé i La rado militaire que 
T armée sa procédé A ces arresta- 
tion* à la suite d' im por tan ts désor- 
dres et man if e s t a tions dont le camp 
a été le théâtre ces derniers temps, 
après une période de crime relatif. 
Des p f arre c ont été btnc ée s sur des 
véhi cu les israélien s circulant sur la 
route Jérusalem-Hébron qui jouxta le 
camp. Ptonurs automobiBates ont 
été Ma s s és per ces pierres». - 
tAFPJ 


plus élevés. Après plus de 
dix ans de métier, un chef de ser- 
vice à la radio gagne environ 
1 300 shekels (moins da 
6 000 F). Le directeur dé l'office, 
M. Urî Porat. ancien porte-parole 
de Ménahem Begin, fait valoir 
que les journalistes de la radio et 
de la télévision ont la possibSté 
d'arrondir leurs fins de mois en 
muttipBant les collaborations 
extérieures. H proposa un plan de 
restructuration qis ae solderait 
par quelque six cents licencie- 
ments (notamment de jouma- 
fistes) sur las mile cinq cents 
qu'emploie l'office. 

Les journalistes veulent bien 
discuter d'une nécessaire res- 
tructuration, mais reprochent à 
M. Porat une absence totale de 
concertation : c II pratique le dia- 
logue social, dit l’un d'eux, 
comme un capitaliste du dbr- 
neuvidme siècle. » Mais ce qui a 
la plus étonné, sinon choqué les 
grévistes, c'est l'indifférance è 
peu près complète du public à 
l’égard de leur mouvement. 
e C’est un problème grave. 
observe le chef (tes informations 
en français de Kol Israël, 
M. Nicolas Rosenbaum, les tsraé- 
Eens sont saturés conformations 
et en arrivent au point où Bs pré- 
fèrent ne pas savoir ce qui se 
passe sous leurs fenêtres.» 

A. Fr. 


• ISRAËL : Arrivée è Tel-Aviv 
de Vladbnir Stepak. - M. Vladimir 
Sfopafc, un des plus célèbres dissi- 
dente juifs soviétiques, est arrivé 
lundi soir 26 octobre, è l'aéroport 
Ben-Gourion de Tel-Aviv, en prove- 
nance de Vienne où il avait fait escale 
dfcnanche, après avoir attendu dix- 
sapt ans et demi son visa pour Israël. 

Accompagné de son épouse 
Maria, il S’est déclaré « fatigué, heu- 
reux et ému», à sa descente d’avion. 
e II faut vraiment être optimiste pour 
rêver d’une patrie pendant deux mêle 
ans, étant par l'obtenir», a-t-il dit 
aux quelque deux cents sympathi-, 
sants. surtout des juifs originaires 
d’URSS, venus Teccuefflir. - (AFP.I 
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philippines 


Des Américains mêlés 
aux complots de la droite 



MANILLE 

correspondance 

Les services de sécurité phiftp- 
pins ont découvert, dans les 
rrélieuii dissidents de droite, une 
conspiration d'autant plus alar- 
mante qu’elle implique, pour la 
première fois, des e opérateurs » 
américains. 

_ Un courrier intercepté entre le 
général en retraite Richard StH- 
well et une figure connue de 
l'opposition de droite comporte 
des c petites phrases» que la 
présidence estime « très inquié- 
tantes ». La général, au retour 
d’un séjour dans l’archipel, 
assure un e groupe de patriotes 
prestigieux » philippins qu'il * fart 
tout pour alerter les poTiticiens de 
Washington sur l'imminence du 
désastre (...) et pour activer la 
secteur privé américain afin qu’il 
vienne en aide à nos vis-à-vis 
philippins». 

Ces derniers mois, Manille a 
vu défiler un long cortège 
d'anciens agents de la CIA en 
visite privée. Dans l'entourage de 
M** Aquino, on assure toutefois 
que ces gens, tous liés è l'organi- 
sation anticommuniste Causa, 
« bras politique s de l'Eglise 
Moon, encourageaient la désta- 
bilisation. 

Un impressionnant lobby de 
e spécialistes en affaires philip- 
pines » semble donc a$r auprès 
du département d'Etat améri- 
cain. du Pentagone et du Parti 
républicain. Des groupes de 
t consultants » comme le US 
Global Strategy Council et la 
Causa ont organisé conférence 
sur conférence à Washington et 
à Manille, pour souligner les ris- 
ques d'une victoire communiste. 

Convaincu que les PhSppines 
seront le prochain bastion du 
monde libre à crouler sous 
Fc assaut rouge », le lobby cher- 
che t à promouvoir une position 
de repli » pour la politique améri- 
caine en prévision du jour où 
M™ Aquino c tombera ». 

Selon un proche de 
M"* Aquino, H suffirait qu'un vent 
de panique surprenne .las Améri- 
cains, t effrayés à ridée de per- 
dre leurs bases militaires ou de 
voir croître l'influenCB soviétique 
dans la région pour que la solida- 
rité officielle préconisée par Rea- 


gan d’effondre comme un chStau 
de cartes... ». 

Washington s'inquiète déjà du 
renouvellement du bail, qui 
expira en 1991, de ses bases de 
Subic-Bay et de Clark-Field, sur- 
tout depuis qu'une proposition 
de loi déclarant les Philippines 
* territoire dénucléarisé » a été 
déposée devant le Congrès de 
Manille. 

Les deux faces 


Les autorités ont également 
mis la main sur une « charte » 
- intitulée : Stratégies tactiques 
pour sauver les Philippines. But 
final : restauration de la démo- 
cratie constitutionnelle, qui cir- 
cule dans l'opposition de droite 
philippine. Selon ce texte, les 
groupes loyaux à Marcos et les 
opposants ralliés à l'ancien 
ministre de la défense, M. Juan 
Ponce Enrfle, ne sont que les 
deux faces d’une même pièce, 
les uns et les autres puisant dans 
les mêmes coffres, ceux des for- 
tunes accaparées par l'ancien 
président Marcos et M. Eduardo 
Cojuangco, cousin et ennemi juré 
de M" Aquino. 

Les conspirateurs - qui for- 
ment un groupe baptisé le Geor- 
getown Club — seraient sept 
candidats malheureux aux élec- 
tions sénatoriales de mai 1 987, 
un huitième assurant la liaison 
avec les rebelles militaires en 
fuite, comme le colonel Honasan. 
Les relations entre le George- 
town Club et M. Marcos seraient 
assurées par trois individus, qui 
seraient deux anciens hauts fonc- 
tionnaires du gouvernement 
Marcos et un ressortissant amé- 
ricain, ce dernier résidant actuel- 
lement à Tokyo, où il est conseil- 
ler de l'administration américaine 
sur les questions asiatiques. 

L’entourage de M™ Aquino 
s'inquiète des liens entre les par- 
tisans de M. Marcos, le > cercle » 
animé par M. Enrile et les 
rebelles militaires du colonel 
Honasan. Mais la présidence est 
surtout consternée par les acti- 
vités des w preux chevaliers de 
l'axrCIA » agissant de concert 
avec la Causa, d’autant que 
l’épouse' du vice-président Salva- 
dor Laurel est un des responsa- 
bles. aux Philippines, de P organi- 
sation du révérend Moon. 

KIM GORDON-BATES. 


AFGHANISTAN: arrêté avec un groupe de résistants 


Alain Guyot, photographe français, 
est détenu depuis six semaines 

Un photographe français, Alain diplomatiques et d’une campagne en 
Guyot, a été arrêté en Afghanistan, sa faveur, il avait bénéficié d’une 
alors qu’il accompagnait un groupe - mesure de clémence » prise « en 
de résistants dans la province de raison de son sincère repentir -. 
Fariab. Il serait actuellement détenu En septembre 1984, enfin, Jac- 
dans une prison de Kaboul. ques a bouc bar. effectuant un repor- 

Selon des témoignages _ concor- tage pour le compte d'Antcnnc 2. 
dants. Alain Guvot, âgé de avait été capturé. Après trois jours 
quarante-cinq ans. qui a déjà fait de d'interroga taire par des Soviétiques:, 
nombreux reportages^ aux cotes oc la jj avait été interné à Kaboul, puis 
guérilla afghane, était entre en condamné, six semaines plus tara, à 
Afghanistan en juillet. Il a été fait dix-huit ans de prison par un - iritnt- 
prisonmer à la mi-septembre en na ( révolutionnaire pour être 
compagnie de DamoUah Madamin, . enlré clandestinement en Afgha- 
cher du mouvement Harakat pour la mslan mwr une bande de contre- 
province de Fariab. Les deux révolutionnaires armés dans le but 
hommes^ ainsi qu un autre respçnsa- de fajre ^ fllm de propagaade 
b e de Harakat, ont été fait prison- con J tre la rê { olution Afghane 
niers à Mannana, chef-lieu de la pro- , mesure de démence . avait 

V * D „ { ' C- , , __ provoqué une sérieuse tension entre 

Un membre du mouvement Hara- p aris et Moscou. Le PC français 
rc f a£ncr Peshawar avait, en outre, rompu scs relations 
(ouest du Pakistan) cette semaine, a avec [e Pani démocratique popu- 
con firme les informations, moins ui™. ,.. nrt ,.» n ; r a M.wmi 


ainsi qu' Alain Guyot, ont été mon- 
trés à la fouie sur un char, au bazar 
de Maimana , après avoir été récu- 
pérés par un hélicoptère soviétique, 
ils auraient été ensuite transfères à 
Kaboul par avion. 

Des membres du mouvement 
Harakat affirment que les Soviéti- 
ques ont directement participé à la 
capture des trois hommes. En outre, 
selon des observateurs étrangers, les 
Soviétiques prennent eux-memes en 
charge tout prisonnier étranger. On 
ne peut que s'inquiéter du sort 
d'Alain Guyot, qui serait ainsi 
détenu, incomunicado, depuis six 
semaines. 

Alain Guyot, qui travaille pour 
l’agence Sygma, a fait plusieurs 
films sur la guerre d'Afghanistan. 
Spécialiste des guérillas dans le 
tiers-monde, il a également réalisé, 
entre autres, un film sur l'insurrec- 
tion communiste aux Philippines. 

Plusieurs Français ont déjà été 
capturés en Afghanistan. Arretés le 
7 septembre 1980, François Missen 
et Antoine Barnaud, deux journa-' 
listes, avaient été libérés le 4 novem- 
bre de la même année après avoir 
été incarcérés et avoir subi des inter- 
rogatoires. En janvier 1983, un 
médecin, Philippe Augoyard, au ser- 
vice de l'organisation humanitaire 
Aide médicale internationale, avait 
été arrêté. Présenté comme un 
• espion > par l'agence Tass, il avait 
été condamné à huit ans de prison à 
l’issue d'un procès dont les condi- 
tions avaient été vivement dénon- 
cées par Paris. Eu juin 1984, à la 
suite de nombreuses démarches 


diplomatiques et d’une campagne en 
sa faveur, il avait bénéficié d'une 

- mesure de clémence » prise » en 
raison de son sincère repentir -. 

En septembre 1984, enfin, Jac- 
ques Aboucbar, effectuant un repor- 
tage pour le compte d'Antcnnc 2. 
avait clé capturé. Après trois jours 
d'interroga taire par des Soviétiques:, 
il avait été interné à Kaboul, puis 
condamné, six semaines plus tard, à 
dix-huit ai» de prison par un - tribu- 
nal révolutionnaire -. pour être 

- entré clandestinement en Afgha- 
nistan avec une bande de contre- 
révolutionnaires armés dans le but 
de faire un film de propagande 
contre la révolution afghane •- 
Cette - mesure de clémence » avait 
provoqué une sérieuse tension entre 
Paris et Moscou. Le PC français 
avait, en outre, rompu scs relations 
avec le Parti démocratique popu- 
laire au pouvoir à Kaboul. Moscou 
devait céder rapidement devant 
l'indignation générale, Abouchar 
était relâché quelques jours après sa 
condamnation. 

Alain Guyot, lorsqu’il a été cap- 
turé. exerçait son métier et assurait 
le droit à l'information, tant il est 
vrai que dans ce genre de guerre, la 
presse devrait avoir accès à tous les 
camps en présence. L'affaire Abou- 
char a démontré que c'est, avant 
tout, la fermeLé manifestée alors par 
les autorités françaises qui avait 
permis la libération rapide du jour- 
naliste. 

J.-C. POMONTI. 

Corée du Sud 

Violents heurts à Séoul 
lors du référendum 

Séoul (.4FPI. - Des manifes- 
ta ms opposés au référendum sur la 
nouvelle Constitution en Corée du 
Sud ont lancé, mardi 27 octobre, des 
centaines de cocktails Molotov sur 
la police qui faisait usage de gaz 
lacrymogènes, au cours d'un noient 
affrontement, près de la cathédrale 
catholique à Séoul. Des flammes se 
sont élevées des rues entourant la 
cathédrale de Myondong lorsque 
environ deux mille manifestants, 
pour la plupart des étudiants appar- 
tenant, semble-t-ii, au groupe extré- 
miste Minmintu se sont heurtés aux 
farces de police anti-émeute. 

Quelque 70 % des vingt-cinq mil- 
lions d'électeurs se sont, entre- 
temps, rendus aux urnes, selon les 
responsables du vote. 
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Le « renouveau de la nation chinoise » 


•r, c-i-i. 


(Suite de la première page.) 

Èn revanche, M. Zbao n'a consa- 
cré qu'un tout petit paragraphe, 
bien vague, aux affaires étrangères, 
en conclusion de son rapport et 
comme pour réparer un oubli. Quant 
à l’armée, elle a été félicitée tout 
autant pour son râle dans la défense 
que pour sa participation aux 
secours dans les grandes catastro- 
phes on pour son action économique. 

Le fond nationaliste de l’idéologie 
co mmunis te chinoise n’est pas une 
nouveauté. En récupérant le senti- 
ment national - que le Kuomintang 
de Tchïang KaFchek ne parvenait 
plus à incarner, — Mao et ses com- 
pagnons avaient pris le pouvoir en 
1 949. Mais jamais sans doute depuis 
la fondation de la République popu- 
laire il n'a été utilisé plus nettement 
par le régime comme solution de 
rechange aux idéaux d'internationa- 
lisme et de révolution qui avaient 
conduit le pays au désastre. 

La manifestation des partisans de 
l'équipe de football a toutefois illus- 
tré les risques de dérapage inhérents 
à ce genre de mouvement tacite- 


ment approuve, voire encouragé par 
les autorités. Les manifestants, au 
nombre de plusieurs milliers, se sont 
abstenus, certes, de se montrer trop 
ouvertement hostiles au Japon. Mais 
la phase acrimonieuse que traver- 
sent les relations entre Pékin et son 
riche partenaire asiatique était bien 
perceptible derrière la « joie • spor- 
tive dont fait état ce mardi la presse 
officielle en rapportant la manifesta- 
tion sur un ton favorable. La police, 
par précaution, avait hermétique- 
ment bouclé avec un dispositif 
impressionnant tout le quartier des 
ainhütcaHM. où se louve la mission 
nippone. 

Jusque tard dans la nuit, la place 
Tienanem a été animée de ces bouil- 
lonnements bizarres qui ont déjà, 
par le passé; débouché sur des inci- 
dents violents, à l’occasion de ren- 
contres sportives mais aussi dans des 
circonstances bien plus politiques. 
Des groupes de « liumong » (lou- 
bards) , 1e cheveu long et le costume 
occidental, tournaient à vélo autour 
des forces de l’ordre, cherchant visi- 
blement l'accrochage. Par moments. 


qnelques-uns s'arrêtaient pour 
échanger des regards hostiles, 
appuyés de sourds grondements, 
avec des policiers patients mais 
fermes. Ceux-ci répliquaient à 
l'occasion par une interpellation 
dont Q était impossible de savoir si 
elle était suivie de mise en garde à 
vue. La presse n'a signalé aucune 
arrestation. 

Plus ambiguë était la présence 
parmi les manifestants d'au moins 
un millier d'étudiants, selon le chif- 
fre donné par un policier qui avait 
assisté à leur départ, à pied ou à 
vélo, des campus universitaires 
situés à une dizaine de kilomètres du 
centre-ville. Tous affirmaient inva- 
riablement : - Nous sommes venus 
célébrer la victoire de football -, 
• Vive l’équipe de Chine -. mais 
chacun avaiL à l’esprit l'interdiction 
des cortèges publics en vigueur 
depuis le coup de frein mis au mou- 
vement contestataire de fin 19S6. 
Etait-ce. pour certains, une façon 
déguisée de rappeler la présence des 
étudiants dans les débats politiques 
qui animent le pays, au moment où 
se tient un congrès crucial pour les 


réformes que beaucoup souhaitent 
voir s’approfondir ? Le fait 
qu’aucun slogan politique n’ait été 
entendu ne signifie pas, dans une 
ville oû les mouvements étudiants 
ont joué une telle importance dans le 
passé, que cette sonie nocturne ait 
été dépourvue d’arrière-pensées. En 
fin de soirée, les étudiants ont sage- 
ment regagné les campus. En atten- 
dant, peut-être, la prochaine victoire 
sportive chinoise... 

FRANCIS DEH ON- 

O Cours de e rééducation a au 
Tibet. — La police chinoise a com- 
mencé de donner des cours de « réé- 
ducation» politique quotidiens aux 
lamas et è une partie de la population 
de Lhassa. Des policiers sa sont ins- 
tallés dans certains des principaux 
monastères de la capitale tibétaine. 
Dans celui de Ganden, de nombreux 
moines refuseraient d'assister aux | 
cours. D’autre part, les force de f 
l'ordre auraient perquisitionné. I 
samedi, dans le centre de Lhassa et j 
arrêté des centaines de personnes, j 
- (Reuter. AFP. UPI.) j 
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Descartes, c'est le doute radical, dévastateur, 
impossible à contenir^. Ciel et terre sombrent 
dans l'incertain. Définitivement, selon André 
Glucksmann. 

Roger-Pol Droit - Le Monde. 

Descartes à Amsterdam, c'est de Gaulle à 
Londres.» Image osée, Idée excitante du livre 
d'André Glucksmann. 

Jean-Pierre Dufreigne - L'Express. 

Ce livre de philosophie, écrit avec rigueur, dans 
une langue d’une remarquable fermeté, se veut un 
ouvrage d’actualité. André Glucksmann traite de 
Descartes, mais ce qu’il a en tète, ce sont les idéo- 
logies totalitaires, les outrances du Front national, 
le délire des intégristes iraniens. 

Gérard Bonnot - Le Nouvel Observateur. 

Ce Descartes a Hère allure. Le philosophe est litté- 
ralement ressuscité, dépouillé des oripeaux et des 
affadissements de toute sorte qui l'ont défiguré. 
On redécouvre le penseur intraitable, et l'homme 
par-dessus le marché. 

Claude Jannoud - Le Figaro. 

Le philosophe Glucksmann ne nous révèle pas 
seulement la profondeur de la liberté d'invention 
de Descartes. Il nous en dit long sur sa propre 
maturité de philosophe nouveau. 

Jean-Marie Benoist - Le Point. 

Je n'ai pas lu d’ouvrage philosophique écrit par 
un Français qui ait cette envergure depuis Les 
Mots et les Choses de Foucault. 

Pierre Daix - Le Quotidien de Paris. 

El importe... d'opposer au Descartes solitaire et 
sans futur de Glucksmann l’espoir de müJlons de 
Descartes. 

Arnaud Spire - L’Humanité. 

Un livre très excitant et fort, support idéal de dis- 
cussions polémiques. 

Robert Maggiori - Libération. 

300 pages, 95 F. 
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Trois verres 
de Biturica, 
bonjour les dégâts. 

C’est chronique. 


Turquie 

L'URSS dénonce 
un « génocide » 
de (a culture arménienne 
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Politique 


Les déclarations de M. Jacques Chirac à Europe 1 


« Tous les critères d’appréciation . 
conduisent, en France, à un certain optimisme » 

assure le premier ministre 


Le parti pris de là cohfiance 


P OUR 4a première ibis depuis le 
début de la crise boursière, le 


Face à l’effondrement des marchés 
financiers, le premier ministre, M. Jacques 
Chirac, s’est déclaré, mardi 27 octobre, sur 
Europe 1, • raisonnablement optimiste ». 
En expliquant que la crise boursière actuelle 
était « conjoncturelle et acddenteUe », et 
qu’elle n'avait aucun rapport avec la situa- 
tion économique réelle de la France, le pre- 
mier ministre a voulu répondre an pessi- 
misme croissant qui sévît an sein même de la 
majorité. 

L’ancien premier ministre, M. Raymond 
Barre, a fait part, lundi 26 octobre, à Lyon, 
de ses inquiétudes à la presse. Selon lui, la 
crise boursière, dont la responsabilité 
incombe pour ressentie! aux Américains, 


risque de plonger la France dans la réces- 
sion. « Dans les mois à venir, nous ressenti- 
rons me baisse des dépenses de consomma- 
tion et des investissements », a estimé 
l’ancien premier ministre. Approuvant le 
développement de l'actionnariat populaire, 
M. Barre craint que la chute de la Bourse 
« ne casse le mouvement » qui a amené les 
Français à investir dans les entreprises et ne 
les détourne à nouveau vers des placements 
improductifs comme For. 

En affirmant que le programme des pri- 
vatisations ne serait pas rends en cause, 
M. Chirac répondait certes aux socialistes 
avant même Fouvertare, «fans Faprès-midi, 


du débat sur ce thème à r Assemblée natio- 
nale. Mais fl réagissait aussi à 'certaines 
interventions de ses amis politiques. 
M. Michel d’Ornano, le président (UDF) de 
la commission des finances de F Assemblée 
nationale, s’est ainsi déclaré * réservé pour 
continuer les privatisations dans les circons- 
tances actuelles que cannait la Bourse, tant 
en étant toujours partisan des pma {Éga- 
rions ». 

Interrogé mardi 27 octobre sur TF 1, 
M- d’Ornano a estimé que «la question qui 
se pose à propos de FU AP est de savoir si 
on peut à Fbenre actuelle ponctionner sur le 
marché français entre 25 et 30 milliards de 
bancs ». 


début de la crise boursière, le 
premier ministre a fart connaître son 
sentiment en s'expri ma a longue- 
ment, le mardS matin, 27 octobre à 
Europe 1. Il a ainsi fixé les^andes 
lignes dé la position du .gouverne- 
ment avant que M. Edouard BaUs- 
dur ne participe, dans l'après-midi, 
à - un débat parlementaire sur le 
thème des priv atis ations» mais dont 
l'objet devrait .être plus étendu. 
M. Jacques Chirac s'est montré 
r raisonnablement optimiste. » 
quant à l'issue de la crise boursière, 
qui, doit, e normalement être maî- 
trisée». R s'est élevé è plusieurs 
reprises contre les analyses r catas- 
trophkjues » et contre,# le piège de 
rinquiétude et de la morosité». 

Le parti pris de confiance adopté 
par le premier mm istr a s'appuie 
essentiellement sur le bilan écono- 


prarraer nùtistre s surtout voulu 
exorciser les risques, de panique, 
insistant surle.fart que si la crise est 
€ sérieuse »i. elle est néanmoins 
« américaine fést ne péut trouvar sa 
sofeition que dans une concertation 
internationale. En ponséquance. 3 
invite les responsables politiques et 
les agents économiques — tout 
comme les petits porteurs — à gar- 
der leur . sang-froid. En effet, 
M. Chirac ne renonce pets au pro- 
gramme des privatisations bien qui 
n’ait pas précisé , les étapes du 
calendrier. Cette e révolution tran- 
quille se poursuivra tranquille- 
ment », a-t-8 déclaré, ce qui peut 
votdpr dire qu'ette se fera désor- 
mais sans hâte et, selon l'expres- 
sion de M. Balladur, en « tenant 
compte de l'état du marché finan- 
cier ». .7 . 


M. Chirac a déclaré que la crise 
boursière est • sérieuse ». • Cest une 
crise américaine, qui, a-t-il dit, est 
répercutée, pour des raisons psycho- 
logiques. sur des marchés asiatiques 
ou européens qui, par eux-mêmes, ne 
Ut Justifient pas. » Le premier ministre 
a souligné que cette crise « exige une 
certaine concertation entre les respon- 
sables des finances des grands pays 
industrialisés, qui a eu lieu, a ail- 
leurs qu’elle « doit, normalement, 
être maîtrisée • et qu’eDe . ne doit pas 
fidre l’objet d’analyses systématique- 
ment catastrophiques ». 

Le premier ministr e a mmtfé sur 
ridée que • la crise boursière est un 
événement conjoncturel, accidentel, 
pour la France, qui ne trouve aucune 
justification dans la situation écono- 
mique française ». Celle-ci, selon 
.M. Chirac, » se caractérise par trois 
éléments, aujourd’hui : la désinflation 
se poursuit, la hausse des prix conti- 
nue de se ralentir (~) : la situation 
financière des entreprises continue de 
s’améliorer: depuis le mois de 
mars 1997, les chiffres montrent que 
te chômage a, d’abord, été stabilise et 
que. aujourd’hui, il est en régres- 
sion ». * Autrement dit, a conclu 
M. Chirac, tous les critères d'appré- 
ciation. en France, daivera conduire à 
un certain optimisme. * 

Selon le chef du gouvernement, la 
France » est redevenue, depuis un an, 
le premier de tous les pays industria- 
lisés du monde pour ce' qui concerne 
l'investissement productif ». • Tout 
ceci est positif, a-t-il affirmé. Je ne vois 
pas pourquoi cela ne continuerait pas 
à litre. L'opinion que nous devons 
avoir quant à l'avenir de notre écono- 
mie est positive, même s’il y a un coup 
de vent qui vient de l’extérieur. » 
M. Chirac a observé que « fer petits 
porteurs ne se sont pas du tout laissé 
impressionner et n'ont pas participé à 
cote crise, tout simplement parce 
qu'ils ont du bon sens ». 


coins, et plus particulièrement à celui 
du budget », qui • pose un problème 
au monde entier ». M. Chirac estime 
au'- il faudra bien d’une façon ou 
aune autre que les EtatsAJms. par 
leurs décisions, participent à la solu- 
tion de ce problème ». En outre. 
« l'excédent commercial de nos amis 
japonais et allemands justifierait éga- 
lement que. en termes de soutiai de 
leur consommation comme en termes 
de taux d'intérêt, ces deux pays 
s'associent à un effort de solidarité 
générale». 

M. Chirac a assuré qu’ • it n'est pas 
de journée sans que les ministres des 
finances des (—) cinq grands pays 
Industrialisés soient en contact télé- 
phonique ». « Toute manifestation 
plus spectaculaire, dans l'état actuel 
des choses et avant que les décisions 
éventuelles soient bien préparées, 
pourrait être plus négative que posi- 
tive », a souligne le p r em ier ministre. 
ML Chirac estime que « le problème 
des Bourses. aujounThui, intéresse 
essentiellement les Etats-Unis et 
V Allemagne » et qu*D est « normal » 
que ces deux pays aient une « discus- 
sion privilégiée ». 


fanatisations. » Il signale que la pri- 
vatisation de Suez •qui s'est produite 
pendant la tourmente ». a été extrê- 
mement positive. » Cest une révolu- 


„ mique de la France, dans lequel, il 

qulls fassent confiance et créent des souligne quatre déments éobjèc- 


emplois». 


\ tifs » ; la poursuite de la désin fla tion 


En coodo&xn, ML Chirac évoque et le réduction du e différentiel » 


tion tranquille et qui se poursuivra 
tranquillement. » U ajoute : • Nous 
poursuivrons ce programme parce que 
c'est une nécessité économique dans la 
perspective du grand marché européen 
qui sera un moule de compétition, de 
concurrence renforcée. » 

Aux démarches des socialistes, 3 
répond : • U appréciation strictement 
polémique, poatùme avec un paît 
• p ». pour ne pas aire politicienne, des 
socialistes sur les privatisations - quL 
d'après eux. comporteraient une part 
de responsabilité dans les événemeras 
de la Bourse — est absolument déri- 
soire Je ne peux pas la prendre erù 


réfection de 1988 : * Il faut éviter que. 
par l'élection d’un candidat socialiste. 


avec l'Allemagne ; l'amélioration de 
la situation finandèra des entra- 


etn ait une rupture thns l'effort de prises ; le développement des 


redressement, mais la campagne n'est {investissements productifs " des. 


pas ouverte, je continue à assumer la entreprises ; surtout, la baisse du 


La chef du gouvernement a enfin 
voulu montrer quH ’ e continue à 
gérer tes affaires dû pays s et qu'l 
le- fera- jusqu'au bout, refusant de 
parler de l'éiectiôn présidentielle, 
sinon pour souhaiter qu’un aoda- 
ftsta ne soit pas élu car cala entraî- 
nerait tira*. r rupnae dans f effort de 
redressement ». 


direction des affaires de notre pays à 
ta tête du gouvernement et de la 
majorité jusqu’au bout, et je me 
préoccuperai des problèmes électo- 
raux Ce moment venu, c’est-à-dire 
quelques semaines avant V élection. » 
D dénonce enfin » les agitations pessi- 
nustiques », auxquelles fl oppose son 
propre optimisme. 


chômage en septembre, quia, salon 
lui, plus de valeur que la baisse de 
la Bourse. 


En soulignant les c c ritères posi- 
tifs» de la situation économique 
française — appréciation qui rap- 
pelle le célèbre êtes cEgnotants 
sont au vert» de M. Mauroy, — le 


La c gestion » s'accommode bien 
ainsi avec' ses préoccupations ây- 
séannes pour 1988, auxquelles le 
dte du gouvernement, pas plus que 
les autres acteurs de la vie poéti- 
que. ne saurait échapper. 


compte pour autre chose que ce 
qu’elle est. c'est-à-dire un argument de 
polémique électorale. Alors, ça ne 
m'intéresse pas. » 

H rappelle -les grandes décisions* 
prises dans les semaines passées (pro- 
gramme autoroutier, TGV, pro- 


gramme spatial, budget, etc.) et 
affirme qu’il poursuivra « la politique 


«Ifopeadesm&Jroid» 


voulue par }ês électeurs sans défail- 
lance». Date • ce que tous les experts 
voient concrètement». • La France a 
trouvé la première place dans le 
monde pour les investissements pro- 
ductifs ; en dix-huit mois, après avoir 
arrêté la destruction des emplois, 
après avoir stabilisé le chômage — 
cest la première fins depuis plus de 
dix ans. — nous avons ce mois-ci un 
indicateur largement positif du chô- 
mage. Ça, c'est une grande nouvelle, 
au moins aussi importante que trois 
ou quatre points de baisse à la Bourse: 
Les privatisations ont parfaitement 
réussi 

» Les critères économiques, notam- 
ment les prix, s'améliorent mois après 
mois. Nous sommes le troisième pays 
du monde pour cela. Nous avons 
réduit considérablement notre déficit. 
Naturellement, il y a des difficultés. 
Nous y ferons face et nous les sur- 
monterons . » U indique que sa priorité 
est d’» améliorer la situation des plus 
démunis, de ceux qui ont les revenus 
tes plus faibles par rapport aux 
autres, auxquels (il ne peut] promet- 
tre que te maintien du pouvoir 
d'achat ». 


« Us phénomène 


» La chute de la Bourse a eu pair 


origine un phénomène tris simple, qui 
est l'augmentation des taux d’intérêt, 
et notamment des taux à long terme ». 
a expliqué le premier ministre. Cette 
augmentation étant > due, pour une 
très large part, aux déficits amêri- 


Le premier ministre a exhorté • la 
grande armée des actionnaires, des 
responsables politiques, m édiatiq ues, 
économiques, techniques » à faire 
preuve « d’un peu de sang-froid ». Au 
rang des mesures techniques néces- 
saires, M. Chirac a cité la . solida- 
rité » entre les grands pays industriels, 
• une solution apportée par les Etats- 
Unis au problème de leur déficit, une 
pression constante, notamment chez 
nos amis allemands, en ce qui 
concerne les taux d’intérêts, probable- 
ment une relance ou un soutien à la 
consommation, décidés par les Alle- 
mands et par tes Japonais, et un ren- 
forcement des accords du Louvre ». 
Scion le premier ministre, « tout cela 
est tout à fait à notre portée ». 
M. Chirac s'est affirmé « raisonna- 
blement optimiste ». « Nous faisons 
face aux difficultés ». a-t-il dit. 

Interrogé sur la poursuite de la poli- 
tique de privatisations, M. Chirac 
répond : «11 ne saurait être question, 
pour le gouvernement, bien entendu, 
de remettre en cause cette politique de 


Rumeûrs 
fantaisistes 
à Papeete 


La situation en Polynésie française 

~ La gauche et le Front national soulignent 
les causes profondes te malaise tahitien 


PAPEETE 

de notre correspondant 


Bien que. le calme sait revenu en 
Polynésie française où l’état 
d’urgence et le oouvre-feu ont été 
déclarés, la population du territoire 
reste en état de choc après l'émeute 
du vendredi -23 octobre qui a dévasté 
le centre de Papeete. . ' 


Jamais on n'avait vu à Tahiti 
autant de treillis. Le 
lundi 26 octobre, tous les 
employés de la zone portuaire 
qui devaient sa rendre à leur Eau 
de travail — dépôts d'hydrocar- 
bures, huileries de Tahiti, entre- 
pôts et administrations — 
étaient priés de montrer patte 
blanche avant de passer le bar- 
rage de légionnaires. Dans les 
rues ii y avait les mêmes 
embouteillages que les autres 
jours, mais 1a plupart des com- 
merces étaient fermés. 
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Appel 

aux patrons 

Interrogé sur la candidature de 
M. Le P en â l'élection présidentielle, 
ML Chirac répond : » Nota sommes en 
démocratie, et rien ne pourrait justi- 
fier l’exclusion de quiconque, quelles 
que soient ses idées, de la candidature. 
Ce n'est pas à moi d’inciter M. Le Pen 
ni de le diss ua der d'être candidat. » 
Evoquant les problèmes de la Sécu- 
rité sociale et de ses «états géné- 
raux », il revient sur l’importance qu’il 
aw 8 Chc à la djmmrTfÿm du chômage, 
« qui sera une grande victoire si cela 
continue », et u - lance un appel â 
tous les employeurs pour qu'as ne 
tombent pas dans le piège de l'inquié- 
tude ou de la morosité, mais pour 


Les rumeurs les plus fante- 
fiistas ont toutefois provoqué un 
vent de panique, et les consom- 
mateurs se sont préc i pités vers 
las magasins d'alimentation 
pour constituer des stocks de 
nourriture. Le bruit a coure que 
les dockers descendaient â plu- 
sieurs centaines vers (a capitale 
pour tout saccager puisque 
r aéroport était occupé par des 
grévistes. 
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Il n'en fut absolument rien, et 
le chef du Front indépendantiste 
de libération de la Polynésie, 
M. Oscar Temaru, maire de 
Féaa. s'est inscrit en faux à 
r antenne de FM 106, la radio 
temie par M. Jean Juvantin, 
mare de Papeete, contre les 
insinuations mettant en cause 
son rôle dans le mouvement des 
dockers. Estimant que certains 
cherchaient à iis faire endosser 
la responsabilité des violences 
de vendredi soir, a a répliqué : 
eC'est de te désinformation! Au 

moment où tes premiers meen- 
<Ses ont éclaté, fêtais en réu- 
nion avec tes responsabtes syn- 
dicaux des dockers. » effri'y a 
qu'un responsable, a-t-ti ajouté, 
c'est te haut comtntesabm » 


Ea métropole, cette situation sus- 
cite de vives critiques contre là poli- 
tique du gouvernement et ses parti-, 
sans locaux. Au nom 'du Parti 
socialiste, ML Jean-Jack Queyranne 
a estimé, lundi, que ces événements 

• sont révélateurs d'une situation 
sociale grave. Il y a de .tris fortes 
inégalités à Tahiti, avec me mino- 
rité de privilégiés et beaucoup de ■ 
déshérités, a souligné Je porte-parole 
du PSL On ne rétablira pasTàrdreà ' 
Tahiti uniquement avec des gen- 
darmes. Il faut s'attaquer aux 
causes profondes, c’est-à-dire 
s’occuper dès maintenant des. pro- 
blèmes deformation des hommes et 
du développement économique. • 

M. André Lajonüe, candidat du 
PCF à 1’électïan présidentielle, a 
affir mé, è Dÿon, que ces violences . 
résultaient d’un « excès de misère». 

• Il y a dans ce territoire, a-t-il «fit, - 
une situation assez malsaine; les 
populations pauvres de l'archipel se 
réunissent dans une sorte de ' bidon- 
ville autour de Papeete. Cest dan- 
gereux de mettre une population r 
dans une situation désespérée ». 


l'ordre ». « A Papeete aujourdTnd, 
comme à Nouméa hier et peut-être 
à Paris dènutin, a-t-il déclaré, les 
revendications des travailleurs' et 
r tes mythes -de l’indépendantisme 
sont aussi des supports utilisés par 
des hommes et des femmes trop 
longtemps exclus. Ignorés, laissés 
pour compte, qui n’ont plus d’autre 
solution que de se rémi ter. »... 


Selon M. Alain Krivine. anima- 
teur delà Ligue çommoniste révolu- 
tionnaire, «/es affrontements de 
Papeete illustrent lecaractère anti- 
ouvrier du gouvernement Chirac \ et 
la nature colonialiste delà présence 
française en Polynésie et dans le 
Pacifique ». 


. Enfin, M: Roger Hcteindre, secré- 
taire du Front national aux DOM- 
"TOM, « ^ affirmé que . * lès 
magouilles en tout genre, l’abandon 
de la Jeunesse, sans idéal et sans 
avenir, sans -aucune fierté d’appar- 
tenir fila France sont seuls respon-: 
sables».-. 


En revanc be, lé porte-parole , du 
RPR, M. Franck Borotra, qui était 
llnvité, lundi son-, te France-Inter, à. 
insisté, pour sa ipait, sur le fait que 
les dockers de Fépeete domte grève 
a dégénéré en émeute, tenaient « en : 
otage la yié économique»: 


Au nom du Mouvement des tadi-L 
eaux de gauche, M- JeanTrancis 
cPAnriac s’est étonné « de la. frivo- 
lité du ministre des DOM-TOM» 
en reprochant à M. Bernard, Pons 
d’avoir affirmé que la situation était 
« contrôlée par les forces de 


# nECHHCAm — Une erreur 
effàt flfesé* dans le compte-rendu 
des sondages relatifs i rétention pré- 
«dentieRe de . 1988, publiée dans nos 
é ditions dü 27 octobre. 58 % des 
Personnes interrogées (et non 56 X) 
ns souhaite nt pas qu* M. François 
Mitterrand lassa un second septen- 
nat. 
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Tarxfis que la gou v ernement 
territorial s’attache députe le 
week-end è chercher une issue 
au conflit avec les dockers, les 
premières déclarations politi- 
ques. code du Parti indépendan- 
tiste la Mana, et cefle du parti 
.d’opposition Aia Api, vont dans 
le même sens. 
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Au travers des incidents de 
vendredi, ms deux formations 
■wistent sur las conséquences 
désastreuses du système de 
société tahitien, qui ne pnwHé* 
8» qu’une minorité de nantis. 
Lew solution ? La démission du 
gouvernement. Un veau auquel 
M. Jadcy Teuira. chef de l'exé- 
cutif focal, ne semble pas du 
tout décidé à accéda-. 


MICHEL YŒNG KQW- 
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L es lézardes da Front national dwiemat des 
ererasses_ L’affaire dn « détail » et le oosiporte- 
ment d*mw partie des dépotés du Front national & 
P Assemblée nationale ne cessent d'accentuer les 
cfivages entre les « modérés > et les «Ara» dn 
Front national. 

Après In démission de M. Gilbert Melsc, 
secrétaire «fêpartemental de. la fédération FN de 
HMte-Garonne, le d^art des cooseiUers régkn 
B a u x MM. Jean-Marc AJcaraz (Ile-de-France), 
Jean-Antoine Armengql et Alain n«.m r (Mkli- 
Pyréuées), la démïssioa de M. Olivier iTOnnes- 
son-de la présidence dn comité de soutien à la 
candidature de M. Jean-Marie Le Pea porte 
encore tm coup plus rade à la stratégie de respec- 
ta b SBs at kn» dn président dn Front national» qtn 
parait anjonr«Plmi Iwwi fnmp mmky 


Agé de soixante nenf ans, fils da diplomate 
WUdimir «TOnnesson, ancien dépoté dn CN1 
vers lequel il vient de décider de retourner, élu 
député européen en 1979 sur la liste Veil qu’il 
avait quittée pour se présenter avec succès en 
1984 sur la liste de M. Le Peu, M. (TOnnesson 
était généralement présenté comme Ton des prin- 
cipaux chefs de file des « modérés » dn Front 
national. 

Il penoanafisait auprès de M. Le Peu le con- 
nut des chrétiens traditionalistes et avait large- 
ment contribué à conforter les relations interna- 
tionales du président du Front national. Ton jours 
prêt néanmoins à fournir sa caution de maire de 
la vtUe qui porte son nom (dans le Val-de-Marne) 
au candidat Le Pea, M. «TOnnesson n’a pas pour 


l'instant l'intention de se dessaisir de ses mandats 
de député européen et de conseiller régional. 

Comme à leur habitude, les responsables du 
Front national ont choisi de minimiser cette nou- 
velle affaire. En déplacement, le lundi 26 octobre, 
à Saint-Etienne, où îl était reçu par le maire 
UDF de la ville» M. François Dubancbet, ML Le 
Pen a déclaré « que ta manière et le prétexte de 
cette démission étaient pour le moéas éton- 
nants ». 

Nommé aussitôt nouveau président dn comité 
de soutien, ML Bruno Mégret, le directeur de la 
campagne de M- Le Pen, a estimé que cette 
démission « relevait de la faiblesse momentanée 
d’on homme que le grand âge et Fêtât de santé 
expliquent en partie» et que par conséquent 
* elle n’avait pas de signification poBtique ». 


Suppléant de M. «TOnnesson à T Assemblée 
nationale, M. Jean- Pierre ScbenardJ a jugé que 
celui-ci « déshonore le nom de ses anciens * et y 
voit le complot «Ton » lobby international ». 
M. Scbenanfi a pris l’initiative d’organiser mie 
manifestation de protestation devant la mairie 
«TOrmessoa le vendredi 30 octobre après-midi. 
Malgré toutes ces déclarations, Tatmospbère au 
sein dn Front national est devenue, selon plu- 
sieurs témoignages, « irrespirable ». Un homme 
semble être aujourd'hui dans le coOimatenr du 
dan du secrétaire général du Front national, 
M. Jean-Pierre Stirbois : le propre chef de cabi- 
net de M, Le Pen, lui aussi député européen, 
M. Jean-Marie Le Chevallier. 


« Il était possible de s’entendre avec la majorité » 

nous déclare M. Olivier d’Ormesson 


La reprise en main de la fédération 
de la Haute-Garonne 


« Poanpmi avoir attendu phs 
«Ton mois avant «Panooncer officiel* 
fcmeut votre déosk» de renoncer à 
la présidence du comité de soutien à 
M. Jean-Marie Le Pea ? 

. — Parce «pie j'ai voulu continuer 
à ramer jusqu’à l'épuisement- En 
fait, dès le 23 se p te m bre, dans on 
véritable cri du cœur de deux pages, 
j’avais signifié ma décision à Jean- 
Marie Le Pea. . Mais , je lui dicaig 
aussi que j’acceptais toujours de le 
rencontrer. Il est venu me voir mer- 
credi dernier. Ce Ait très dur. D 
m’avait dit un jour : un homme 
public ne doit jamais s'excuser. 
Seules, les domestüpies s’excusent 
Moi, j’étais l’un de ceux qui avec 
Edouard Frédéric-Dupont lui 
avaient conseiller de passer un tout 
autre message kns de sa famo-iw- 
conférence dn 1 8 septembre dernier, 
«pii devait ré parer son dérapage sur 
les chambres à gaz du «Grand Jury 
RTL-/e Monde» dn Hîiranelie pré- 
cédent, que je n’aurais jamais cru 
passible si je ne m’étais ensuite 
empressé de me procurer le script de 
cette émission. 

» Je considéras que pour clore • 
définitivement cette affaire, îl 
devait explicitement retirer ce mot 
« détail » et s’en expliquer, franche- 
ment. Tout le monde a le droit de 
faire une erreur. Ce qu’on.a'fe. pas le 
droit de faire, c'est de s’obstiner 
Atn« son e r r e ur : Un homme qui vise 
la magistrature suprême doit avoir 


le courage de reconnaître ses 
erreurs. 

— Quand avez-vous vraiment 
pris c onsci en ce que cette erreur 
devenait irréparable ? 

• — B y a d’abord eu cette masca- 
rade des journées parlementaires de 
ForqueiciUes. Moi, je n'aurais pas 
commencé par engueuler tout le 
monde. A croire que ça les rend tous 
fous de vouloir aller à l'Elysée. 
Ensuite, l’absence dn grimpe pour la 
première séance de la rentrée parle- 
mentaire à P Assemblée nationale. 
Moi, au Parlement de Strasbourg, 
j’ai fait venir quatorze de nos dix- 
sept députés à leur banc pour la 
minute de silence réclamée par lord 
Plomb, qui fut moins facile à écou- 
ter que le président Chaban-Dehnas. 
On ne refuse pas une minute de 
Silence ! H fallait être présent. Au 
lieu de cela, repris par ses mauvais 
génies, Jean-Marie Le Pen décide de 
s’enfermer encore un peu plus dans 
son ghetto. Enfin cette séance 
mémorable de ce vendredi 9 octobre 
an Palais-Bourbon. Moi, je n’aurais 
jamais fait ce numéro. En la circons- 
tance, fl était trop évident qu'il 
s’agissait de faire oublier l'affaire du 
.«détail». Alors je me suis dit : il 
faut que le «vieux » ait le courage 
.de. porter Je bistouri dans la plaie. Je 
crois «pie mou départ va être extrê- 
mement salutaire pour faire monter 
en ligne les modérés. 






QUI CHOISIR 

de CATON 

traduit par André Bercoff 


Le cabinet d’audits BOA (Bercoff, Caton et autres) 
ne s’efface pas complètement au terme de chaque 
examen... Souvent, au $ de leur démarche, percent 
facuité de jugement et le bonheur de la formule, qui 
ont tait la réputation des audits de la fîrine. 

André Laurens/LE MONDE 

Faut-il s’affliger que nos urnes s’apparentent désor- 
mais aux caddies de supermarché ? A lire avant la 
préstdentielfe. Après, ce sera . 

Dominique Gerbaud/L "EXPRESS 

Avec cette saine et drôle lecture, vous ne pourrez 
plus dire au lendemain des élections qu’il y a eu 
tromperie sur ta marchandise. 

Michel Turin/ « 

LA VIE FRANÇAISE \ 


Un livre indispensable. 


-w 


Robert Schneider/ 
LE NOUVEL 
OBSERVATEUR 




— Dans rhmMu votre départ 
ne se résuae-t-il pas plutôt à un 
aveu d'impuissance ? 

Quand je me suis engagé auprès 
de Jean-Marie Le Pen eu 1984, ma 
motivation essentielle était de rame- 
ner la France à son tôle traditionnel 
de fille aînée de l'Eglise. Je person- 
nalisais auprès de lui une droite 
modérée conservatrice. Homme de 
droite, je suis, jamais je ne me 
suis gargarisé du mot d’extrême 
droite. Au début, quand nous nous 
retrouvions, nous parlions de Rea- 
gan, de Churchill de Tatcher que je 
lui ai fait rencontrer. Je l'ai aussi 
présenté au Saint-Père. Je devais 
l'emmener le mois prochain en Alle- 
magne. 

«Se hisser porter 
srahragoe» 

» Nous voulions faire de Jean- 
Marie Le Pen un chef populaire 
d’une droite nationale et conserva- 
trice. Ü lui suffisait pour cela de se 
lai»»- porter sur la vague eu réaffir- 
mant la nécessité pour la droite de 
donner une réponse positive à un 
certain nombre de grands pro- 
blèmes. 11 y aurait eu des conver- 
gences telles avec là majorité que les 
ententes étaient possibles. Mais cela 
voulait dire que Le Pen devait deve- 
nir le chef «fun grand parti conser- 
vateur. Ce qui est devenu, hélas, 
aujourd’hui impossible. 

» Pensiez-vous réeflement que 
les responsables de la majorité 
étaient disposés à s'entendre avec 
M. Le Pea? 

» Absolument. 

— Vons étiez chargé de nouer les 
contacts ? 

— Je suis fils de diplomate... 

— Mais M' affir m e - t -oo pas, tant 
da côté de M- Chirac qne chez 
M. Barre, qae les ponts sont 
coupés ? 

- Ma réponse est négative. Il y a 
une très grande angoisse de part et 
d’autre sur la nécessité de s’entendre 
avec Le Pen. C’était ptnsiNe actuel- 
lement, c’est compromis. Mais l’his- 
toire est pleine de retournements. Si 
on m’avait écouté, l’intérêt supérieur 
du pays et l'intérêt bien compris de 
la majorité devaient en permettre 
quelques-uns d'assez surprenants 
dans les mois à venir. Mais, de toute 
façon. Le Pen pèsera lourd à l'élec- 
tion présidentielle. Je sais bien que 
son électorat est composite. Mais 
tout de même s lui s’engage, fl peut 
en entraîner beaucoup plus des deux 
tiers. Certes, côté majorité personne 
n’avouera jamais ce genre de démar- 

• Los quarante ans do M. Jac- 
ques Chaton-Delmas à la mairie 
do Bordeaux. - cSf je suis en 
bonne condition physique, je me pré- 
senterai aux municipales de 1389 ». 
a déclaré M. Jacques Chabarv- 
D aimas à Bordeaux, la houfi 26 octo- 
bre, pour le quarantième anniversaire 
de son installation au poste de maire. 
Dans un entretien accordé au «|uod- 
den Sud-Ouest, il a précisé, à propos 
d'une éventuelle passation de pou- 
voir en cours de mandat à son « dau- 
phin », M. Jacques Valade : c Je n'ai 
rien envisagé de précis. Je ne suis 
pas d'humeur i partir. Je stria trop 
passionné par Bordeaux». — (Cor- 
resp.) 




«die. Moi, je n’ai pas honte de recon- 
naître que "j’ai souhaité voir Jean- 
Marie Le Pen s’entendre avec elle. 
Mais ü y a des hommes publics qui 
n'occupent pas nécessairement des 
places au gouvernement mais qui 
ont de grandes charges, qui 
s’emploient à être les agents de liai- 
son, les uns du côté de M. Chirac, 
les autres du côté de M. Barre. 

— Pensez-vous que cette volonté 
sort encore partagée par tous les 
responsables du Front m «tonal ? 

- Croyez-vous que M. Stirbois 
souhaite vraiment un succès de 
M. Le Pen... ? Je ne le crois pas. Je 
n’ai jamais caché que j'étais venu au 
Front national pour Jean-Marie 
Le Pen, que s*D n'avait pas été là, je 
n’y serais pas resté vingt-quatre 
heures. 

— Est-il vraiment concevable à 
ns yeux «pie M. Stirbois et ses ans 
fassent voter an second tour contre 
la droite, donc pour le candidat 
socialiste ? 

- Alors, il faudrait que le 
Front national soit réduit à sa plus 
simple expression. Dans ma famille 
on oe fait jamais la politique do pire. 
Même s’il y a divorce sur certains 
points, nous ne mêlon jamais nos 
noms au second -tour par rancœur à 
l’Sectkm d’un homme qui n’est pas 
snr nos idées. A travers moi 
s’exprime un «murant. Je suis 
conscient de ce que je représente, et 
je n'ai pas le droit de lier cette 
modeste influence dont je dispose à 
ce genre d’aventure. Je n’ai jamaû 
été et je ne serais jamais une poti- 
che. 

Propos recueillis par 

DANIEL CARTON. 


TOULOUSE 

de notre correspondant 

L'Institut d'études politiques 
de Toulouse est en ébullition. 
Que M. Alain Sorb&ra soit promu 
secrétaire de la fédération haut- 
garonnsise du Front national 
passe encore ! La maison en a vu 
«f autres, elle «gui a formé des 
générations de militants 
d'extrême droite. Mais qu'il ae 
donne le titre de professeur 
quand il n’est qu'assistant, an 
voilà trop 1 Surtout que l'homme 
est un récidiviste. N'avait-il pas. 
en septembre 1986, déjà argué 
de ce titre alors qu’il toit en 
seconde position sur la liste 
conduite par M. Gilbert Melac 
pour les législatives partielles de 
Haute-Garonne ? 

M. Melac n’est plus en charge 
de la fédération du département 
depuis le 10 septembre damier. 
Décision de M. Jean-Pierre Stir- 
bois, secrétaire général du Front 
national. Mais la sanction n'a été 
rendue pubtkpie cjue ie 19 octo- 
bre, au cours d'une conférence 
de presse de M. Bernard Antony, 
alias Romain Marie, c J’étais en 
Pologne, je n'ai pas eu le temps 
de l'organiser ». explique le 
secrétaire régional du Front. 

M. Melac. lin. n'a pas eu la 
patience d'attendre. Il s'est 
laissé aller à quelques confi- 
dences, dépité d'être ainsi débar- 
qué après neuf ans de bons et 
loyaux services à la tête des 
troupes du département. Inquiet 
aussi pour l'avenir de son parti, 
engagé, selon lui. a dans taie 
stratégie suickiairB ». Ce cadre 
de direction, image du national- 


chic- dasse moyenne, adhérent 
au Front depuis 1973, s’estime 
victime de la lutte des clans. Par- 
tisan déclare de ce qu'il appelle 
* la droite de conviction ». il 
craint que son parti ne devienne 
qu'une machine à ratisser les 
mécontents, les frustras de tout 
PoH. 

M. Sorbara, lui, connaît la 
musique. Tous les «fimanches, à 
Toulouse, cet enseignant de 
quarante-deux ans tient l'orgue 
de l'église Saint-Jean-Baptiste. 
Catholique, flirtant avec les inté- 
gristes et soulagé du rapproche- 
ment entre Mgr Lefevre et le 
Vatican, il est à l'évidence en 
communion avec M. Antony. « Il 
se sublime dans cette nomina- 
tion». ironise un de ses collè- 
gues de travail «$ii se souvient «ie 
lui portant fleur de lys à la bou- 
tonnière. version Action fran- 
çaise. 

Enfant du petit peuple, produit 
de la culture pied-noir, «r intellec- 
tuel » adopté par la bonne 
société, il fait le grand pont par- 
dessus les dasses sociales, t II 
faut rassembler certains mtTteux. 
rapatriés, catholiques, bourgeoi- 
sie-.. Gilbert Melac s'est trop 
attache à des fonctions élec- 
tives r, avance-t-il pour justifier 
sa promotion, cf.es militants de 
la Haute-Garonne étaient démo- 
bilisés », confirme M. Antony. 

Revanche des intégristes sia- 
le courant « moderniste » ? 
Retombées de la crise qui secoue 
ie Front national ? L'éviction de 
M. Melac. prévue de longue 
date, semble-t-il, procède peut- 
être bien des deux phénomènes. 
GÉRARD VALLES. 


Dans les conseils régionaux 
A Marseille : da « détail » an « petit moyen » 


Les délibéra tions de plusieurs 
des conseils régionaux réunis le 
lundi 26 octobre ont été en par- 
tie consacrées à des polémiques 
sur les déclarations de M. Jean- 
Marie Le Peu, qui avait qualifié 
les chambres à gaz des camps de 
concentration nazis de « point 
de détail » ea regard de l’histoire 
de la deuxième guerre mondiale. 

MARSEILLE 

do notre correspondant régional 

Les groupes communistes et 
socialistes do conseil régional 
Provence-Alpes-Côte d’Azur ont 
mené, le lundi 26 octobre, une 
vigoureuse offensive contre M. Jean- 
Claude Gandin, président de cette 
assemblée, pour le contraindre à 
dénoncer l’alliance entre l’UDF, le 
RPR et le Front natkmaL An tonne 
d’un débat houleux et confus, une 
motion déposée par Le PC, condam- 
nant « les propos et les comporte- 
ments du Front national et de ses 
soutiens locaux ». a été repoussée 
par l’ensemble des partis de la majo- 
rité et le Front na tional. 

* Mon père a été fusillé par les 
Allemands, ma mère est morte, et 
ce n’est pas un détail, dans les 
camps de concentration, a déclaré 
M. Paecht, député PR du Var. 
Laissez nos morts tranquilles ». 
M. Guy Hennier (PC) lui ayant j 


objecté qu’il ne s’agissait pas d’une 
» preuve » a alors été traité de 
« salaud > par un membre du Front 
□ationaL 

Snr le même ton. après qne 
M. Joseph Comiti (RPR) eut évo- 
qué la « terreur rouge » et les 
« procès de Moscou ». un orateur du 
Front national, M. Gérard de 
Guberaati (Alpes-Maritimes) a 
affirmé que « les chambres à gaz 
existent aujourd'hui en Russie ». 
L’un de scs collègues. M. Henri 
Arion (Var), a déclaré que 
« l'extermination des juifs pendant 
la seconde guerre mondiale fut une 
abomination. Les chambres à gaz 
furent à mon sens, mais je peux me 
tromper, un petit moyen parmi 
d'autres plus abominables encore. » 

GUY PORTE. 


A Besançon : 
réprobation 

En Franche-Comté, notre corres- 
pondant à Besançon. Claude Fabert. 
rapporte que la gauche a vainement 
tenté de faire adopter une motion 
condamnant M. Le Pen. M. Edgar 
Faure, président du conseil régional, 
affirmant que cette assemblée ne 
peut « s’ériger en tribunal ». a pré- 
féré faire adopter un texte expri- 
mant « la plus grave réprobation ». 

Les trois élus du FN, qui s’étaient 
joints à (a droite classique pour 
repousser le texte proposé par la 
gauche, se sont abstenus sur le vote 
de la motion présentée par 
M. Faure. Celui-ci a eu besoin de sa 
voix prépondérante — celle dont 
bénéficie le président - pour faire 
adopter son texte. 
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LES ASSUREURS OKT TRANCHÉ ! 

4 gammes de serrures PICARD se s ont vu décerner 
la note maximum «3 Etoiles » Æ5g fc** 

^ P» r Assemblée Plénière des Sociétés d'Assurances 

IIVHI Ltetn dN totütot n n : 42 - 33 - 44 - 85 + ■■■■ 


Académie française : 
un tome 
tous les 60 ans, 

c’est chronique. 
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Politique 


La discussion budgétaire à l’Assemblée nationale 


INDUSTRIE : M. Madelin dénonce 
P «irresponsabilité» de la gauche 


Les dépotés ont examiné, le 
lundi 26 octobre, le budget de 
l'industrie. Le vote devrait inter- 
venir mardi en même temps que 
celui du budget du tourisme. 
D’un montant de 17546,7 mil- 
lions de francs, les crédits de ce 
ministère représentent 1,46 % do 
budget général de la nation. 
Après avoir régressé de 10% 
en 1987, les crédits de l’industrie 
enregistrent une nouvelle baisse 
cette année de 12£ % en francs 
constants. Pour le gouvernement 
et la majorité, cette baisse tra- 
duit une meilleure adaptation 
des missi ons do ministère de 
l’industrie aux règles économi- 
ques du inonde moderne. Pour 
l'opposition, elle marque un nou- 
veau et préjudiciable désengage- 
ment de l’Etat 

- L’Etat a été un motivais patron 
et un motivais actionnaire !» Bros- 
sant, à la tribune dans une interven- 
tion an pas de chaire, un tableau de 
la politique industrielle menée par la 
gauche de 1981 à 1986, le ministre 
de l'industrie, M. Madelin, n'a pas 
fait «fan* la nuance. Sélectionnant 
ses exemples (sidérurgie, 
Renault, etc.) comme si ces secteurs 
n’avaient connu de difficultés qu’à 
partir de 1981, il a estimé que les 
différents volets de cette politique 
industrielle (compétitivité, investis- 
sements productifs, etc.) avait 
oscillé entre le recul et la stagnation. 

« La notion de compétitivité est au 
cœur du débat économique et indus- 
triel » a-t-il souligné en évoquant le 
grand rendez-vous européen 
de 1992. « Les recettes de la non- 
compétitivité » ont été mises en 
place pendant cinq ans par les gou- 
vernements de gauche, a accusé le 
ministre, avec une vitesse d'élocu- 
tion qui rendait difficile toute Inter- 
ruption. L'ancien ministre socialiste 
M. Jean Le Game (PS, Nord) y 


est toutefois parvenu, servi par un 
timbre de voix qui fait le pendant, 
sur les bancs de la gauche, à celui de 
M. Robert-André Vivien (RPR). 
Trouvant la charge abusivement 
appuyée, M. Le Garrec a accusé 
M. Madelin de » manipuler les chif- 
fres et de mélanger les problèmes ». 
Il a rappelé que durant les cinq 
années de gestion par la gauche, 
50 milliards de francs avaient été 
injectés dans les entreprises nationa- 
lisées alors que les investisseurs 
privés de 1976 à 1981 n’y en avaient 
instillé que 5,5 milliards de francs. 

Les premiers 
de la classe 

Rectifiant légèrement son tir. le 
ministre de l'industrie a reconnu que 
■ la politique irresponsable » de la 
gauche avait marqué l'année 198 1 et 
qu'après « Us» avaient •ouvert tes 
yeux ». 

Balancier classique de toute 
démonstration, après avoir décrit les 
« errements » d'avant 1986, 
M. Madelin a affirmé qu'un vérita- 
ble regain économique se faisait sen- 
tir depuis dix-huit mois : améliora- 
tion des marges, développement de 
la création et des reprises d’entre- 
prises, meilleurs investissements 
productifs : « Nous sommes 
devenus, dans ce domaine, les pre- 
miers de la classa. » « Nous avons 
renversé la vapeur. » 

D’autre part, M. Madelin a 
récusé l'idée selon laquelle son sou- 
hait intime serait finalement la dis- 
parition pure et simple de sou dépar- 
tement ministériel. Certes, a-t-il 
reconnu, « les abonnés des guichets 
des subventions », trouvent désor- 
mais porte dose. * Mais, a-t-il 
insisté, à chaque franc en moins 
dans ce budget correspondent 
3 francs d’allégement fiscal pour les 
entreprises industrielles, tout parti- 
culièrement tes PME (...) Trop 
souvent on a jugé le budget du 


U «effet Juquin» 

Exclusions et démissions en série 
au PCF 


» Communiste je suis, commu- 
niste je reste. Plus que jamais je 
vais travailler au renouveau du 
mouvement révolutionnaire. » Ainsi 
s’achève une déclaration datée du 
mardi 27 octobre de M. Sodol 
Colombini, maire communiste 
d'Aigues-Mortes (Gard) dans 
laquelle il annonce son exclusion du 
PCF. Cette procédure n'a pas été 
engagée par sa cellule, précise-t-il, 
mais par • la direction de la nou- 
velle section» locale, le vendredi 
23 octobre, en son absence et alors 
que - la question ne figurait pas à 
l'ordre du jour ». 

Partisan de M. Pierre Juquin, 
militant à douze ans de la Jeunesse 
communiste en 1956, M. Colombini 
avait adhéré au PCF en 1962. U est 
membre de la cellule des Salins du 
Midi, entreprise dont les salariés 
sont en conflit avec la direction 
depuis plusieurs semaines. « Quand 
on sait que cette cellule d'entreprise 
était l'épine dorsale de ce que fut la 
section d'Aigues-Mortes. écrit 
M. Colombini, on mesure combien 
le fossé se creuse non seulement 
entre la société civile et le parti 
mais aussi avec ce que /tuent ses 
bastions ouvriers. » 

Dans le même département, une 
conseillère municipale de Nîmes, 
M" Thérèse Lupin, a annoncé, le 
26 octobre, qu'elle démissionnait 


du PCF dont elle était membre, tout 
comme son mari, également démis- 
sionnaire, depuis 1954. Le même 
jour, un adjoint au maire de 
Bagnères-de-Bigorre (Hautes- 
Pyrénées), M. Jean-Pierre Cfaapou- 
lie, a quitté le PCF. Le premier 
adjoint, M. Jacques Briand, avait 
fait de même quelques jours aupara- 
vant. Tous ces démissionnaires ont 
décidé de rejoindre les rénovateurs 
communistes qui soutiennent la can- 
didature Juquin. 

Dans le Finistère, notre corres- 
pondant. Gabriel Simon, nous 
signale que si M. Jean-Pierre Jeudy, 
maire communiste de Carbaix, a été 
exclu • dans des conditions, précise 
l’intéressé, pour le moins dou- 
teuses », en revanche, M. Michel 
Mazéas, maire de Douarneuez, criti- 
que à l’égard de la direction fédé- 
rale, donnera sa signature au candi- 
dat officiel du PCF, M. André 
Lajoinie. L’exclusion de M. Jeudy a 
provoqué la démission de trois élus 
de la commune de Plougonveu. 

Enfin, M. Jean-Loup Englander, 
maire communiste de Saint-Mi ch el- 
sur-Orge et conseiller général de 
l'Essonne, pourtant favorable à . 
M. Lajoinie, demande le « retrait de ’ 
l’actuelle direction du PCF * et 
notamment • le changement de 
secrétaire général ». 
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La droite de la Gauche 
ouvre au Centre 
et la gauche de la Droite 
cherche un juste mien, 

c’est chronique, 



P et T : les députés de la majorité 
taxent le « minitel rose » 


ministère de Pindvstrie à sa valeur 
absolue. Mais chaque fois que l’on 
augmente ce budget, on taxe les 
consommateurs et tes entreprises 
performantes. » 

Bref, le recul des crédits de ce 
département ne traduit pas une 
volonté d'abandon et de désengage- 
ment systématique mais un recen- 
trage sur des missions d’aide aux 
mutations où à la suppression des 
déficits dans des secteurs en diffi- 
culté. C’est ce qu's également 
affirmé le rapporteur spécial de la 
commission des finances, M. Phi- 
lippe Vasseur (UDF, Pas-de- 
Calais). « Il ne s’agit pas de verser 
des subventions à fonds perdus qui 
ne font que retarder les échéances 
inéluctables. » Les réductions 
importantes des interventions publi- 
ques (- 9 %), des investissements 
exécutés par l'Etat (- 19,90 %) et 
des subventions d'investissements 
(- 29 %) ne signifient donc pas, a 
assuré le député UDF, que l’Etat se 
désintéresse de l’industrie. « Le taux 
de l’impôt sur les sociétés est revenu 
de 50% à 42%. a-t-il rappelé. Les 
bases du calcul de la taxe profes- 
sionnelle ont été réduites, les taxes 
sur le téléphone et l’énergie ont été 
aménagées, la taxe sur les frais 
généraux supprimée, tout alourdis- 
sement des charges sociales évité. » 

M. Fitermau : «ex-ministre 
del’ex-ffldustrie» 

Si la situation « s’améliore », le 
rapporteur n'a pas caché qu’il fallait 
« se garder de pavoiser », les récents 
remous de la Bourse démontrant la 
sensibilité de la France aux pertur- 
bations internationales. •Les bans 
résultats de 1986 sont dus en partie 
à la baisse du prix du pétrole et du 
cours du dollar », a expliqué 
M, Vasseur tout en rendant hom- 
mage à la place prise dans le 
- redressement » par les mesures 
engagées par le gouvernement 
Chirac depuis avril 1986. 

Le redressement en question n’a 
pas frappé l'opposition de gauche et 
d'extrême droite. • Le premier 
ministre, tiraillé de droite à gauche, 
a préféré poursuivre une politique 
social-démocrate et maintenir 
l’empiétement de l’Etat sur l’écono- 
mie » s'est indigné M. Pierre De»* 
caves (FN, Oise). * Vous présentez 
le budget de l’abandon industriel », 
a protesté M. Charles FHenuau 
(PCF, Rhône). L'ancien ministre 
communiste s'est d'ailleurs demandé 
si M. Madelin n'ambitionnait pas 
pour l'avenir le titre d’« ex-ministre 
de l'ex-industrie française ». •Le 
libéralisme n’est que le faux nez 
d’un interventionnisme sélectif au 
service des maîtres de la finance 
a-t-ü déclaré. 

M“* Edith Cresson (PS, Vienne) 
a renoncé à décortiquer ce budget 
de peur de n’y trouver • pas grand- 
chose ». Défendant i’« héritage » 
laissé par la gauche, ranci en minis- 
tre socialiste a affirmé que les théo- 
ries libérales de M. Madelin avaient 
fait oublier à l'Etat sa mission essen- 
tielle qui consiste h agir sur le long 
terme. 

Ancien secrétaire d'Etat. 
M. Martin Malvy (PS, Lot), a 
concentré ses critiques sur le recen- 
trage de la politique de maîtrise de 
l’énergie. II a reproché au gouverne- 
ment la réduction de 30 % des effec- 
tifs de l’Agence française pour la 
maîtrise de l'énergie (AFME). 

« Quelle sentit notre situation si. 
après avoir interrompu la politique 
de maîtrise de l’énergie, nous 
devions affronter les conséquences 
d’une nouvelle crise pétrolière ? -, 
s'est -il interrogé. Les griefs formulés 
par le député socialiste ont fait écho 
â ceux émis par plusieurs élus de la 
majorité, notamment M. Pierre 
Weisenborn (RPR, Haut-Rhin), 
rapporteur pour avis de la commis- 
sion de la production et des 
échanges, et M. Jean-Pierre Delà- 
lande (RPR, Val-d'Oise). Le pre- 
mier a regretté la réduction des cré- 
dits de l'AFME es rappelant que les 
efforts de maîtrise de l'énergie 
avaient permis à ce jour une écono- 
mie annuelle de 35 millions de 
tonnes équivalent-pétrole (TEP), 
soit 20% de la consom ma ti o n. Le 
second s’est interrogé sur le point de 
savoir si cet organisme n’était pas 
finalement •pénalisé pour avoir 
trop bien réussi ». 

M. Madelin, après avoir lu des 
extraits des rapports de la Cour des 
comptes et de l'inspection des 
finances critiquant cer tains aspects 
du fonctionnement de Pa FMR , a 
répondu que trop d'interventions 
publiques pouvaient tuer les initia- 
tives privées particulièrement néces- 
saires eu matière de maîtrise de 
l'énergie. D’autre part, a-t-ii précisé, 
un pian de reclassement sera mis en 
place pour les personnes concer née s 
par la réduction d'effectifs. Ces pré- 
cisions n’ont pas apaisé les inquié- 
tudes des députés. 

PIERRE SERVENT. 


L’Assemblée nationale, le 
hnufi 26 octobre, a adopté tes 
crédits du budget annexe dn 
ministère des P et T. D’on mon- 
tant de 171 744 miURms de 
francs, Bs sont en diminution de 
5,6% sur l’an dernier, cette 
baisse s’exp&quant par l’assajet- 
tiasement des téléconHBindca- 
tions à la TVA. Les dépotés dn 
RPR, de l’UDF et du FN ont 
approuvé ce budget, alors que 
ceux dn PS et dn PC votaient 
contre. 


La longue bande, toute droite sor- 
tie de l’imprimante, descend le long 
de la tribune du Palais-Bourbon : 
M. François d’Aebert (UDF, 
Mayenne), rapporteur de la com- 
mission (tes finances, commence son 
offensive contre le « minitel rose ». Il 
a mis au travail un de ses collabora- 
teurs et connecté son minitel à une 
imprimante. Ce qu’il a découvert 
l'effraie. Un exemple : •En tapant 
3615 • POM », le vendredi 23 à 
14 heures , on découvrait cette 
annonce , que fai été obligé eT expur- 
ger : •Recherche gamine de qua- 
torze ans pour m Si une femme est 
en difficulté financière, je pourrais 
l'aider ri die veut me confier sa 
gamine; discrétion assurée ■ » En 
tapant • Aline » uow trouvez des 
annonces où figure le mot • rémuné- 
ration »— Je ne suis pas un Père la 
pudeur, mais U faut faire quelque 
chose. » 

D’accord, mais quoi ? Car à 
droite, et & l’extrême droite, chacun 
est choqué par la débauche de publi- 
cité pour cet usage du minitel et per 
Futilïsation qui est faite de ce nou- 
veau moyen de communication. 
M. François Portai de La Moran- 
diëre (FN, Pas-de-Calais), en a fait 
un de ses chevaux de bataille.: 
« C’est une putréfaction permanente 
et indigne qui discrédite notre pays, 
le gouvernement, et qui salit notre 
Jeunesse : • 

Le ministre des P et T, M. Gérard 
Longuet, ; est manifestement gêné 


par cette offensive. Son administra- 
tion a toujours expliqué qu'elle 
n’était pas responsable de» messages 
qui tranâtaiempar les nwyenstecb- 

znques qu’elle met & la dùpqâtHKrde- 
tous. Mais anjourtilun O convient 
que cette xêpense n'est pas * suffi- 
sante» et explique, que •chacun 
doit prendre ses responsabilités » : 
la presse, dont • la commission pari- 
taire délivre les autorisations d’uti- 
liser le 3615 » ; la CNCL, à’ qui ces 
messageries doivent être déclarées, 

• et qui doit les surveiller » ;le par- 
quet, qui doit intervertir lorsqu’il y a 
infraction à la kü pénale; tes âus 
locaux, qui sont •responsables de 
Pa/fichage sur la vole publique » » 
et enfin tes parents. 

Cela étant, le ministre reconnaît 
maintenan t que te direction générale 
des tfiécommiinkaü oni doit • parti- 
ciper à la défense de la morale ». 
Aussi 3 annonce qu’il va modifier les 
conventions . de concession du 
«3615» afin d’avoir « te droit de les 
dénoncer unilatéralement dès lors 
qu’une plainte est déposée au par-, 
quel et sans attendre que toute la 
procédure pénale soit achevée ». 

Ce premier pas ne paraît pas suf- 
fisant à . M. d'Aubert et à 
M. T fldki— Poniat ow ski (UDF, 
Eure), rapporteur de la commission 
de la production. Us font adopter nu 
amendement instaurant, à partir dn 
1 er janvier 1989, « une taxe au taux 
de 33% sur les sommes payées par 
les fournisseurs de services dif- 
fusés » par le 3615, n ceux-ci ont en 
•caractère pornographique» et font 
de te publicité par affichage ou 

• par tout moyen audiovisuel ». 

M. Longuet annonce qu*3 propo- 
sera une solution pim efficiente <ffci 
à b fin de la budgétaire, 

maïs se rallie à cet amendement 
qu'approuvent 1a droite et f extrême 
droite, le PC ne paitiapaot pas su 
vote et les socialistes, votant contre, 
car, dit M. lodrMeawJwi (PS. 
Calvados) r •S’il y a des actes 
répréhensibles , la loi doit les sanc- 
tionna v mais il est hypocrite de 
créa une taxe, Surtout, ce débat 


fait oubÜa tèssentiel : le succès de 
cette technique française dont cette 
utilisation . contestable n’est 
qip accessoire, ».- 

Effectivement le cas dn «minitel 
mee» n’est qu'un détail pour l'avenir 
dès P et T. C’est à ce dentier que les 
députés et le ministre ont consacré 
l'essentiel de leurs interventions. LA 
tes positions sont clairement défi-, 
mes. A gauche cm défend te «sta- 
tut» : « C’est avec soi statut actuel 
que la poste française es 1 devenue 
une des meilleures du monde», dît 
ML Marcel Rigoot (PC, Haute- 
Vienne). ; à droite, an contraire on 
vent développer la •concurrence» 
entre le service pubfic et les entre- 
prises privées, M. Longuet, qui ne 
cesse de mettre en avant te • logique 
d’entreprise » de son administration, 
rêvant d’une banalisation de te DGT 
qui lui donnerait les charges et les 
avantages des sociétés de droit 
privé. Mais comme 3 a renoncé & 
faire débattre par le Parlement, — 
contrairement à ce qui avait été 
déridé au printemps 1986, - de. son 
projet sur la concurrence dans ks 
cammumcatiOHS, tedêbat rebondira 
plus tard. 

THÉERRY BREHER. 


• M- MaUwrtt reçoit deux 
membre* de l'opposition 
ctrifiaane. — Le secrétaire d'Etat 
français aux droits de r homme, 
M Claude Mafaurat, a reçu, lundi 
26 octobre, M_ Andrës Zakfivar 
(d émocr a te chrétien) et M. Ricardo 
Lagos (âxtiafiste). qui font actuelle- 
ment can^jegne en Europe en faveur 
de; te démocratisation au Ch#. A 
Csauedecesentretiens. M. MaBturet 
a déclaré dans un communiqué que 
son gouvernement était t très atta- 
ché à f établissement d’une véritable 
démocratie au CHS » et qu*B suivait 
* avec' ta plus grande attention Pévo- 
hitioo de la situation», no tamm e nt 
e les efforts faits par tes pot» poéti- 
ques ctdBens pour l’organisation d’un 
scrutin qui garantisse l'expression 
Kbm de la volonté das citoyens». - 
(Reuter. I 


(PubOdté) 


APPEL pour une suspension 
de peine d'YVES PONTHIEU 

BL Albin CHALANDON, Garde des Sceaux, vient de trans mettre a la Cour de la 

requête en révision présentée par M Henri LECLERC et M François SERBES pour Yves PONTHIEU, 
condamné le 23 avril 1983 A rang» ans deréeiarion pour t/iotat meurtre. ..••• _• 

Cette décision, rare en France, ouvre te processus qui devrait eomafame Ab révision dn procès. 

E3teest le résultat du travail minutieux effectué parles défensems et le Comité de Soutien 
d’Yves PONTHIEU. Grèce A leurs investigations, les élénieats qui avaient conduit h Cour d* Assises de 
BOURG-en-BRESSE h une intime conviction de cûlpahflfté apparaisgeut aujounPbai non p Hl 
simplement ébranlés, mais dépourvus de eonristamee. . 

Ainsi racctsation reposait-elle tout entière sur la découverte, près du cadavre d’une jeune 
infirmière assassinée, de deux livres de format de poc he dont un libraire local devait Anw m 

premier temps qu’il avait Vendu Pun d’enx à Yves PONTHIEU, pois, beaucoup plus tard. Ions tes dam. 
L'instruction s’est abstennede toute vérification snr ee point ca pital. 

Or les investigations dn Comité de Soutien démontrent que b üaetnre présoilée par le libraire 
pour attester qa’a avait reçu le premier ouvrage ne eonre^ond pas & rerivoi.de ce titre. Lrè 
vérifications faites sur le deuxième ouvrage rendent extrêmement douteuse la verriou dn libraire. 

Ceu pourtant son seul témoignage qui est à Vorigine de Vïnculpatiom dTïves PONTHIEU. 
ptûs de sa condamnation. 

La véritéest en marcherais la procédure a ses tenions. VoSé déjA six ans que réponse et tes 
quatre enfants d’Yves PONTHIEU sont privés de InL Depuis six ans, un homme-subit le «rivaire de 
remur jodiuaue. La décision de b Cour de Cessation n'interviendra pas avant delongrmoîs. • . 

it permettre à Y ne» PONTMlàxJde retrouver les siens 
'lui est dû. 
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iour une suspensif 


Les Français 

sont comme ca, 
c'est chronique. 





C'est ce que vous découvrirez dans la 
Chronique de la France et des Français, la 
nouvelle Chronique Larousse, préfacée par 
1 30 personnalités de tout premier plan du 
monde des lettres, de la politique, des sciences, 
du sport et du divertissement. 

Construite sur le principe qui a fait le succès 
des deux précédentes - Chronique de 
l'Humanité et Chronique du XX e siècle - elle fait 
revivre aux Français leur passé sous la forme 
d'une actualité. Les grands moments de l'Histoire 
sont mêlés aux événements de la vie quotidienne, 
comme chaque joue dans un journal. 

Les Français y apparaissent avec leurs 
originalités, leurs bons côtés et leurs défauts 
chroniques. Il est temps que nous sachions qui 
nous sommes, non ? 

1300 pages - Près de 3000 illustrations. 


Un grand reportage sur nos 2410 dernières années 


C’EST ÇA LE SOUFFLE LAROUSSE 
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Société 


JUSTICE 


Une banqueroute sans équivalent 

L’autre mystère Chaumet 


Code : tout tient dans ce seul mot 
Il résume l'étonnante situation 
découverte par tous ceux, policiers 
et magistrats, chargés de démêler 
l’écheveau de la banqueroute de la 
célèbre joaillerie parisienne, cette 
maison bicentenaire de la place Ven- 
dôme : Chaumet Noms codés, let- 
tres codées, listes codées, etc. A cha- 
que perquisition, à chaque saisie de 
documents, à chaque question déli- 
cate aux deux inculpés, Jacques et 
Pierre Chaumet, ces obstacles se 
dressent sur le chemin de la vérité: 

• J’ai eu recours à plusieurs sys- 
tèmes de codes. Je ne suis pas en 
mesure de vous les énoncer présen- 
tement ». déclare Jacques Chaumet, 
le 22 juin, lors de son premier inter- 
rogatoire par le juge d'instruction, 
M. François Chanut Le 30 juillet, il 
reconnaîtrra cependant l’un de ceux- 
ci : * ROMANTIQUE - 

/ 234 567 890. » Tel document, 
rédigé de sa main, où figurent de 
mystérieuses abréviations (CDC. 
BALMO, OU), sera donc ainsi 
daté : « A-RO », autrement dit 
4 décembre. Lors des perquisitions 
aux domiciles des deux frères, les 
enquêteurs de la brigade financière 
trouveront des * notes codées » fai- 
sant état d'opérations en Suisse ou à 
Londres, des listes de pierres et de 
bijoux également « codées », « un 
ensemble de notes manuscrites dont 
certaines sont codées-. ». 

Même les appellations de banques 
mises à contribution pour des opéra- 
tions d’exportation sont codées : Jac- 
ques Chaumet révélera lui-même 
que « Zola > est la banque Dreyfus, 
« Paquet » la banque Transatlanti- 
que, » Baron » la banque Rothschild 
(devenue l'Européenne de banque), 
« Chaise » la Chase Manhattan 
Bank, etc. Débiteur, selon Pierre 
Cbanmet, pour 20 millions de 
francs, comme le serait la princesse 
Madawi, sœur du roi Fahd d’Arabie 
Saoudite, pour 32 millions, le roi 


Hassan II du Maroc se retrouve 
rfans les comptes fie la joaillerie sous 
trois pseudonymes différents : 
Mekloufi, Zacf. Ben Cherif. Une 
cliente soucieuse de discrétion se fai- 
sait appeler d’un surnom composé 
par rmversioa des quatre dernières 
lettres de son nom patronymique. 

Ces petits jeux de dissimulation, 
aossi désuets que l’était, dit-on, 
Fatmosphère familiale de la joaille- 
rie, ne seraient que folkloriques s'ils 
ne cachaient une affaire financière 
équivalent Car, s’il y a code, 
c’est qu’il y a mystère, et cehii-ci est 
toujours inexpliqué. Les chiffres 
sont, en effet, sidérants et déme- 
surés. 

Le chiffre d’affaires en 1986 de 
Chaumet et Cie, la maison mère, 
correspondant au seul magasin de la 
place Vendôme employant 
quarante-neuf personnes, fnt de 
278 mülzons de francs. Or son passif 
se situe, selon le parquet, «aux 
alentours d’un milliard de francs ». 
Les seules dettes figurant en comp- 
tabilité atteignent 600 millions de 
francs, soit plus du double du chiffre 
d’affaires de 1986. 

Le coopte 
Ripar Trust 

Les sommes deviennent encore 
plus considérables si on y ajoute le 
passif des sept filiales ou sous- 
filiales de Chaumet et Cie: la 
Société de fabrication Vendôme, 
représentant l'atelier de fabrication 
et employant quarante-neuf per- 
sonnes; la SA B reguet-France, dif- 
fusant des montres de luxe fabri- 
quées dans la sous-fiiiale suisse 
SA Maîtres B regu et; les quatre 
filiales étrangères enfin (Genève, 
Bruxelles, Londres, New- York). 
Selon le parquet, l’addition porte 
alors le passif du groupe « à plus de 
2 milliards de francs ». 


L’enquête sur la mort de Robert Boulin 

L’une des plaintes 
de la famille de l’ancien ministre 
aboutit à un non-lien 


La chambre d’accusation de la 
cour d’appel de Paris a rendu, le 
lundi 26 octobre, un arrêt de « non- 
lieu à poursuivre » après la plainte 
déposée le 6 février 1986 par la 
famille de M. Robert Boulin pour 
« faux en écriture publique » contre 
M. François Pic-Paris, maire de 
Saint-Léger-en-Yvelines, et 
M. Robert Barba t, alors procureur 
de la République à Versailles. 

Le 30 octobre 1979, le corps de 
M. Robert Boulin, alors ministre du 
travail, était découvert en forêt de 
Rambouillet au boni de l’étang de 
Hollande, près de Saint-Léger- 
en-Yvelines. La thèse du suicide fut 
admise dans un premier temps par 
la famille, mais, en juin 1983, la 
veuve de l’ancien ministre, 
M“ Colette Lalande et ses enfants 
Fabienne Burgeat et Bertrand Bou- 
lin déposaient une plainte contre X 
pour » homicide volontaire », actuel- 
lement instruite par M. Yves Corne- 
loup, juge d'instruction au tribunal 
de grande instance de Paris. 

En tant que partie civile, la 
famille avait alors accès au dossier 
d’instruction et put ainsi apprendre 
par la transcription d’une écoute 
téléphonique effectuée sur commis- 
sion rogatoire du magistrat instruc- 
teur sur la ligne de M. Pic-Paris 
qu’une modification avait été appor- 
tée sur l'acte de décès. La mort de 
M. Boulin d’abord inscrite comme 
étant survenue dans la matinée du 
30 octobre avait été raturée pour 
être fixée au 29 octobre dans la soi- 
rée. Dans la conversation téléphoni- 
que, le maire de Saint-Léger- 
en-Yvelines confiait à un ami 2 vocat 
que cette modification lui avait été 
demandée par le procureur de la 
République (Je Monde du 13 octo- 
bre). 

Aussi la famille de M. Boulin, 
convaincue que cette modification 
était destinée à conforter la thèse du 
suicide, avait-elle déposé une plainte 
pour faux en écritures publiques 
avec constitution de partie civile et . 
compte tenu de la qualité de maire 


et de magistrat des personnes sus- 
ceptibles d’être inculpées, la cham- 
bre criminelle de la Cour de cassa- 
tion désignait la chambre 
d'accusation de Paris pour instruire 
l’affaire. 

Cette juridiction siège è huis clos 
selon la procédure d’instruction mais 
il semble que la controverse résulte 
de la différence entre l’heure de la 
découverte du corps et celle de la 
mort effective calculée en fonction 
des résultats de l'autopsie. 
A l’audience du 12 octobre dernier, 
le parquet général avait estimé quH 
n’y avait aucune irrégularité et les 
magistrats se sont rangés à cet avis. 

Le non-lieu à poursuivre l’infor- 
mation, qui visait nommément 
M. Kc-Paris et le procureur de la 
République de Versailles, n’empê- 
che pas que se poursuive F instruc- 
tion de la plainte de la famille Bou- 
lin contre X pour bomicide 
volontaire. C’est ainsi que le magis- 
trat chargé de ce dossier, M. Yves 
Corneloup, juge d’instruction à 
Paris, devait entendre, le mardi 
27 octobre, à Ibiza aux Baléares. 
M. Henri Tournet qui fut mêlé de 
près à l'affaire des ventes de terrains 
de Ramatueile, un de ces terrains 
ayant été acquis par Robert Rnniîn 
dans des conditions qui avaient valu 
à M. Tournet une condamnation par 
contumace par les assises de la Man- 
che pour faux et usage de faux en 
écritures publiques. 


Les spécialistes financiers restent 
cois devant l’ampleur de ces 
ywim», s’agissant, fût-clic presti- 
gieuse, d’une simple PME. A titre 
de comparaison, les pertes de 
Creusot-Loire en 1983, la pire 
année, s’élevaient à 1,8 milliard,, 
pour un chiffre d’affaires de 12 mil- 
liards. Les pertes de Moulinex (chif- 
fre d’affaires: 2,9 milliards de 
francs) é taien t de 18 millions en 
198S, pire année là aussi Or Chau- 
met, qui ne supporte évidemment 
pas la comparaison avec ces grandes 
entreprises, a creusé, eu quatre ans, 
de 1982 à 1986, un passif de plus de 
2 milliards! 

Une banqueroute équivalent 
récent. Comment expliquer que plus 
de 2 milliards paissent ainsi être 
partis en fumée, atots que les frères 
Chaumet, de ravis de tous, n'ont pus 
cherché à s’enrichir indûment mnk 
à sauver tour entreprise et la réputa- 
tion de leur famille, après n’avoir 
pas vn venir, au début des 
années 80, l'effondrement du cours 
du diamant, la hausse du dollar et la 
chute du prix du pétrole, avec ses 
incidences sur le pouvoir d’achat de 
la clientèle du Proche-Orient ? Pour 
les policiers comme peur les magis- 
trats, ü n'y a qu’une seule réponse 
logique, confortée par leurs aécon- 
vertes comme par les aveux des 
frère s eux-mêmes : alors qu’exis- 
taient, sous les go u ve r nem en ts de 
gauche, le contrôle des changes et 
une imposition fiscale pins sévère 
pour les grandes fortunes, Chaumet 
est devenu, pour une partie de sa 
clientèle habituelle, une banque 
occulte, permettant tout à la fois 
d'échapper au fisc et de faire passer 
discrètement, d'une frontière à 
Fautre, des capitaux. 

Les senles remises occultes 
d’espèces par des particuliers s’élè- 
vent, selon le parquet, à 112 millions 
de francs. Soixante-quatorze 
comptes courants rémunérateurs 
d'intérêts atteignaient un total 
d’« encours clients » en 1986 de 
50 millions. Bref, Chaumet aurait 
été une « bonne adresse », le lien de 
placements discrets, avec des taux 
d'intérêts qui pouvaient, selon le 
parquet, atteindre 22% et dépas- 
saient toujours 10 %. An centre de 
ce dispositif, la Suisse, ce « montage 
hors bilan d’un circuit passant par 
une banque suisse avec fausses fac- 
turations de pierres et de bijoux », 
selon la formule du substitut géné- 
ral M. Yves Chauvy. 

Clé du méc anism e: un compte 
bancaire de passage ouvert par les 
Cbanmet au Crédit suisse, agence 
de Genève, sous le nom d’une 
société suisse, Ripar Trust Certains 
clients recevaient un numéro de 


compte h cette banque où. 3s dépo- 
saient des fonds, que les Chaumet 
frisaient ensuite virer aux banques 
françaises où ils avaient domicilié 


des exportations, mm destinataire 
réel 6e pierres et de bijoux. 

Or c’est déjà ce mécanisme qui 
avait intrigué les douanes et les avait 
amenées à notifier aux Chaumet, le 
24 février 1986, des infractions por- 
tant notamment sur l'exportation de 
668 nuiKnnc de 1 francs de marchan- 
dises mm indication de destinataire 
réel Pourtant, après un rendez- vous 
de Jacques Chaumet et d’un de ses 
lYmmiit au cabinet du ministre du 
budget en mai 1986, les douanes 
décidèrent le • classement du dos- 
sier sans sanction pécuniaire ». 
Comment l’expliquer, aujourd'hui ? 

C’est «ma que le premier mystère 
— Fampleur de la banqueroute — 
débouche sur un second : crèinnent 


expliquer, alors que tors les voyants 
étaient allumés, que Chaumet ait pu 
bénéficier, en janvier dernier, d'une 
nouvelle rallonge des banques : un 
pr-êt de 45 millions de francs à 
échéance du 30 avril 1987 ? Cette 
date de janvier, reste, pour tous les 
eonnaimeure du donia, un _point 
d ’in te r rogation. Le chiff re d’affaires 
de la société avait baissé de 30 % en 
1986, la perte enrqpsü ée (301 mil- 
lions) était déjà supérieure, au chif- 
fre d’affaires (278 minions). Les 
banques avaient déjà accordé un 
prêt de 20 miTlinm, le 20 novembre 
1986, puis, en décembre, on décou- 
vert de 35 millions. 

Malgré cela, lots d'un tour de 
table agonisé en janvier 1987 par 
M. Jean- Yves Habcrer, ancien 
directeur du Trésor de 1978 à 1981, 
puis, président de Paribas de 1982 à 
1986, nommé ccnr-ilinft-nr ad hoc 
par le tribunal de commerce, les 
banques furent invitées à faire 
encore un effort pour la joaflterîe. 
Or, selon le témoignage <Fan partici- 
pant, la lettre de classement sans 
suite des douanes, datée du 29 jan- 
vier, fut invoquée pour convaincre 
tes banques réticentes-. 

Pression (Fautant plus incompré- 
hensible que, ce même mois de jan- 
vier, la société Vuitton, qui envisa- 
geait depuis un an de devenir le 
partenaire des Chaumet, annonçait 
qu'elle faisait demi-tour, ayant 
constaté, selon une formule pudique, 
une « appréciation exagérément 
optimiste des actifs». Pourquoi la 
joaillerie a-t-elle été ainsi aidée en 
1987 jusqu’à l'impossible alors que 
sa faillite était flagrante dès 1986 ? 
C’est l'antre mystère Chaumet 

GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL. 


Le procès, à Nouméa,. ^ 

des anteuis de la fosillade de Hienghène 

« Avons-nous encore quelque chose 
à noos dire ?» 

lance M. TJibaou aux caldoches 


NOUMÉA 

de notre correspondant 


' « Je suis là, au nom de la 
tribu-.», a simplement murmuré, 
comme entrée en matière, M. Jean- 
Marie Tpbaoo, en ajustant dn bout 
des les mi f rm inomllét à la 

barre°6i réalité, tout le monde le 
savait : le chef de file du mouvement . 
indépendantiste in tervena i t lors dé 
la hui tième journée du’ procès des 
auteurs de la fùsiTfnde de Hien- 
ghène, le mardi 27 octobre à Nou- 
méa, pour resituer Faffaire - •iate ■ 
affaire douloureuse pour nous 
tous », rappela-t-il - dans son 
conte xt e historique. Et do fait, ce 
nouvel éclairage fat ce rtain ement 
précieux pour un public et un jury 
qui, gavés de détails sur tes circons- 
tances du drame, pouvaient mas- 
quer de profondeur de champ. 

« Un bien volé réclame toujours 
son propriétaire» z c’est ce viril. 

sit*de m^e'^exergu^^it de 
retracer tes gremW étapes , de. la 
colonisation de . la Nouvelle- ■ 
Calédonie.. De la «prise de poesea- 
skm» de cette terre par la France, 
en 1853, rà mouvement de revendî- 
cation de l’après-guerre, - le chef 
indépendantiste égrenâ tes épisodes 
de la spoliation foncière qui, de 
révolte en iépressiosi, jalonnèrent . 
l’histoire locale. «Là est le fonde- 
ment du contentieux, fit-il observer, 
et ce contentieux demeure. » 

Le désarroi des caldoches devant 
Fexplosion de violence en 1984- 
1985? « Les spoliations successives 
dont U a été victime ; le peuple 
kanak les a vécues avec la mime 
angoisse qui a été décrite ici par 
ceux qui subirent les événements de 
1984 », a expliqué M. Tpbaou avant 
de préciser: « L’arrachement à là 
terre, aux familles, aux coutumes 
signifiait pour les Kanaks que l’on 
devenait anonyme, que l’on n'était 
plus quelqu’un.» ■ ■ ■ '■ 

Quittant ensuite le terrain des 
références histor^ues. le président 
du FLNKS mul tip li a tes jugements 
potitiques, tons inspirés par un pro- 
fond pessimisme. Pessimisme sur 
l'issue de ce procès des apteura de la : 
fusillade dans laquelle; 3 perdit deux 
de ses frères. M. T^baon nese fait 
guère (FShoions: « A la limite, nous 
sommes dé trop dans cette salle, le-' 
verdict ayant déjà été rendu », et si 
le non-tien rendajnr le juge dira- .. 
traction a été tefirmé, * c'est 
que la mémoire des morts ne 4 
pas dans la chronique dès 
écrasés». 


ia température -, 

i rangs du. pubEc. H al 

our Finstant aucun T| 


Pessimisme aussi .quant à l'ave- 
nir: « Nous ne sommes-pas du côté 
des droits et des institutions, nous 
sommés en situation de révolte per- 
manente, et cela autorise notre ' 
mort. Nous sommes , des morts en 
surdsl» 

Ces sombres prédictions - fiant dire 
à M- Tjibaoc que « ccprocès ne sera 
pas le dentier». S’adressant enfin 
aux Européens présents dans la 
salle, fl lance t « Est-ce que nous 
avons encore quelque chose à nous 
dire?» 

. ' Use atmosphère 
■"--lourde 

En effet, qu’ontÜs encore à se 
dire, les Canaques et tes caldoches 
qui depuis une-semaine, se croisait 
dans cette salle <f audience? S ce 
procès est exemplaire, ce n’est pas 
tant par la reconstitution avec farce 
du micro - climat de Hien- 
ghène que par la température 
ambiante dans les i 
n’y a eu certes pour Finstant aucun 
incident £rave entré, les supporters 
: de chaque e»mp r oa ntraire m en t aux 
|irr i iu kî iw« de cèüx qni m 

.regain de tension. Mais que de 
regards en com glacés et dlpjaia 
marmonnées! 

. Dans h salle de spectade de la 
Fédération 'des œuvres laïques 
(FOL) oà se tfetmant. les débats — - 
te palnte de justice soufflé par m 
attentat en déce m b r e .1985 n’a tour 
jouis pas été rec onstruit , -- on se 
regroupe par -affinité poütîque. Lu 
cohabitetfam, louée avec émotion par 
les témoins comme un âge for 
perdu , est totalement inexistante 
dansles trav 

s’exprime à la barre, tes 
o ccup ées par.tes caldoches réfugiés 
de Hienghène- — métis pour la plu- 
part - bâtissent de noms d’oiseaux 
prisés au rôcabnlahe mandrin. 

L’atmosphère à l'extérieur est 
encore plus lourde. Là indépendan- 
tistes ont garé Ions voitures- (Fun 
côté, tes «kyafiBtes» ont rassemblé 
les lents à Fcroosé. Chaque soir, les 
débats s’achèvent dans un faco-è- 
face crispé : le ; 
ramenant en > 

est' salué par les exclamations 
enthousiastes des groupes caldoches, 
tandis que tes jeunes Canaques 
s'épou m o nen t en criant «Assas- 
sins 1 » Les uns acclament leurs 
'héros,' les autres se souviennent de 
leurs morts. En ravivant tes plaies 
ouvertes par les troubles de 1984- 
1985, ce procès n’a certainement pas 
frit progresser (Ton fana Feqrit de 
récaocflàlkm sur le territoire. 

FRÉDÉRIC BOOM. 


les sept: 
exclan 


Au tribunal de Nanterre 


Modération dn 


Dès la fin de l’audience de la qua- 
torzième chambre du tribunal cor- 
rectionnel de Nanterre, lundi 
26 octobre peu avant minuit, les 
manifestants CGT qui entouraient 
le palais de justice depuis dooze 
heures et avaient été plus de dix 
mille ont allumé des feux de Ben- 
gale. Entre-temps, 1e dossier co n tre 
les neuf militants CGT de Reuault- 
Billancoart poursuivis par la direc- 
tion après les incidents du début de 
Tété 1986 à 1a Régie semblait s’être 
singulièrement allégé : te ministère 
public abandonnant plusieurs chefs 
cTîncuIpatjon a requis des peines de 
un à deux mois d'emprisonnement 
avec sursis, assorties, seulement si te 
tribunal 1e souhaitait, « d'amendes 
de 1000 F à 2 OOO F sans dépasser 
ce taux». Evoquant le « contexte 



social », te substitut, M. Jacques 
Montais, a jugé nécessaire « soie 
solution apaisante». 

Les dégâts causés par tes inci- 
dents forent, il est vrai assez 
mode st es : une c h aise déformée, des 
bacs à plantes rea v tisé s et des dos- 
siers jetés parla fenêtre du directeur 
de rusine, M. Michel Auroy, le 
25 juillet 1986; des portes cassées et 
des documents volés 1e 1* août sui- 
vant. Un cadre fut blessé, 
M. Michel Kergrignas, d'avoir reçu 
« un coup de tête sur les lunettes, 
du côté gauche», (dix jours d’arrêt 
de travail). Il y eut, en définitive, 
plus te peur que de m&L « Nota 
nous retrouvons en correctionnelle à 
cause d’un pied de nés » à la direc- 
tion, plaida M e Henri Nognères, Fun 


des avocats des neuf immlpés, nég& 
géant lapeur et rhumflmàm subies 
par tes trois cadres de la Régie qui 
se sont portés partie avfle. 

Car r é prouve fat surtout psycho- 
logique pour M. Gérard Schremra, 
res p onsable du personnel de rusine 
de BSJanoourt, et pour, an autre 
cadre, b L Cha lande, promenés dans 
rusine, diront-ils, par une mente 
ve ng eresse .(« mai », « petit chef» 



conduit à la 
symbole:le« 
Mais qxri fit 
fut posée tout au 
La présidente 


de Fnsinew Un 
» Bccncié. 

? La question 
de l'audience, 
n tribunal,.. 


• Deux anciens de la « French 
Connection > condamnés en 
Suisse. - Trois Français ont été 
condamnés à vingt ans de prison 
pour production de drogue le 
26 octobre à Fribourg (Suisse). 
Arrêtés en 1985 et anciens membres 
de la * French Connection s, François 
Scapufa. Philippe WtasgHI et Charles 
Ahieri sont accusés d'avoir été les 
« chimistes» tfun laboratoire clan- 
destin d'héroïne situé dans la station 
suisse de sports d'hiver des Paceots. 


Menacé d’expnlsion 

M, Montean obtient une autorisation provisoire de séjour 


GRENOBLE 

de notre correspondant 


M. Tr aian Municau, enseignant 
d’origine roumaine à l'université de 
Grenoble, menacé d'expulsion, 
( le Monde du 22 octobre), a finale- 
ment obtenu lundi 26 octobre une 
autorisation provisoire de séjour qui 
lui a été délivrée par te ministère de 
l'intérieur. Ainsi pour la seconde fris 
M. Muniean se voit accorder une 
possibilité de demeurer sur le terri- 
toire français- 

Cest le 9 lévrier 1983 qu’avait 
été notifié à M. Muntcan un premier 
arrêté d’expulsion signé par le préfet 
de l’Isère. La mesure découlait 
d’une condamnation à deux ans de 

f rison prononcée contre lui le 
1 janvier par la cour d’assises de 
Pans siégeant sans jurés. Cette juri- 
diction avait alors sanctionne 


M. Muntcan, qui avait été renvoyé 
devant elle pour • intelligence avec 
des agents d’une puissance étran- 
gère de nature à nuire aux intérêts 
diplomatiques ou économiques de 
la France ». 

Libéré pen de temps après cet 
arrêt, sa peine se trouvant pratique- 
ment « couverte » par une détention 
provisoire de prés de deux ans, 
M. Muntcan, revenu à Grenoble, 
avait été soutenu par les enseignants 
et les chercheurs de l’univcjsité. D 
avait échappé à l’expulsion en fai- 
sant valoir qu'une reconduite forcée 
dans son pays d’origine lui ferait 
encourir des risques graves. 11 fut 
alors assigné à résidence en France 
et invité à désigner dans les dix jours 
un pays d'accued. 

Après divers recours devant le tri- 
bunal a dminis tratif puis en Cooseii 

d’Etat, M- Muntcan qui entre- 


temps, avait été congédié de son 
poste d’enseignant associé, avait 
reçu le 15 octobre notification d’un 
nouvel arrêté d’expulsion. De nou- 
veau, l’annonce de cette mesure 
entraîna de vives réactions dans tes 
nriliew» miîwcniramcs gre no blo is , 
avec annonce d’occupation des 
locaux, préavis de grève et constitu- 
tion d'un comité de soutien. 

La déri PO" dn ministère de l'inté- 
rieur devrait mettre un terme à cette 
situation. Lorsqu'il en s en connais- 
sance. M. Muntcan, qm a demandé 
à être naturalisé en 1977, a déclaré : 

* Je souhaite pouvoir mener une vie 
normale en France. J’espère que la 
décision qui vient de m’étre notifiée 
est le siffie d'une régularisation 

prochaine et définitive de ma situa- 
tion administrative. « 

C.F. 


Mise Françoise Swing , devait d’afl- 
feoEs insister sur la notion dé « res- 
ponsabilisation », prépondérante en 
Matièr e pénale, et mettre en gxrdo 
contre la tentation de «faire un 

exemple » en sanctionnant des syn- 

tücaustes ayant peitûàpfi, parmi de' 
nombrenx antres satanés, aux inô- 


ert dans tous les coups ». a déclaré 
M*- Jean Simon, avocat des cadres. 
Certes, u a admis être présent dans 
te bureau du responsable qui a été 
blessé mais ce dernier ne l’a pas 
reconnu comme son agresseur, 
«erre Lén, tourneur et délégué du 
Personnel a surtout eu « l’idée 
d’épouser Ut fille de 
Georges Marchais, ce qui fait de lui 
umable privilégiée», a plaidé pour 
«défera MMSTteoIe Dreyfus. En 
revanche, le directeur de rusine a 

fwJÏÏf’ë? acco * € J«n-Pierre 
Quïlgars. Suau comité d'hygiène et 

jeté dréd££ 
“Œte par ta fenêtre. Un antre dflé- 
.g®». Jean-Pierre Lanrisse. n’a pas 

KAMé de laquelle devra ; 
car le tribunal Bernard 


SSïï y üSL^ sist€ “aisEonnnê 

«emern. modérateur ». ce qui a été 


par les témoins, «fi y 


fonctions, ont 
reco um s 

avait une trentaine de’ personnes 
dans votre bureau et (mena quatre 
seulement Ici», a relevé 
Mme Simon, - interrogeant' 
M. Auroy. « Si 


fonebM ™ être faeflement ■ «ntt 

mattroiw donner les noms: TmM 
a affirmé te svn- 


dkj ^--~--.-affninéteiQm- 

osa if.'S’Ssrsi 


le directeur (terminai 

active des neuf inculpés-- huit dflé- Coimin-ïîftnth- ar ^ Denise " 

gitfaCGTtaisSraSparReSS de ta 

et un salarié du comité d’établissc- 47 m à lCo * 3t ? Jür «a coup 

ment — aux incidents. Mata peu tes monte 7 » Jnge- 

ont accusés de faits, précis - atCcmbre - . 

« Par domex-moi mais. Pierre Uri 
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FINANCER LES 
COLLECnVTTES LOCALES: 

UN VRAI METIER. 

POUR MIEUX LEXERCER ENCORE, 

T A CAFCT 

CHANGE DE STATUT 
ET DEVIENT 
UE CREDIT LOCAL 
DE FRANCE 





#s * i.éÎJ» 1 *-' 




Servir le mieux possible les collectivités focales, 
tel est le métier de la CAECL depuis plus de 20 ans 
au sein du groupe financier de la Caisse des dépôts. 
Sa vocation: l'intérêt général. 

Pour répondre avec encore plus de souplesse 
et d'efficacité à l'ampleur et à fa variété des besoins 
de ses clients et tirer parti au mieux des profondes 
mutations du marché financier, la CAECL, établis- 
sement public administratif, change de statut et 
devient société anonyme à majorité publique. 
Avec un nouveau nom: Crédit Local de France. 

Hier CAECL, aujourd'hui Crédit Local de 
France, le premier banquierdes collectivitéslocales 
est aussi après l'Etat le premier émetteur sur les 
marchés financiers. 

Des emprunteurs sûrs, des liens étroits avec la 
Caisse des dépôts et consignations : deux garanties 
essentielles de la qualité de sa signature en France 
et à l'étranger. 

CREDIT LOCAL 
DE FRANCE 


Le financier des ambitions locales. 


Groupe financier Caisse des dépôts. 


i 





australie EUHona 
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Société 


■ t . . 


ÉDUCATION 


Diplômes et débouchés 

Mesurer la réussite scolaire 


« L’échec scolaire coûte 100 mil- 
liards. » Ce constat brutal du 
Conseil économique et social, qui a 
fait la une du Monde du 14 octobre, 
a provoqué un certain émoi. Les uns 
ont contesté le calcul aboutissant à 
ce chiffre. Les autres, plus prosaï- 
quement, ont craint que cette pro- 
clamation alarmiste ne confirme le 
ministère des finances dans l'idée 
qu’il était inutile de dépenser tant 
d'argent dans une entreprise aussi 
calamiteuse. N’y avait-il pas une 
contradiction entre cette démonstra- 
tion du rapporteur, M. Jean 
Andrieu, et son souhait de voir pas- 
serde7%àl0%ia part du produit 
intérieur brut consacrée à Féduca- 
tâm ? 

La gène suscitée par cet avis du 
Conseil économique reflète bien les 
relations ambiguës entre la société 
française et son école, en l’absence 
de tout système crédible d’évalua- 
tion de ses résultats. A quoi peut-on 
voir que l'enseignement « marche » 
bien ou pas ? Il y a pour cela au 
moins trias critères possibles : 

1) Les élèves obtiennent-ils, au 
bout du nombre d’années prévu, le 
diplôme sanctionnant la filière oh Us 
sont engagés ? 

2) Le diplôme offre-t-il les possi- 
bilités ' annoncées : poursuite des 
études dans un cycle ultérieur, ou 
accès à un emploi d'un type et d’un 
niveau déterminés ? 

3) La formation suivie donne- 
t-efle aux élèves les connaissances, 
les aptitudes ou les comportements 
affichés dans les programmes ? 

Si l'un de ces objectifs n'est pas 
atteint — soit que les élèves n’obtien- 
nent pas leur diplôme dans le temps 
voulu, soit que celui-ci ne donne pas 
les ouvertures attendues, — c'est que 
le système ne fonctionne pas conve- 
nablement. 

Malheureusement, ces critères ne 
sont pas tous également faciles à 
mesurer. Le premier du moins 
devrait l'être™ On sait combien 
d'élèves entrent chaque année au 
cours préparatoire, en sixième ou en 
première année d’université. On 
devrait savoir où chacun d’eux se 
trouve après deux, trois, ou quatre 


années d'études. Or si les statisti- 
ques sont à peu près connues pour 
l'enseignement élémentaire, elles 
sont déjà beaucoup plus floues pour 
le secondaire et carrément inexis- 
tantes pour le supérieur. H est pour 
le moins étrange que l’éducation 
nationale ne se soit pas donné pour 
devoir de connaître avec précision le 
sort des individus qui lui sont 
confiés. 

Le deuxième critère est déjà 
moins facile h mesurer. Si l’éduca- 
tion nationale peut garantir la valeur 
académique du diplôme (c’est-à- 
dire l’accès qn'il peut donner à 
d’autres études), sa valeur mar- 
chande dépend, elle, en partie du 
marché du travaiL Mais en partie 
aussi de la qualité de la formation. 
Si - comme c’est encore le cas pour 
de nombreux diplômes techniques — 
celle-ci ne correspond pas à ce que 
les élèves pouvaient en attendre, on 
peut bien parler d’échec du système. 

Faute de pouvoir agir directement 
sur l'emploi, l'éducation nationale 
devrait au moins s’informer de l’ave- 
nir réel des jeunes qu'elle lâche sur 
le marché. Et veiller à ce que les for- 
mations qu'elle délivre répondent à 
un objectif clairement déterminé, 
qu'il soit culturel, scientifique ou 
professionnel. 

Quant au troisième critère, fl est 
encore plus difficile à apprécier. En 
principe, l’acquisition des connais- 
sances et des aptitudes est mesurée 
par l'examen ou par ravis de réta- 
blissement. Mais chacun sent bien 
que ce système n'est qu'à moitié 
satisfaisant Comment s’assurer de 
la signification réelle des résultats ? 
A quel miracle doit-on, par exemple, 
la stabilité quasi miraculeuse des 
pourcentages de reçus au baccalau- 
réat? Les redoublements en cours 
préparatoire ou eu seconde varient- 
ils en raison d’une plus ou moins 
bonne pédagogie ou par FefTet de 
décisions administratives fluc- 
tuantes ? Que penser du fossé entre 
l'exigence encyclopédique des pro- 
grammes à tous les niveaux et les 
capacités réelles des diplômés ? Que 
sait vraiment un Sève de troisième. 


un bachelier on un licencié en 
droit ? Est-S vrai que tant d’élèves 
de sixième oe savent pas lire - ou 
que l'agrégation est bradée dans cer- 
taines disciplines scientifiques ? 

Si le fait d’avoir franchi tel ou tel 
palier du cursus donne une idée 
approximative du niveau d'un indi- 
vidu, il est bien difficile d'en déduire 
ce qu'il pourra faire dans une situa- 
tion donnée. Or cette incertitude est 
précisément à l'origine de la 
méfiance des employeurs à l'égard 
des diplômes. Seuls ceux des 
grandes écoles échappent à ce dis- 
crédit, parce que la préparation du 
concours garant^ un certain « pro- 
fil» intellectuel. 

Des mdicatenrg 


C’est pourquoi l’école ne peut 
espérer avoir une réelle crédibilité 
auprès des usagers que si elle intro- 
duit davantage de clarté dans sou 
fonctionnement et dans ses résultats. 
Les pouvoirs publics ont pris 
conscience de cette nécessité en 
créant un Comité national d'évalua- 
tion pour renseignement supérieur 
et une direction de l'évaluation et de 
la prospective au ministère de Fédu- 
cation nationale. Mais sans doute 
faudrait-il aller plus loin ai imagi- 
nant des instances d’évaluation plus 
indépendantes de l'administration 
ou du milieu éducatif et capables de 
fournir, de façon rapide et régulière, 
des indicateurs simples et faciles à 
com pre ndre. 

La presse a joué, à cet égard, un 
rôle important, en multipliant, pour 
répandre aux souhaits de ses lec- 
teurs, des enquêtes par sondages, 
notamment sur le rendement des 
diplômes de l'enseignement supé- 
rieur. Leur succès - notamment 
celles du Monde de l'éducation sur 
les résultats du baccalauréat ou le 
palmarès des universités ou du 
Monde campus sur les débouchés de 
l'enseignement supérieur — mon- 
trent qu’elles répondent à un besoin 
profond d’information. Les forma?- 
lions à la gestion, qui sont les plus 
soumises aux influences du marché. 


ont été les plus balisées par ces 
investigations des médias. Maïs pour 
prendre davantage de poids, tontes 
ces études demanderaient à être sys- 
tématiquement approfondies, avec 
l’aide d'organismes de recherche 
publics ou privés, de façon à affiner 
les critères d'évaluation, à couvrir 
l’ensemble du champ éducatif et à 
être régulièrement remises à jour. 
EUe pourraient porter sur : 

— l’acquisition, aux différents 
niveaux de l'enseigneront, des 
connaissances dans les disciplines 
fondamentales, et des aptitudes de 
base, personnelles et intellectuelles ; 

— l’opinion des principaux 
intéressés - élèves, parents, 
enseignants, administrateurs, em- 
ployeurs — sur le fonctionnement du 
système ; 

le devenir des diplômés à 
l’intérieur dn système éducatif et sur 
le marché de remploi. 

De telles investigations ne sau- 
raient évidenpnent se substituer aux 
normes académiques de contrôle 
que sont les examens et concours, les 
recommandations des professeurs ou 
les rapports de Finspectian générale. 
Mais elles contribueraient à rappro- 
cher l’école de ropinion, à répondre 
à l’inquiétude des jeunes et des 
familles et aux craintes des 
employeurs. 

Peut-être limiterait-on ainsi les 
effets des bouffées délirantes qui 
surgissent périodiquement autour de 
Fécale et dont on a vu la manifesta- 
tion encore récemment avec la flo- 
raison de livres-catastrophe ( l'Ecole 
des barbares, le Massacre des inno- 
cents, l'Enseignement en détresse. 
Vos enfants ne m'intéressent 
plus-.). 

M. Chevènement avait décrété 
qu’il ne fallait plus parler de 
F« échec scolaire », mais de F« école 
de la réussite ». Ce tête-à-queue ter- 
minologique a sûrement eu un effet 
bénéfique sur le moral des troupes. 
Mais la réalité ne se paie pas seule- 
ment de mots. Entre F « échec » et la 
«réussite», où est la vérité? 

FRÉDÉRIC GA US SEN- 


MÉDECINE 


Grâce aux manipulations génétiques 

Des souris peuvent prodnire 
une hormone humaine 


Un groupe de chercheurs améri- 
cains a annoncé, le lundi 26 octobre, 
avoir réussi à faire produire une hor- 
mone humaine par des souris, au 
patrimoine génétique modifié.'. 
L'hormone ainsi produite est retrou- 
vée dans le lait de ces souris. Ce 
résultat sans précédent démo n t r e 
qn’il est possible d’utiliser des mam-, 
mifères comme source de produc- 
tion de protéines et d’hormones 
humaines. 

Les chercheurs de l'Institut amé- 
ricain de la santé et la firme Gene- 
tics Inc. (société da Mas sa c h n se tts 
spécialisée dans les applications de s 
ma m p iihtiftn* génétiques à ranl- ■ 
mal) -ont injecté un 
dans un œuf fertilisé oe souris. Ce . 
gène était associé à un antre gène 
gai dirige htprodnetion de lait chez 
la souris. Cinq générations d’ani- 
maux au patrimoine héréditaire 
transformé ont pu être obtenues. ; 

La protâne aïnsi produite est te 
TPA (tissà plasminogen activattr}, 
substance capable de dissoudre les 
caillots sanguins. Produit par 
d'autres techniques' de nian i p nhu 
dons génétiques, te TPA est, depuis 
plusieurs meus, au centre (Tune vaste 


contr o v e rse médicale et financière 
(le Mande dn 19 août). 

Le lait de ces souris contient, 
selon M™° Katherine Gordon (Gene- 
tics Inc.), un. unifier de fois pans de 
prot é ine humaine que lorsque cefle- 
cf est obtenue à partir de bactéries 
l au patrimoinegéretique transformé. 

Dca travaux sont en cours pour 
. appliquer la technique mrwt au. point 
à d’autres espèces (vaches et chè- 
vres), cë qui, selon, les scientifiques 
américains, « ne pose que tris peu 
d’obstacles théoriques ». 

Tl ctoff gaTUBnt mijmwPlmî 

que cette teëhmque pourrait per- 

- m a ti n» dgrfrintrf. «fe iTMtni è r ft I mpor - 
tante les' coûts dé ' production des 
substances obtenues par mampular 
tteos génétique».' Les scientifiques 
américains «ntt précise «pie grâce à 
. leur technique, eu troupeau (Tune 
centaine «le vache* suffirait à satis- 
faire Femembte te besoins mera- 
dïaux en TPA; Une procédnre est en 
cpmàanx EMa-Dtt râant à autori- 
ser üea brevets sur les espèces arri- 
ma] ci sur patrimoine génétique 
transformé. ■■ 

J.-Y. HL 


SPORTS 


Naufrage dans la course LaBanle-Dakar 

L’équipée des frères Tabarly 


Après avoir chaviré aa large 
de Madère les frères Tabarfy 
-ont été repêchés sains et saafs* 
par ta marine portugaise, lundi 
M octobre. 

Eric et soo frère Patrick avaient 
tout tenté pour rattraper 1e retard 
qu’fis avaient accumulé au début dé 
la canne La Saule-Dakar. Profitant 
d'un vent fort, les Tabarly. exploi- 
taient à fond les possibilités de leur 
trimaran Cûte-itOr-2 de 22 mètres. . 
Dimanche 25 octobre, en fin de jour- 
née, ife s’étaient hissés à te troisième 
position. Mais vers- 3 heures GMT 
lundi matin c’était l'accident, à une 
soixantame.de rrafles-an suddeFfle 
(te Madère. 


« Nous naviguions à 18-20 nœuds 
por tai vent de 20 nœuds et une mer 
à Ut houle confuse, a expliqué 
Fancten capitaine de frégate. Le 
flatteur bâbord s’est engagé sous 
une- vague, alors Côte-d’Or-2 a 
stoppé net 'et pivoté sur lui-même. 
Nous étions vent de travers et 
comme nous portions- notre grand 
spinnaker de 550 métrés carrés, 
nous avons * chaviré::» ■- 
Après avoir passé treize heures 
sur leur navi re chavi ré, la deux 
fr ères ont été récupérés par un bâti- 
ment de la marine de guerre portu- 
gaise. Le double vainqueur de la 
transat abandonne la course comme 
g Favait fait Tan dentier tara de la 
Route du rimai. 


&BL 


H&r GRAND CONCOURS 


Le Monne Du Vin 



QUESTION N° 19 

Certaines appellations bourguignonnes connues pour leurs vins blancs existent aussi en 
rouge. Est-ce le cas de : 

• chassagne-montrachet ? oui non 

m puligny-montrachet ? oui non 

• meursault ? oui non 

QUESTION N° 20 

Le 23 juin 1917, le gouverneur militaire de Paris offrait un déjeuner au général améri- 
cain Pershing. Au menu : cantaloups frappés, barbues de Granville américaine, filets de 
chevreuil sauce poivrade, ris de veau aux petits pois, canetons rôtis bigarrade, fonds 
d’artichaut à l'italienne, glaces tutti frutti et desserts. On servit d'abord du graves et du 
médoc en carafe. Quel vin de Bourgogne était aussi au menu ? 

• volnay ? 

m pommard ? 

• musigny ? 

• chambertin ? 

• romanée-conti ? 


POUR VOUS AIDER: 

L’INDICE RTL 

Écoutez RTL chaque jour du lundi au 
samedi : à 10 heures Jean-René Imbacb 
vous dévoile l’indice RTL Ou tapez sur 
votre Minitel 36.15 code LEMÛNDE ou RTL 
■pour retrouver ces indices. 

POUR PARTICIPER 

Découpez la vignette ci-contre et 
conservez-lâ précieusement Vous devrez la 
coller sur le bulletin-réponse diffusé dans le 
Monde à l’issue des 48 questions. Vous y 
noterez également chacune de vos 
réponses. 


TOUS LES JOURS DANS 

StJKMt 


tenagltei i 
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avec fe patronage de I1NAÛ 
etdelaSOPEXA 



RELAIS & 

CHATEAUX 

LES PRIVILÈGES EXISTENT ENCORE 

H est de* Deux préservés, hors de» «entier* battus, qui savent 
encore cultiver un certain art de vivre, un certain àrt du bien 
recevoir. Sans pour autant être hors de prix. Regroupés aûAs 
renseigne RELAIS & CHATEAUX, ils vous ré ser ve nt en France et 
dans le monde entier le melllenr accueil, Iemefllenr confort, les 
meilleures tables eL. les meilleurs souvenirs. 

Vivra rapace d'une journée, «Tun week-ori oa dtm séjour prolongé ime véritable vte.de 
chttesn dans an décor moque, entouré de joBs objets, de mérite et de tableaux anciens, QSner tes te* 

Jill^n <r»m part- «HT «'M tan nw a n«i «nrfoq i frff amr ^ fa 

Ou bien tout stattdemait ne lien frire.se réparer et jwnEâer dtm envxromitaBent «le rtue_ cela tait partie 
te p r iv il èges très qctarife de la CHAINE RELAIS & CHATEAUX, qui regro up e «Tandem c MfoM wÿ 

abbayes oqHuoobs re con v erti» en tte très cxxilbrtabtegbOtctaet re s ta ii ranta . 

Et pw n'importe quels MM» «H tes pW( ; tow «M dmfe.a »**"«p* trois étoQcs 
mwwJLm! MnMAnf .ftw ritiffinn |nrfi.nâgM^ mn «*— ■flflto mérat l n ing rt riir nniriMcTit 

pas plus de cent chambres pour piétervcir la trauriulilé dé leurs Mtes ISidgé* par fcnaja ml é Ulict 
eux-înémet, animés de la mêm e passion. Ils portent haut la bannière de la grande fuma à Hffw 

cinq commandements avec cm grand C : caractère, courtoisie, cafamv confort cnfsine. Genx «iui 
f rarirhisswit les porta de «graiides ma i stin s» sont sarstTytronV»- an 

qui est run des attrait» delà chaîne RELAIS & CHATEAUX. : • -VT _ 

L%nbe al FexceUence de ta tatie. Fubob nu aurez droit h une coftdne «te 
ambassadrice du terroir qui rabrîte Mais en plus, avec la section ■ Reims 
Co unuau ds^tes RELAIS & CHATEAUX peuvent anal s’eaoiguwflUr dé comp te r, 
parmi leu» me mbres la plus Illustres «tes restaurants de tant nfveu - 
couronnés par tes principaux guides jtastnmomkpea, et même la plus grands 
nous «le ta. gastronomie comme Pierre lïobgras, Mictet Ooéîard, Alate 
Chiprt- 

Présenta dans 37 pays, la 372 RELUS & CHATEAUX mm donnent 
tend»™» partout «m France et & tramn le monde : sur tas ^mins tel 


de Normandie. Dus un hôtel an royaume de Castflfe dans un cottage 

Mandais ou «hms une vflh floroutine. An pied te Rote Moatedns «ma 

vm de* Vflctags. A FWs, Los Angetas, Totyo ou afitaure» 

SUIVEZ LE GUIDE S 

Le Guide 1988 des RELAIS & CHATEAUX est en vente, au pris de 
20 F, dans les maisons de ta presse, dans tous les établissantes 
RELAIS & CHATEAUX et an centre d'information i . 

RELAIS & CHATEAUX. 

Hôtel de Crflîoii, 10, place de la Concorde 
7S008 PAIUS-Tâ. : 0)47-42-00-20. 
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( Publicité ) 


ATLANTIQUE 


Nantes Saint-Nazaire 

Un nouveau port, un nouveau nom, une nouvelle image. 

Le premier port de l’Aüanüque pour les marchandises diverses. 

Le premier port à bois en France. 

Une nouvelle plate-forme pour les produits froids 

et les conteneurs spécialisés. 

® 40 - 44 - 20-20 


UNE FORTE ATLANTIQUE 










FOUR L’EUROFE 


La Zone Internationale Atlantique : NANTES -SAINT-NAZAIRE. 

Un espace et un dispositif de liberté économique. 

Des opportunités nouvelles pour le monde des affaires. 

Un grand projet en développement, la Cité Internationale 
des Affaires, siège d’activités de services. 

Le service en plus : ACEL, chargé de la conduite des projets. 

® 40 - 69 - 27-20 

UN POLE EUROPÉEN D’ACTIVITÉS INTERNATIONALES 


i» 
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Faits divers 


En Savoie 

La découverte d’un cadavre 
relance l’enquête 
sur une double disparition 


Le cadavre d’an homme décou- 
vert récemment dans une grange à 
proximité du village savoyard 
d’Epersy, près (T Aix-les-Bains, pour- 
rait être celui d'un médecin de 
ChStean-Arnoux (Alpes-de- 
Haute-Provence), Michel AstouL 
vingt-sept m*, disparu dans des cir- 
constances mystérieuses au prin- 
temps dernier. 

Michel Asioul avait disparu le 
27 avril, le même jour qu'une jeune 
femme d'Annecy (Haute-Savoie), 
France Vn Dinh, trente ans, qui, 
depuis, n’a jamais été retrouvée. 
L’enquête de gendarmerie devait 
établir que ces deux personnes ne se 
connaissaient pas, mais avaient pu 
être victimes, à 250 kilomètres de 
distance, et à douze heures d'inter- 
valle, d’un même ravisseur. 

La première disparition avait été 
celle de France Vu Dinh, le 27 avril, 
à U heures du matin, au moment où 
la jeune femme venait de quitter son 
domicile, à Sevrier, au bord du lac 
d’Annecy. A 23 h 30, le même jour, 
Michel Asioul avait quitté son tra- 


vail à rhôpital de Sisteron pour ren- 
trer à son domicile, oh 0 n’arrivera 
pas. 

Quelques jours plus tard, la voi- 
ture de France Vu Dinh devait être 
retrouvée & Château-Arnoux, non 
loin du domicile du médecin. Après 
avoir envisagé l’hypothèse d’une liai- 
son et d’une double disparition 
volontaire, les gendarmes d’Annecy 
ont retenu la thèse d'une affaire cri- 
minelle. Surtout après un autre enlè- 
vement survenu au mois d’août der- 
nier à Pugny-Cha lenod (Savoie), à 
6 kilomètres d’Epersy, où vient 
d’être retrouvé le cadavre- A cette 
époque-là, une femme, M M Nicole 
Veiller, et son fils avaient été enlevés 
puis relâchés par on homme dont ils 
purent donner un signalement 
précis. 

En attendant l'identification for- 
melle du cadavre trouvé & Epeisy, 
une nouvelle enquête a été ouverte 
par le parquet de Chambéry et 
confiée, par M. Marc Baudot, juge 
d’instruction, & ta brigade de gen- 
darmerie de Chambéry. 


• Une centaine de disparus 
dans le naufrage d'un ferry au 
Bangladesh. - Une centaine de per- 
sonnes sont portées disparues et 
considérées comme ayant péri dans 
la naufrage d’un ferry qui a coulé le 
2G octobre dans la rivière Jamuna, à 
environ 75 kilomètres à l’ouest de 
Dacca. Selon le témoignage de survi- 
vants, une voie d'eau s'était déclarée 
dans la coque en bois du bateau qui 
transortait 400 passager. — [AFP. ) 


• Attentat en Haute-Corse. - 
Une résidence secondaire de Farinole 
{Haute-Corse), appartenant à M. Ber- 
trand Donsieux, trente-neuf ans, 
secréta ir e général de la fédération 
française du prêt-à-porter féminin, 
demeurant à Paris, a été détruite 
dans la nuit du dimanche 25 au lundi 
26 octobre par une charge de forte 
puissance reüôe à des bouteilles de 
gaz. La villa, qui était inoccupée, 
avait déjà fait l'objet d'une tentative 
d'attentat en mai 1983. 



Oxford fait la manche 

L ‘UNIVERSITÉ (f Oxford traverse une grave crise financière et a 
commencé à entamer ses réserves. La subvention gouverne- 
mentale a baissé de 14 % en cinq ans, 140 postes d’enseignants 
sur 1 000 seront bientôt vacants. Sept collèges seulement sur 35 
ont des ressources excédant leurs dépenses. Le déficit de l'univer- 
sité atteindra 10 millions de livres par an à partir de 1990. C'est 
pourquoi elle a décidé de lancer une vaste campagne pour collecter 
200 millions de livres. S’inspirant des méthodes des universités 
américaines, accoutumées à prospecter les sociétés, les fondations 
et les anciens, elle a engagé un Américain Henry Drucker, pour cfiri- 
ger la campagne. Elle espère obtenir les adressés de 
70 000 anciens, sur 1 10 000 diplômés d’Oxford de par le monde. 

Les fonds recueillis permettront de développer l'enseignement et 
la recherche et d'entretenir la bibfiothèque et la musée de l’univer- 
sité, maïs aussi de préserver son indépendance à l’égard du gouver- 
nement En effet le ministère a décidé de créer une nouvelle com- 
mission, iUniversny Funding Councit) chargé, de répartir les crédits 
publics entre les universités non plus, comme jusqu'à présent, glo- 
balement mais sur une base contractuelle. Les universités devront 
justifier l'affectation des ressources, et le ministère pourra ainsi 
exercer des pressions pour demander la fermeture de certains 
départements ou le développement d’enseignements scientifiques 
plus professionnalisés, aux dépens des humanités ou des recher- 
ches fondamentales. 

Cambridge, elle aussi, a recruté un chargé de relation avec les 
entreprises pour collecter des dons. 

AJL 


Une maîtrise 
de montagne... 

Une nouvelle maîtrise de 
sciences et techniques de la 
terre et de la vie appliquée aux 
milieux de montagne vient 
d'être habilitée è l'université de 
Savoie. Elle accueille les étu- 
diants ayant obtenu un DEUG 
scientifique ou de géographie. 
Cette nouvelle formation de 
deux ans prépare aux profes- 
sions s'intéressant aux ques- 
tions posées par l'aménage- 
ment et la gestion de le 
montagne. 

Uimarsité de Savoie. RP. 1104. 
73011 Chambéry Cedex. tU. t 
79-69-27-18. 

...et un DESS de mer 

Le droit de la mer et le droit 
maritime sont enseignés à la 
faculté de droit de l'université 
de Brest. Un diplôme d'études 
supérieures spécialisées en droit 


des activités maritimes permet 
de se consacrer aux disciplines 
juridiques de la mer (droit inter- 
national, droit de l'extraction 
pétrolière, droit des poHuticns, 
droit de l'environnement). 

Uravenhâ da Bretagne occiden- 
tale. faeuhé de droit. 1 . avenue 
Foeh. B. P. 331, 2B273 Breat 
Cedex. 

«Art Déco » 
à la cité U 

Pour marquer son cinquan- 
tième anniversaire, la Maison 
internationale de la Cité univer- 
sitaire de Paris organise plu- 
sieurs expositions : « I’ Améri- 
que à travers les collections 
littéraires de Jacques Doucet », 

une collection d'objets d’art des 
années 30 ainsi que du mobilier 
< art déco a et une belle série de 
photos sur les Français vus par 
Life. 

CM universitaire. 19. boulevard 
Jourdan. 75014 Paris. 


PREPA Sc.PO. 

Préparation annuelle pour jeunes bacheliers 
Début des cours : 20 octobre 1957 
11 ans d'expérience 

dans la préparation des grandes écoles. - 

PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

48, rue de la Fédération 
><S 75015 Paris 

LS Tél.: <1)45665998 



A Forges-les-Eaux 

C Sem^-Maritime) 

Attaque à main armée 
an casino 

Un gro u pe de six à huit malfai- 
teurs a attaqué, lundi 26 octobre 
vers 1 heure, le casino de Forge»4es- 
Eanx (Seine-Maritime) . Vêtus de 
tenues de combat militaires avec 
gilet pare-balles, chaussés de ran- 

f ers, portant des cagoules, les 
ommes puissamment armés et 
o r g ani sés eu commando ont opéré en 
quatre à cinq minutes. Ds communi- 
quaient entre eux avec des noms de 
code et portaient chacun un bras- 
sard de couleur différente. 

Après avoir neutralisé le person- 
nel sous la mcngpp de leurs armes 
(pistolets-mitrailleurs et fusils à 
pompe) et fait irruption dans les 
salles de jeux où se trouvaient une 
cinquantaine de clients, les malfai- 
teurs ont contraint le directeur géné- 
ral du casino, M. Hubert Benhamoa, 
à descendre au sous-sol et à ouvrir le 
coffre-fort. Ils se sont emparé des 
200000 francs en liquide qui s’y 
trouvaient, ainsi que d’un chèque 
non encaissable de 400 000 francs. 
Pendant ce temps. Fan des caissiers 
da canna, M. Louis Gost, qui était 
resté à l’étage, a actionné le système 
d’alarme. L r un des malfaiteurs lui a 
alœs porté an violent coup de crosse 
au mage. 

Abandonnant devant le casino le 
fourgon Renault dans lequel ils 
Citaient arrivés, les gangsters se sont 
enfuis & pied pour prendre probable- 
ment place dans des voitures qui les 
attendaient non loin de rétablisse- 
ment. 

Le substitut du procureur de la 
République de Dieppe, qui s’est 
rendu sur les lieux, n a exclu aucune 
piste. Un important dispositif de 
recherches a été mis en place en 
Seine-Maritime, mais aussi dans 
l’Oise, la Somme et la légion pari- 
sienne. 



CORRESPONDANCE 


1a construction 


àEvry 


Cité dans un article sur le 
conflit entre la Mosquée de Paris 
et la Fédération nationale des 
musu lm an» de France (FNMF) 
(fe Monde du 18 septembre), l'un 
des responsables de cette der- 
nière, M. Merronn Khalü, prési- 
dent de l’Association culturelle 
des musulmans d’Ile-de-France, 
nous écrit notamment à propos de 
la construction à Eviry (Essonne) 
d’une grande mosquée dont Q est 
le promoteur: 

« Les objectifs du centre cultu- 
rel islamique à Evry sont clairs : 
réunir les jeunes pour leur incul- 
quer les valeurs humaines , 
sociales et culturelles de l'islam ; 
accueillir tous visiteurs de la ville 
et autres, sans distinction de race, 
d’opinion ou de confession, pour 
mieux nous connaître. Ainsi, Ils 
pourront juger par eux-mêmes et 
ne plus tenir compté de là propa- 
gande de la presse et de l'infor- 
mation en général, qui utilisent 
l’islam en France pour leurs fins 
utiles. 

» Les résultats qui seront 
obtenus par ce centre ne seront 
qu’un complément à additionner 
aux efforts accomplis par la 
Mosquée de Paris, et répartis 
depuis celui-ci par de bonnes 
volontés qui œuvrent pour la 
même cause, pour le bien-être de 
l’humanité. Il n’y a pas de 
conflits entre les musulmans, 
mais effectivement une situation 
que les musulmans régleront 
ensemble et c’est le souhait de 
tous y compris des pouvoirs 
publics. » 



De nouvelles fissures ont été décelées 
sur le barillet de Superphenix- 


LYON 

de notre bureau régional 


Des radiographies viennent de 
révéler de nouvelles fissures, moins 
graves que celle qui avait été déjft- 
décelée, sur la paroi métallique du . 
barillet du réacteur- à neutrons 
rapides Superpbémx, implanté à.. 
Creys-MaMUe (Isère). . - 

Le barillet est une cuve tnétalK- 
quci remplie cm temps normal de . 
626 trames de sodium tiquidèqui 
sert à effectuer les opérations de 
BtHuyniMt^feiiat pnKM en -com- 
bustible. Il a été vidangé pes der- 
nières semaines, après la découverte . 
d’une fuite, àTorigmc de l’arrêt du 
réacteur depuis le 26 mai' Cette 
fuite provenait d’une fissure de 
460 nmfimètres de longueur. Selon 
les radiographies effectuées ces der- 
niers jours, les antres Assures sont 


yv-gpcA»* autour de quatre, pièces 
métalliques soudées, sup portant dès 
tuyaux de réfrigération, dans la par- 
tàc inférieure du barillet. Ces Es- 
sores n’oot cependant pas tra v ersé la 
. paroi, (Tune épaisseur de 30 nxjniraè- 
tres. 

- La direction de la centrale te n te 
actuellement de déterminer Fonigmc 

— métallurgique, chimique où ther- 
mique — de ces phénom ènes» Les 
nouveaux défauts constatés no 
Temettent pas en cause la demande 
d’autorisation de remise eu marche, 
^ déposée par Electricité de France 
auprès des autorités de sûreté 
nucléaire. ' 

- ’• Selon' là (Erection de Snperplié- 
nîx, le- barillet- pourrait être utilisé 
empli de-gaz inerte; tout éuiespcô- 
tant les règles de t6rét£ nucléaire, et 
la sécurité du perarameL 

GÉRARD8UÉTAS. " 


Cinq scientifiqees français contestent 
les nonnes enropéennes de radioactivité 


Dix-huit mois après la catastvo- 
de Tchernobyl, la Commission 
Communautés euro pé e nn es a*à 
toujours pas réussi à fixer les 
niveaux de radioactivité maximale 
acceptables pour des produits ali- 
mentaires en cas a’accident 
nucléaire. On peut se demander ri 
les ministres des affaires étrangères 
de la CEE vont parvenir in 
extremis, le jeudi 29 octobre A 
Bruxelles, ï un c om pro m is sur ce 
sujet. En effet, la Communauté 


REPÈRES 


Catastrophes 

Le typhon Lynn 
ravage Manille 

Le typhon Lynn qui a ravagé Taï- 
wan. è la fin de la semaine dernière 
Ve Monde du 25 octobre), s'est 
drigé vers tes Phffippines où ïl a fait 
au moins cinquante-huit morts. Qua- 
rante personnes ont été victimes de 
glissements da terrain et onze autres 
ont péri noyées. Les dégâts sont 
considérables. — (AFP.) 

Espace 

Hermès reporté 
par la RFA 

Le porte-parole du ministre ouest- 
allemand de la recherche. M. Wemer 
Gries, a fait savoir, lundi 26 octobre, 
que la navette spatiale Hennés, pro- 
posée par les Français. * avait besoin 
d’être améliorée du point de vue 
techniques et que son pays souhai- 
tait reporter ce projet à 1991, même 
si Hermès devait voter eau plus tard 
en 1996-1997». 

Interrogé sur ces propos, le direc- 
teur général du Centre national 
d’études spatiales, M. Frédéric 
d* Al test, s'est déclaré étonné de ces 
commentaires qui ene sont pes de 
nature è favoriser un consensus à la 
veine de la conférence spatiale de la 
Haye» où ces programmes seront 
discutés les 9 et 10 novembre pro- 
chain. Il a d'autre part indiqué qu’il 
devait être éclair pots" tout le monde 
qu' Hermès et Colombes étaient un 
tout» et précisé que sla navette 
Hermès avait prouvé au plan techni- 
que sa capacité i desservir des sta- 
tions automatiques visitabtes et 
qu’un équipage de trois hommes 
étart suffisant pour caia ». 

Irradiation 


CercueHs blindés 
àGoiania 

Les corps de deux victimes da 
raoadent d'irradiation de Goiarâa 
(Brésil) ont été placés dans dBs cer- 
cueils blindés en plomb pour être 
ensevelis dans le d matière de la villa. 
Las habitants des quartiers voisins 
craignaient d'être contaminés et 
avaient annoncé qu'Hs s’oppose- 
raient à T ensevelissement des corps. 
L'enterrement a finalement au lieu la 
lundi 26 octobre après une vigou- 
reuse intervention da ia pofica contre 
les manifestants. 

Les deux victimes, Gabrieta Fer- 
reira et Laide Nevas, étaiant la 
femme et la nièce du fanriDeur dans 
la maison duquel fut ouverte une 
capsule trouvée dans tes décom b res 
d'un institut da ratfiathérapia. La 
capside contenait du cé»urn-137 
radioactif. Trois autres personnes 
irradiées sont dans un état jugé 
désespéré. - (AFP. AP.) 


Paris 

Pénurie 
deterrain • 

Au cours d'un dâ»t sur le loge- 
ment au Conseil de Paris, hindi 
26 octobre, M. Jacques Chine a 
reconnu que la demande est supé- 
rieure à l'offre et qu'il y a wpénurio 
da terrain » dans la capitata. 

Le budget 1988 prévoit cepen- 
dant de consacrer 135 miUians de 
francs pour la' subvention du loge- 
ment social, soit 45 minions de 
francs de plus qu'en 1987. Les ter- 
rains sont chers è Paris, et b muniri- 
paBté, qui tient i ne pas akxmSr les 
impôts, laisse tes promoteurs privés 
se porter acquéreurs, t Faudrait-d 
alors, traiter ce problème à F échelon, 
sinon de la région du moins de la 
petite couronne », s'est int e rrogé 
M. Chirac. Tous les obstacles ns 
tomberaient pas pour autant : les 
maires des communes avoisinant 
Paris n'ont guère envie de cités dor- 
toirs. 

D'autre part, M. Quilès, ancien 
ministre socialiste du logement, a 
évoqué r« explosion » des loyers 
provoquée par las effets de b loi 
Méhaignerie et a contesté le chiffra 
de 7,7 % d'aug m enta ti on moyenne 
pour l'aimée» avancé par M. Yves 
Gai (and. adjoint (UDF-HAD) au maire 
de Paris. 

Pollution 

Emanations toxiques 
à Marseille 

Toussant et souffrant d'irritation 
des branches, vingt-sept personnes 
ont été placées en observation dans 
tes hôpitaux da Marseille, ia lundi 
26 octobre, è b suite de b rupture 
d'un fût contenant un produit chimi- 
que, dans le quartier da la Madrague. 

Au cours d'une manipulation chez un 

transporteur routier, un bidon conte- 
nant du disulfure diméthytiqua a 
crevé, et plusieurs dizaines de Btres 
de ce produit très odorant 36 sont 
déversées sur la sd. Las ouvrière de 
l’entreprise et les élèves de l'école 
voisine (onze adultes et seize 
enfants) ont été incommodés et 
transportés è l'hôpitaL Le quartier a 
connu un début de panique. Les 
marins pompiers ont récupéré b pro- 
duit déversé et l’ont neutralisé.’ 
L'état des hospitaBsés n'inspira 
aucune inquiétude. _ 

SIDA 

L'ONU fat confiance 
àrOMS 

Us cent cinquante-huit nations, 
membres de l'Assamblée générale 
des Nations unies, ont c onfi rmé, la 
hmc5 26 octobre è l’unanimité, 
r Organisation mondiale de ia santé. 
(QMS) dans son rôle de coordoma- 


taur dans ta lutta contre b SIDA, 
L'Assemblée invita tes gouverne- 
ments qui ne l'auraient pas encore 
fait i mettre en plaça des pro- 
grammes nationaux de prévention et 
de contrôlé de ta mafadfe. 

Le vota d» cette rééofation avait 
été différé de. iqûelquas jours; tes 
pays africains ayant maréfasté des 
réserves sur certains aspects de-oe. 
texte Us Monde du 23 et du 27 octo- 
bre). Les pays. africains ont ainsi 
obtenu qua sort gommée toute réfé- 
rence è l'origine géographique du 
SŒIA. La résolution rte parle plus que 
de eTorigme indéterminée» de ta 
malarfie. Los pays africains n'ont tou- 
tefois pas réussi A faire accepter qua 
désormais le sujet ne soit traité qua 
dans tas encesitaedee agences spé- 
asfisées de rONU, comme Rs te sou-!: 
hâtaient. - (AFP.) . 


Des émissaires 
dans les lycées 

L'Association Jeunes pour 
F Infor ma tion sur le SIDA (AJJS} 
souhaita dépêcher, dès la fin 
octobre, dans plusieurs collèges 
et lycées parisiens, des jaunes 
formés par un médecin, qui 
engageront le dialogue avec 
tours camarades. L'AJtS, née. 
voici un an, est soutenue par 
l'Union des sociétés mutualistes 
étudiantes (USEM) et le Comité 
français d'éducation pour la 
santé. Son pro gr amme destiné 
auxjeanea a été mis au point en 
collaboration avec la Fonda ti on 
pour la recherche anédtcate, 
l'Association des artistes contre 
le SIDA, présidée par Une 
Renaud, et sa mise en place doit 
être facilitée par le rectorat de . 
Paris. Las quatre-vingts volon- 
taires que compte Xassodatgori 
è Paris mettront gr a fa st a mant A : 
la disposition des jeunes piu- 

ffleurs déplient* dont riin peut 
être accompagné d'un échantil- 
lon cte préservatif. 

* AJIS, 6, ne Dante, -75005, 

Fuit ta : (I) 46-3342-27. > 


viols • ; ï.*;. 

Comment accueillir 
les victimes 1 

Trois cent. trente poBcters’ s eront 
formés d'ici a. la fin de l'armée- è 
l'accueil des victimes des violences 
«Kuetles. En prenant cette décision. 
M"* Hélène Gisserot, d&sguée > fa 
condition féminine, renoué avec une 
initiative de M“* Yvette Roucfy, alors 
ministre des droits de le femme. 

Ce stage sera renforoé.per renvoi 
eux médecins, commissariats, *t 
fléndérrneriès d’une brochure rédigée 
en collaboration avec -fa Idheçtjon 
générale data santé sur fa conduite à 
tenir face A une femme victime de 
violences sexuelles. Une autre pfa- 
quette intitulée «Le vioL que faire, 
où aller 7 ». sera, destinée aux 
femmes. " ' 



Chiverturè 
des Coffres 



- Deux coffres «.modèle 
. 7912* ont. fart uns- entrée 
solennelle; tonfi 26 octobre, 
dar» 1 tiii MtaJ parisien; Des 
malles pair- banales en .effet 

: puisqu' elfes ont été repêchée*. 

catét& dans répare cto 7Bvifc 
par unè. expédition .frarico- 
amérïcaîne. Quel, trésor 
comtoririero-eDes ? On te saura 
dans.Ja mât du 28 ou 29 octo- 
bre, .lorsqu'elles seront 
ouvertes an. grande pompeàfa 
Çlfé des sctences et de Tmdi»- 
tria de Lâ VSfetja, è Paris. : _ 

Des - téléspectateurs- do 
monde entier - des Etats-Unis 
h Honÿcong, d'Argentine 'au- 
Pérou - pourront auwre en 
dfaacr le^pectade fatimé par. 
racteur-.sinéFicaïn. Tsddi- 
Sav a làV tr interprète de 
«Kofak a). Eniféorndhe. bien 
que rowratifa^dàftoofliee se 
fasseqr dïrâ Jeur capitaië, tes 
Françsïs^erara^rn^de cette 
ratraftsmissîqn^ TF1 «t ta. 5 r . 
qui é tai ent sor tes , rangs pou' 
acfaetec. les drwts.ontfinate- 
tniwt, renoncé à ouvrir tours 
.(énfifiâs èiheureôi-. : -'':>..'Tv- . 




européenne vit aetaeBenmt soos .to 
régime de normes édictées à la hâte 
eu mai 1986, qui stipulait que la 
radioactivité du lait «oatsatiné par 
le césium ne . doit put' dépasser 
370 becquerels par litre et ceBc de 
la vfeade.600 becxfucrcls pariqkx 

Depos cetts date, dés commis- 
sions d*experts ont pr opos é de noo- 
vefles normes, moins coraraignautcs^ 
qui ont été ranmtéespar lts pofiti- 
ques i des valeurs «Bu* pour le 
itéstom de 800-; à 1 250 becquerels 
par lôlo selon tes aliments. Malgré 
céda, cinq pays (Bd(giqBe, Luxam- 
bonzgj Pays-Bas, Poxtagtd et RFA) 
souhaitent â des titres divert cures-, 
ter aux nonnes acto^es, tandis que - 
trois pays * nucléarisés» (Espagne, 
France' et Grande-Bretagne) -sont 
en faveur des -normes - plu 
' — édictées per les experts en 
avritmai 1987. ' - • ~. 

'■ -français, 

MML ; André BbnçrLa{»eoA Jean 
Ifeuaseti B«re7<2Svct, , Raymond 
La&ijc* et Korâè Latins, viennent, 
(i à Ja nine de cette ntwvcBe .rétnw»' 

' de 1a CEE, de faire savoir an préâ- 
dent de la Camoisskm de Bruxelles 
M. Jacques peloa, .qne la pKqwsi- 
ticm de la Connntssîoo ai matière de 
nonnes de radioactivité contient, en 
ce qui concerne, te césium, •des 
chiffre*, qui ne sont pas fondés sur 
Jes : avis scientifiques des amitiés 
institutionnels . communautaires, 
niais ont été arbitrairement 
abaissés, par l’énorme facteur de 
9/4. pour de vagues motivations 
psychologiques qui ne sont pas daf- 
rement exp licitées ». 

• Il s’est agi. eyntaA-ihi.de cher- 
cher à masquer le. caractère tira-' 
tjonnei et scientifiquement non 
fondé des valeurs qui avaient été 
fixées en mai 1986 et qui, loin 
de véritables préoccupations sait-, 
taire s .[étaient] -d’une. part des 
peétipcùpàtlons -économiques ( pro- 
tectionnisme coittn les dopées de 
l’Est ): et, d’autre part, des pséoccu- 
potions, püremem jpoltiiques dès 
gouvernements dé certains Etats 
membres qui avaient cru bon de 
prendre, dans, la' précipitation, des 
mesure* en i 
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MUSIQUES 


Anita O’Day 

« Et ses larmes coulaient comme du vin » 


On s'est moqué 
d'Anita O'Day, 
de ses chapeaux 
et de ses perruques. 
MaisUyasa voix, 
son artdes décalages. 
EUérévient ' 

Le . temps des rebuffades 
est fini. 

Entre la belle Anita O’Day et le 
public européen (le public français, 
tout particulièrement), ndyüe a 
souvent tourné au vinaigre. En 1966, 
à Cbm blam-ia-Tour, sous fa pluie de 
toutes les Belgique, elle se fait 
moquer, jeter, sans ménagement. Ce 
chapeau aux larges bords, peut-être. 
Pourtant, & la couleur prés, c’était le 
même que celui qui l'abrite et la 
magnifie dans le fâm Jazz à New- 
port „ 

Ce chapeau , une voilette parfois, 
c’était trop «américain» pour un 
public en mal de distinction à qui on 
ne la faisait pas. En France, on Ta 
toujours boudée. Cinq ans après 
Comblais, elle revient à Chaülot 
Crève-cœur. Elle se fait moquer, 
jeter méchamment. Son tour de 
chant est interrompu - grossièrement 
à la quatrième chanson. Elle sort en 
saluant, sourire aux lèvres. Ces 
gants peut-être, montant aux 
a» des, ou ce bibi qu'elle arbore. 
Hop «américains». En coulisse, 
Mmgns, .fe contestataire qui n'a de 
leçons à recevoir de personne, se 
scandalise qu'on puisse ainsi traiter, 
une chanteuse de l’envergure 
d'Anita O'Day. H grommelle quel- 
ques roots sur scène. * 

Pourtant, celle qu'une chanson 
avec S tan Kenton avait rendue célè- 
bre eta 1945 (And her leanjlawed 



like wine : « Et ses larmes coulaient 
comme du vin») a toujours été 
considérée comme une figure cen- 
trale du ' 
tière ami _ 
de Sarah Vaughan. 
le public américain, malgré une car- 
rière à éclipses, elle est La chanteuse 
type de grand orchestre. Ce qui est 
tout un art. 

En. big bond, le batteur (Gene 
Krupa, avec qui die a tourné), la 


y Fidelio » à Montpellier 

Actualité 


On n'aurait pas imaginé cela, 
à Montpellier, ' 
iiyadixàns: 
cinq représentations 
du Fidelio de Beethoven , 
des salles pleines, 
d'un enthousiasme 
extrême ; 

le travail sans concessions 
du chef d'orchestre 
Cyril Diederich 
et du directeur de l’Opéra, 
Henri Maier, 
fait l'unanimité. 

Chant de liberté et de fraternité, 
Fidelio a gardé toute sa charge émo- 
tionnelle à notre époque où révoca- 
tion des camps nazis se mêle anx 
persécutions bien contemporaines 
des pays totalitaires et des dicta- 
tures. C’est en Amérique latine, 
semble-t-ii, que Jean-Claude Auvray 
a situé sa mise en scène avec ces sol- 
dats en battle-dress beige, cas- 
quettes et mitraillettes, dans un cloî- 
tre ravissant, néo-grec, entouré de 
fresques (de Bernard Arnould) , sur- 
chargé de grilles pour en faire une 
prison, qui donne d’emblée, par 
contraste, une coloration déchirante 
à l’œuvre. Un supplidc, suspendu à 
un arbre, meurt pendant l'ouverture. 
On amène de nouveaux prisonniers 
que l’on photographie au flash avant 
de tes entasser brutalement dans les 
cellules. 

Mais la vie continue : le jeune gar- 
dien Jaquino fait des avances à Mar- 
cel] inc, la fille du geôlier, qui le 
repousse, car die aime Flddiôu. et 
le style d'opéra-comique grince 
durement dans ce contexte dramati- 
que, comme l’avait voulu le compo- 
siteur. 

Mis à part quelques détails aneo- 
do tiques qui mou ve mentent parfois 
à l'excès Faction très stylisée de Bee- 
thoven, le réalisme de cette mise en 
scène contribue à l’intensité de 
l'interprétation anisée par Cyril 
Diederich avec son orchestre jeune, 
un peu gauche parfois dans son 
ardeur; une intensité qui croit, de 
plus en plus émue et grandiose au 
long du deuxième acte, cette prodi- 
gieuse remontée des ténèbres, du 
[dus confiné des cachots (un alvéole 
creusé ifens un mur i mm ense de 
béton) jusqu’à la lumière de la libé- 
ration dans le cloître, envahi par les 
robes claires des femmes venues 
accueillir les prisonniers délivrés. 

i .Im posan te Ingrid Haubold, vou- 
lant trop bien faire, m’a paru jouer 
de manière trop expressionniste, 
avec des réactions très féminines qui 
rendaient quelque peu intenable son 
travesti de Léonore-Fidelio ; de plus, 
sa voix puissante et belle était affli- 
gée d'un vibrato prononcé à la snite 
d’an refroidissement. 


. . Mais tous ses partenaires- s'inté- 
graient parfaitement à cette réalisa- 
tion frémissante : le Florestan an 
timbre solaire, parcouru d'éclats 
désespérés, de Paul Frey ; le Pizarro 
brutal et veule de Hans-GQnter Nôo- 
ker; Eric Knodt, geôlier au grand 
cœur, et, dans leur registre léger, 
Catherine Dnbosc, Marcelline fraî- 
che et fruitée, bousculant, avant de 
revenir 1 loi. son naTf Jaquino 
(Georges Gautier). Enfin les 
choeurs de l’Opéra de Montpellier 
semblaient survoltés par cette 
grande fresque où ils tenaient un 
rôle essentiel. 

JACQUES LONCHAMPT. 


chanteuse cm le chanteur, ont une 
place bien à part. Pour tenir leur 
rang, ils doivent traiter d’égal à égal 
avec l'orchestre entier. Et l'orches- 
tre. se comporte, à la lettre, comme 
un seul homme : c’est-à-dire, avec 
arrogance, autorité et sans faire de 
cadeaux. Pour que cela marche, il 
faut .que la chanteuse séduise la 
machine. Ou que le batteur s’impose 
à elle. Anita O’Day a cette capacité- 
là de tenir tête à un orchestre, à une 
légion d'hommes, en se jouant. 

Son art du décalage, de la légè- 
reté ironique, cette finesse imper- 
ceptible aux finauds qui la sifflaient, 
cette aisance délicieusement sophis- 
tiquée à anticiper ou à traîner sur le 
temps, tout cela avait de quoi déso- 
rienter le public européen. En outre, 
elle est blanche, ce qui n’a pas 
arrangé les choses. Bref, on ne s’est 
pas gêné. 

Du coup, elle est devenue la chan- 
teuse fétiche des amateurs du pre- 
mier cercle. Ds Font aimée à la 
mesure des injures que les autres lui 
ont infligées. Mais aussi, ces 
inflexions rauques, son génie dans 
l’improvisation qui l’égale anx plus 
grands et son timbre inimitable 
embrasent le cœur et la raison. 

Reine des années 50, Anita 
O’Day revient en club et en petite 
formation. Cest le lieu idéal pour 
l’apprécier. Les modes, les change- 
ments d’attitude, l'oubli, le temps 
qui passe, tout concourt à ce que cet 
ultime rendez-vous avec le public 
français (sa dernière chance à loi) 
tourne enfin à l’eau de rose. Il est 
temps. 

Au fil des déconvenues et des 
rebuffades (ce sont surtout les 
familles qui n’étaient pas d’accord) , 
Anita aura gagné au change. Son 
prétendant, le public d’aujourd'hui, 
a nettement rajeuni. Il est pins 
matin et mieux élevé. D sera aug- 
menté, an New Morning. de ce tt e 
génération de jeunes et belles chan- 
teuses françaises, qui regarderont 
Anita d'un drôle d’œiL Et, dans les 
rnimi le cœur gras généreux, 
les amoureux de l'ombre, un. rien 
: vie31is,.cehx qui ne faisaient pas le 
.poids 3 y a vingt ans, au temps des . 
grossièretés, continueront de la ser- 
vir ; chavirés, mais avec élégance. 
Toujours dans nombre, mais prêts à 
assommer, cette fois, le premier qui 
rit des gants, du chapeau, on de 
Dieu sait quoi, qu'elle aura eu la 
lubie d'enfiler, au dernier moment, 
pour entrer en scène... 

FRANCIS MARMANDE. 

★ Anita O'Day an New Motning. les 
27 et 28 octobre. 

★ Dis c ogr ap hie : Anita jings the 
mon. avec Oscar Petenon et Hert» E 


Verve 1956, CD. 829-577-2. 
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Le sort de la Bibliothèque d’art et d'archéologie 

Du chiffon au papier, aller et retour 


L'ancien administrateur 
général 

de la Bibliothèque 
nationale, 

dénonçait ici la misère 
des bibliothèques 
universitaires. 

L 'une des plus prestigieuses, 
celle d’art et d'archéologie, 
fondée parle couturier 
Jacques Doucet, 
est au bord de l'asphyxie. 

La Bibliothèque d'art et d'archéo- 
logie, plus connue sous le nom de 
son fondateur. Jacques Doucet, est 
logée dans un curieux bâtiment en 
brique, de style touarego-romano- 
babylonien, situé en bordure des 
marronniers de l'avenue de l’Obser- 
vatoire. Cet ensemble qui ne serait 
pas déplacé sur une boucle du Niger 
est l'œuvre quasi unique de l'archi- 
tecte Bigot, Grand Prix de Rome, et 
comme tel passionné par la viDe des 
Césars qu'il reconstitua avec un soin 
maniaque. 

Hélas, sa maquette géante fut vite 
reléguée dans un grenier. Elle fit 
une courte réapparition sur la chaus- 
sée de la rue Michelet en mai 1 968. 
Depuis, ce qu’il en reste dort dans 
une soupente au Musée des monu- 
ments français. La bibliothèque 
Doucet n’est pas encore dans le 
même état. Son prestige est toujours 
grand et ses richesses fort enviées 
jusqu'en Amérique. Le Getty Trust, 
aux ressources financières illimitées, 
tente de discrètes approches pour 
pouvoir reproduire l’ensemble de ses 
archives. Pourtant son expansion est 
aujourd'hui fort ralentie, comme 
celle de la plupart des grandes 
bibtiothiques universitaires dont elle 
partage le triste sort. 

La plus fabuleuse des fées s’était 
pourtant penchée sur son berceau en 
la personne du couturier Jacques 
Doucet. Héritier d’une dynastie de 
tailleurs-chemisiers, U arrondit 
considérablement sa fortune grâce à 
ses talents de couturier. Il habille 
Sarah Bemhardt, Réjane et toute la 
hante société de la Belle Epoque. 
Peu cultivé, il ama«fc nfenimfwn» les 
collections les plus rares qu'il finit 
par vendre ou donner. La dispersion 
de son ensemble du dix-huitième siè- 
cle fut un des événements de l’année 
19t2. 


Tous les pays 
toutes les époques 

Trois ans auparavant, 3 avait eu 
l’idée de créer une bibliothèque 
d’art, de tous les pays et de toutes 
les époques. B ne lésina pas sur les 
moyens. Dès 1910, vingt-cinq per- 
sonnes travaillaient pour lui. Parmi 
ses conseillers, André Suarès et Vic- 
tor Segalen. Plus tard lorsqu’il lan- 
cera sa bibliothèque littéraire - 
qu’il ne faut pas confondre avec la 
première - il appellera auprès de lui 
André Breton et Aragon. 

H pensionne Reverdy, Max Jacob, 
et Desnos. U fréquente Picabia et 
Duchamp. Les livres ne lui suffisent 
pas. Il organise en marge de sa 
bibliothèque un cabinet d’estampes 
où les monotypes de Degas voisinent 
avec les gravures de Manet et les 
lithographies de Toulouse-Lautrec. 
Il achète aussi des manuscrits et 
comprend vite le rôle que peut jouer 
la photographie dans le domaine des 
arts. 

A la fin de la première guerre 
mondiale, il décade de se débarrasser 
de sa bibliothèque d’art qui assiège 
son hôtel de la rue SpontinL En 
dépit de son mépris affiché pour 
tout ce qui relève de l’Etat et de 


l’administration, il en fait don au 
rectorat de Paris. Ce dernier reçut 
donc, le l- janvier 1918, de somp- 
tueuses étrennes : plus de 100 000 
imprimés, 500 volumes manuscrits. 
1 500 dossiers de documents origi- 
naux, 150 000 photographies, 
10 000 estampes, 2 000 recueils de 
gravures, un millier de dessins. 

• Un instrument de travail, le 
premier en France de cette impor- 
tance. mis à la disposition d’une 
discipline encore naissante, l’his- 
toire de l'art », note François Cha- 
pon, son biographe II). Deux condi- 
tions soos-tendent le legs : celui-ci ne 
peut en aucun cas être morcelé ni 
quitter Paris. D'abord installée rue 
Berryer, la bibliothèque déménagea, 
en 1930, rue Michelet, dès que 
l’immeuble assyro-bambara Tut 
achevé. Qwi™ il existait depuis 
deux ans, à la Sorbonne, un institut 
d’art et d'archéologie, celui-ci s’ins- 
talla tout naturellement à ses côtés. 


8 kilomètres 
de rayonnages 

Trois cent croquante étudiants et 
trois professeurs y évoluaient à 
l’aise. Aujourd'hui, ils sont six mille 
élèves et une bonne vingtaine 
d’enseignants, rattachés aux univer- 
sités de Paris-I et de Paris-lV. Trois 
kilomètres de rayonnages suffisaient 
pour contenir les collections ini- 
tiales. U en faut huit maintenant 
pour endiguer les volumes qui arri- 
vent an rythme de six mille titres 
par an et dont le nombre s’est multi- 
plié par quatre. 

Le bricolage ne suffit plus. Il n’y 
a plus un mètre carré de disponible. 
Les réserves ont envahi les bureaux 
du personnel. Un seul point d’eau et 
un unique sanitaire pour tout le 
monde. Les minuscules mezzanines 
sont disputées avec fureur. Les 
magasiniers accrochent comme ils 
peuvent leurs vêtements au milieu 
des livres, faute de vestiaire. Et 
faute de coin cuisine, un frigidaire 
et un réchaud trônent dans une res- 
serre occupée par des reliures du 
dix-huitième siècle. 

L'un de ses trésors — une collec- 
tion de catalogues de vente qui 
remonte au dix-huitième siècle — 
repose dans on sous-sol humide. 

Côté usagers, la situation est aussi 
alarmante. La salle de lecture - 
cent places - ne peut accueillir tous 
les postulants : universitaires, mais 
aussi conservateurs de musée, 
commissaires-priseurs et, d'une 
manière générale, tous ceux que 
l'art concerne professionnellement. 
Le personnel — vingt-quatre salariés 
— est d’autant plus débordé qu'il 
vient d'être réduit. Deux postes sont 
annulés. Conséquence : les horaires 
d'ouverture de la salle de lecture 
sont réduits. Et, pour faire face à 
l’ insuffisance du personnel, des 
vacataires sont recrutes et payés sur 
les crédits de fonctionnement de 
l’établissement. C'est-à-dire au 
détriment des achats de livres : 21 % 
de ce budget y passent. Cette politi- 
que est, semble-t-il, délibérée. 
L'éducation nationale supprimera 
deux cents postes de 1985 à 1988 
dans le secteur des bibliothèques, 
soit 7,8 % des effectifs. 

« La Bibliothèque d’art et 
d’archéologie est l’une des plus 


crottées de l w Université ». constate 
sa responsable, Denise Gazier. Le 
manque de crédits se fait cruelle- 
ment sentir. Depuis 1980, la Biblio- 
thèque Doncei est pourtant devenue 
Centre d'acquisition et de diffusion 
de l'information scientifique et tech- 
nique (CADIST). Un titre ronflant 
qui signifie que, dans ia pénurie 
générale des bibliothèques universi- 
taires, elle a été choisie pour faire 
des achats exhaustifs dans le 
domaine qui est le sien. A elle de 
faire profiter ses consœurs, par des 
prêts, du supplément d'ouvrage 
dont elle bénéficie. 

Un budget 

notoirement insuffisant 

En dépit de nouveaux crédits qui 
lui sont alloués à ce titre, elle 
D’anive à couvrir que 60 % à 65 % 
d’un secteur où rien ne devrait pour- 
tant lui échapper. Inutile de préciser 
que ses homologue allemandes ou 
britanniques remplissent leur 
contrat à 100%. Et cela parce que 
son budget - légèrement inférieur, 
CADIST compris, à 2 milli ons de 
francs - est notoirement insuffisant. 
Il n’a d'ailleurs jamais été fixé 
d'après une étude réelle. D corres- 
pond à une estimation des besoins de 
la bibliothèque effectuée à la fin des 
années 60. 

Dernier volet des malheurs de 
l'établissement : l’informatisation 
qui prend un retard inquiétant. 
Deux systèmes de logiciels ont été 
étudiés : le Médicis et le SybiL Trop 
cher, le premier a été totalement 
abandonné. Le second, une licence 
suisse, équipe à titre expérimental 
les bibliothèques universitaires de 
Bordeaux et de Montpellier, en par- 
tie celles de Grenoble et de Besan- 
çon. 

Faut-il se rallier au GEAC, sys- 
tème central laborieusement mis au 
point par la Bibliothèque nationale 
et qui devrait fonctionner, si le 
Grand Horloger des ordinateurs le 
veut, avant la fin de l’année ? Sera- 
t-on réduit, comme certains l’évo- 
quent, à se procurer des notices 
microfilmées auprès de la librairie 
du Congrès de Washington ? 

En attendant, le Getty Trust sem- 
ble prêt à installer, un jour ou 
l’autre, sur les bords de la Seine, une 
antenne, rivale de la Bibliothèque 
Jacques DouceL 

EMMANUEL DE ROUX. 


(1) François Chapon, Mystère et 
Splendeurs de Jacques Doucet ( 1853- 
1923), J. -C- Lanèscd. 


PARIS accueille 
h FATALiUTE 
après soa succès au IN.S. 

LË PRINCE 
et 

le marchand 

d’après 

L’IDIOT de DOSTOÏEVSKI 

aise « Kéne EUSABETH MARIE 
BBUUR0 BLOCH HUBERT SAINT -MA CAR» 
12, Place Charies DuHin 
46 0611 90 


CONNAISSANCE DU MONDE 


SAU£S P!£YB. : fend 2 novembre 1987 118 h 30). mord 3 H8 h 30 a 21 h»,mercred4115h), 
jeud 6 (20 h 30). wended 6 (1 5 h. 18 h 30 et 21 h].dmnche8(14h30)_ 

DlRoKYO a LA BANQUISE - Film d'Yves MAHUZIER 

Doux hivers d'aventures on Land Cnaaar 4X4 - Des millions d'hommes tournés vore le 
fimv - Au contact des merveilles naturelles du Japon des neiges 
PROCH. SUJETS: CHINE. ÉTATS-UhBS. TéL 45-61-16-99. Loc. Selle Ptsyat W- 


MINISTERIELS 

ADJUDICATION 


Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


P iWnet de M* Jean AUDOYNAUD, «voc. ft LIMOGES, 6, coms Jean Ffimcend, 
tfl. 5534.46.93 - VENTE SUR. SAISIE IMMOBILIERE, en l’audience des Criées du 
Tribu de Gde Inst, de LIMOGES, Palais Justice, Place (TAine, 

. le JEUDI S NOVEMBRE 1987.89 h. 

Du CHATEAU et DOMAINE DE LA BASTIDE 

situés RN 20, entrée Nord de LIMOGES 
SUPERF. TOT. de 70 ha dont 17 ha de TERRAIN A BATIR 
MISE A PRIX : 7 000 000 de F 


LA VILLE DE PARIS VEND LIBRES 

En la Chambre des Notaires de Paris, Place dn Cbâtekt 
Le MARDI 10 NOVEMBRE 1987, ft 14 h 30 

4 APPART. - 1 STUDIO - 1 CHAMBRE 

(dont APPTS 2 57 & 65 m * eav. 3 P. 71 m* env. 

et APPART. 5 P. 117 m 1 env. avec TERRASSE 128 m* env. 
et vue directe sur le Cbamp de Courses) 

à PARIS 16 e 

Entre le BD SUCHET et le CHAMP de COURSES D’AUTEUIL 

M- MAHOT DE LA QUERANTONNAIS, HELZARGENT, LIEVRE, notaires 
____ associés, 14, r. des Pyramides, PARIS 1--T&. 4257.56.86. 

VlNltÜ i/pbce 4). sv. ds MarédaRyuney, la 31 on. 2. 5, 7 et 9 nowatbe 1997, de 10 1 13 h. 


Vente S/Saisie Immobilière te 
Palais de Justice à PARIS k 
JEUDI 5 NOVEMBRE 1987 à 14 b 

LOCAL COMMERCIAL 

avec dhrenes dépendances 

à PARIS (19 e ) 

77, avenue Jean-Jaurès 

(Exploité en Café-Resumrant sous 
l'Enseigne - L’AIGLON » ) 

MISE A PRIX : 40 000 F 

S'adresser à M» Denis TALON, avocat 
A ta Cour de PARIS y demeurant 
20. quai de 1s Mégisserie - ta 42-36-59-25 
M* PtdEppe BQJ1C, avocat 3 la Cour 
de PARIS y demeurant 67. av. Kléber 
téi. 47-27-40-90 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice de PARIS 

le JEUDI 12 NOVEMBRE 1987, à 14 h 30 - En 22 LOTS 

22 APPARTEMENTS à PARIS (13 e ) 
8, RUE DE LA REINE BLANCHE 

if. x 5 lots à 30 006 F* 11 loua 50 000 F- 6 lots A 70009 F -S’adresser à 

iVUSearnXiM. c MARTINEAU, avocat. 9. rae Lamage. PARIS (5«) - 
itL 43-54-31.75 . M‘ E. ROCHER, avocat à PARIS (8*). 

40, rue de Liège - téL 42.93.50.40. 


Vente S/Saisie Immobilière au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 5 NOVEMBRE 1987 à 14 h 30 EN UN LOT 

UN STUDIO à PARIS (3 e ) 

26, rue Chariot 

au étage du bàL B - 1 p ièce. 28nr env. + dégagement 
cuisine + salle de bains + cave 

MISE A PRIX : 100 000 F 

S'adresser à M* HERAN. avocat A PARIS 1 7 e 
17. rue A. de Neuville - tfl. 46.22.41.P7 au Greffe du Trib. de Gr. Inst, de PARIS 
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Culture 


CINEMA 


<r Le Repentir », de Tenguiz Abouladzê 


Quelle sorte d’événement ? 


L'humour acerbe 
d'un satiriste géorgien 
pour composer 
l'image en puzzle 
du d/ctateur. 


Varlam Aravîdzé, maire d'une 
ville de Géorgie, est mort- On lui 
fait de belles funérailles. Mais son 
cadavre est exhumé plusieurs fois de 
suite et placé dans le jardin de sa 
maison, où vit sa famille. La police 
finît mur pincer une jeune femme, 
Keti Barateli, qui, au cours de son 
procès, va dénoncer l'hypocrisie de 
la ville, la tyrannie et les crimes du 
défunt, dont les siens furent vic- 
times. 

Ce film, on le sait, a représenté le 
cinéma soviétique au Festival de 
Carmes et il a reçu le Prix spécial du 
jury, le Prix de la critique internatio- 
nale, le Prix du jury œcuménique. 
On sait aussi que Varlam Aravidzé 
personnifie un Staline qui aurait la 
moustache de Hitler, le pince-nez de 
Béria et la chemise de Mussolini, 
donc l'image de tous les dictateurs. 

C’est, pour l’URSS, une énorme 
audace que de voir assimiler, même 
après la déstalinisation, l’ancien 
maître du Kremlin à des tyrans fas- 
cistes . Tenguiz Abouladzê, Géor- 
gien né en 1924, réalisa le Repentir. 
en 1984, et considère que c'est le 
dernier volet d’une trilogie compre- 
nant rinçant eu ion (1968) et l’Arbre 
des désirs (1977). Le Repentir fat 
gardé « en attente » jusqu'à une très 
grande sortie à Moscou et en pro- 


SALLE PLEYEL 

ALBERT SARFATI 

présente 

Lundi 23 Nov embre à 20h30 


ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 


direction 

CHARLES 

DUTOIT 

soliste 

ANNE-SOPHIE 

MUTTER 


MOREL: Boréal 
TCHAIKOVSKY : concerto pour 
violon en ré majeur op.35 
STRAVINSKY: Petrouchka 
(version originale 19(1) 


AISÉ FAR LA 
: DE MONTREAL 


Location Salle Vlttvyt 
Par Ti}l. : 4S b.î 8(1 73 do lüb ,i ISb 
45 61 Ü(i 3 Cl do ?b u IBh 
Igoncos- et S r-NAC 


O lu; Jl K S I K K 



Directeur musical 
Daniel Barenboïm 
SALUE PUEYEL 20H30 


28, 29 octobre 
Zubin Mehta, direction 
Roger Woodward, piano 

Messiâen, Xenakis, Mahler 

En assod&oa ntc k Festival d’Auiomoe 


31 octobre à 16h30 
Zubm Mehta, dîreaion 
tvry Gittis, violon 

Bartok, Mahler 


4, 5 novembre 
Daniel Barenboïm, direction 
Radu Lupu, piano 
Chœur de l'Orchestre de Paris 
Arthur Ofdham, Chef de Chœur 

Beethoven, Schumann, 
Stravinsky 


6 novembre 

Daniel Barenboïm, direction 
Chœur de l'Orchestre de Paris 
Arthur Ofdham, Chef de Chœur 

Stravinsky, Tchaïkovsky 


RENSEIGNEMENTS - LOCATION :• 
SALLE PLEYEL -45630796 



vînee (le Monde du 29 janvier 
1987). 

Qu'il s'agisse d'un événement 
sociologique et politique (l'exor- 
cisme définitif du passé stalinien) 
d'une grande portée, avec un geste & 
l'égard de l'opinion internationale, 
est évident- Mais on ne peut pas y 
voir un événement cinématographi- 
que. L'alliance du grotesque et du 
tragique dans le style du récit ne 
parvient pas à l'originalité recher- 
chée à cause des longueurs et des 
lourdeurs de la mise en scène, du 
manque de rythme du montage. Le 
début, jusqu'à l’ouverture du procès, 
est remarquable de verve, d'ironie, 
d'humour noir. Ensuite, à une ou 
deux séquences près (celle, émou- 
vante, des femmes de déportés 
errant parmi les troncs d’arbre venus 
du pays du goulag), on s’ennuie 
ferme. 


Varlam Aviradzé reçoit les flè- 
ches de gae* 4 u 'on qualifie volon- 
tiers, chez nous, de surréalistes, de 
bunuéliens, car il nous faut des réfé- 
rences. Or comment pouvons-nous 
apprécier vraiment ce qui appartient 
en propre aux traditions, i la 
culture, à l’esprit géorgiens ? Il ne 
suffit pas pour cela de fréquenter la 
Croise tte et les rédactions pari- 
siennes. Il est vrai que nous ne 
posons pas la question avec les films 
de Otar IosselanL Mais Tenguiz 
Abouladzê est loin d’êire un cinéaste 
de la même trempe. 


JACQUES SICUER. 


• La Comédie-Française 
annule pour cause de public insuffi- 
sant les représentations à la porte 
Saint-Martin de Dialogue des canné - 
l/tes, de Bernanos, mise en scène de 
Gildas Bourdet, le 31 octobre à 

14 h 30, le 6 novembre à 20 heures, 
le 7 novembre à 14 h 30 et 
20 heures, le 8 novembre à 14 h 30. 
Ainsi que les dernières représenta- 
tions des pièces de P in ter, au Théâ- 
tre Montparnasse, prévues du 8 au 

15 novembre. 


• L'Hôtel de Ville de Saint- 
Mandé (Val-de-Marne) présente 
jusqu'au 31 octobre une exposition 
rétrospective de Pierre Grach. consti- 
tuée cf une soixantaine de tableaux. 
Peinture de la nature et de la fête, 
Pierre Grach, natif de Saint-Mandé, 
est mort dans cette même ville le 
18 mars 1987. Résistant, il fut 
fauteur des premières affiches 
annonçant la Libération de Paris. 

* Hôtel de VEHc de Saint-Mandé, de 
8 h 45 à 12 heures et de 13 h 30 à 
18 heures. 

•k Une grande partie de son œuvre 
sera mise en vente le 7 novembre à 
14 heures à l’Hôtel des «entes tf Argen- 
teufl. 19, rue Denis-Roy - 95 - Argen- 
teuiL 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


Edtoa 
St-MMard 
141. rua 


JawE 
29 octobre 
à 20 h 46 
(pjL VafcmMta) 


Thâfltr« de 
rATHSJŒ 
Lcuia Jot ra t 

inwi 


20 h 30 

(pAVtbnttM) 

OJLL 


TJLP. 

CHATELET 

Lundi 

2 novembre 
20 h 30 

tp-e. Vrimelètal 
MnririCkiU 


MAHE&iV» 


FETES D’AUTOMNE 


LES MTS FlSSISSiNTS 


Dir. etCtevBcin: 

William Christie 

BOUZ1GNAC. LAMBERT 
MAOUB>BITBUiJU.T 


JOSE VAN DAM 


SCHUBERT 
Le Chant du Cygne 
BfUUMS. H. WOLF 


ORCHESTRE DU 
GEWANDHAUS 
DE LEIPZIG 


SCHUBEHT. BRUCKNER 


Bic. : Kart MASÜB 



FESTIVAL 
DE LTLE DE 
FRANCE 


L'ASSOCIATION FOUR LA RECHERCHE 
SUR LA SCLEROSE EN PLAQUES 
(AJLS.E.P.) 


Vendredi 30 Octobre 
20H30 


BASILIQUE de SAINT-DENIS 

(miBértcnre Capétien) 

ENSEMBLE ORGANUM 
DE PARIS 

"musique du sacre 
d'Hugues Capet" 


direction i Marcel PERES 


Prix des places : 
adhérents Alpha FNAC 70 F 
renseignement* s 47.39.28.26 



EXPOSmONS 


Au Musée des beaux-arts de Tourcoing 


Antonio Semeraro, peintre abstrait 


Première rétrospective 
d’un jeune artiste, 
l’exposition marque aussi 
la renaissance d'un musée 
trop longtemps endormi. 


Semeraro ne manque pas 
d'audace. Voici un artiste qui, au 
beau milieu du retour à T imagerie, 
entend rester fidèle à l'inspiration 
de l’expessionnisme abstrait, façon 
Rothko et Newman. Et ce natif de 
Tarante prétend allier à cette 
haute ambition celle, non moins 
élevée, de cultiver ce qu’il y a de 
tradition italienne en lui : tradition 
de la belle peinture, de l'élégance 
et même de la virtuosité. Sait d’un 
côté les formats étroits et verti- 
caux, la couleur presque mono- 
chrome, 1a gestualîte et le refus de 
l'allusion figurative ; et de l’autre 
le travail du ton en nuances, 
l’arrondi maîtrisé du mouvement et 
des formes en vagues et en gerbes. 

Semeraro a eu l'idée, qui pou- 
vait se révéler imprudente, d’asso- 
cier & ses grandes toiles lyriques 
d’autres plus petites où il traite en 
réduction le même « motif » abs- 
trait dans la même dominante. 
Accrochées ensemble, les deux ver- 
sions se répondent et s'opposent : 
on croirait que l’existence de cha- 
cune met en cause la nécessité de 
l’autre. 


S'il en était ainsi, l'œuvre de 
Semeraro serait post-moderne : elle 
exalterait on maniérisme abstrait 
aussi vide que séduisant, cultivant' 
par habitude le geste raffiné et 
fédaboussure qui tombe bien. Un. 
maniérisme qui serait à l'« abstract 
expressionnism » new-yorkais ce 
que la chanso n napolitaine est à 
Giuseppe Verdi. Semeraro a eu 
conscience du danger, à en jugea 1 
par la vigueur qu’il met à le com- 
battre. 

Evitant de mieux en mieux 
d’année en année le trop joli, l’un 
peu gratuit et le pastiche, il sait 
désormais être puissant sans gran- 
diloquence — ce qui n’est pas un 
faible exploit. Convaincu qu’il 
existe une «tradition moderne», il 
a choisi de la faire sienne et d'en 
développer une part. On avait 
oublié que le musée de Tourcoing 
renfermait quelques belles curio- 
sités fin de siècle, dont un grand 
Carolus-Duran, un B onna t et sur- 
tout un portrait de Sarah Bent- 
hardt en grande tenue par Oaîrin. 
Le musée a recommencé à s'enri- 
chir — et d’abord d’un portrait de 
Fan trier de premier ordre — et l'on 
parle de rénover le bâtiment, 
construit autour d’un hôtel particu- 
lier où vécut Albert Roussel. 

PHILIPPE DAGEN. 


* Musée des beaux-arts de Tour- 
coing, 2, me PanTDoomer. jusqu'au 
30 novembre. 


Jean Dubuffet : « Non-lieux » 


Cda s’appelle « Profusion de 
l'être » 'ou « Expansibn .de 
l’être », titres appare mm ent poé- 
tiques et sérieux bien peu dans la 
manière dé Dubuffet. A ces titras 
correspondent des peintures su- 
papier qui n’indiquent en rien une 
profusion, une expansion et 
encore moins une âme ou un 
sujet. Tracées- en blanc; en bleu ; 
ou ai gris sir des fonds noirs, 
ces peintures, un peu graffitis, un 
peu coulures enchevêtrées 
comme des ronces, évoquent 
bien plutôt l’échec de toute 
expansion et de toute expres- 
sion, l’absence de tout» espèce 
. d'« 


de ne laisser aucune iflusfon au 
spectateur. 

On ne peutoubfer que Dubuf- 
fet a exécuté cette suite noire — 
â tous les sens de Tatflectif ■— . 
pendant l'armée 84. qu'l est 
mort en mai 85 et que ceaw Non- 
Eaux», ultimes peintures de son 
œuvre, sont 'l'un de 'ses. 
paroxysmes. U ne devrait pas 
sembler négligeable qu’un pein- 
tre tel que lui, après un danà- 
siède de sacrilèges, en soit venu 
à mettre en douté ce qué Ton 
appelle l'être et que tant de phi- 
losophies et d'esthétiques de 
l'époque ont gforifi& 


Du simple point de vue de 
l'histoire de l'art, ces «non- 
lieux », puisque tel est le titre de 
la série, sont comme la négation 
de l'informel et de l'expression- 
nisme abstrait par rexhfoitian 
indiscrète de leurs plus chers 
procédés. Le geste du pesrtre- 
médium tourne court, l'inspira- 
tion de l'abstrait lyrique tourne à- 
Vïde,. B n'y a rien à voir,: ou son- ~ 
piemont la défaite d'une ifiétorf- 
que. la déroute d'une taghonée 
qui part en quenouille peintura 
après peinture. H y a du Twombty 
dans cas « Non-fieux », avec plus ; 
de sévérité et la volonté crispée . 


Eh écrivant en gosse. 'de pré- 
face à ces oauvres qu'elles « pro- 
cèdent d'une récuration de . ta 
nature objective de l'être '», 
Dubuffots'en prenait, à j* une. des 
dernières mythoiogies. encore i 
peu près ntpçtas de . notre épo- 
que. Ce nfltitate durit une fois 
dé plus, vit Jute. Ces « Non- 
fieux >, œuvres. S demi d'outre- 
tombe, au-delà de leur peu dou- 
teuse, réussite picturale et 
formêflè, sont, justes de pensée. 
Cen'ést pas chose commune. ■; 

; . PH.D. 


Galerie ‘Jeanne Bêcher, 
53, ras de Semé, jusqu'au 7 «Mem- 
bre. 


DIGRESSIONS, par Bernard Frank 


«U n’y a pas de grandes personnes» (Malraux) 


1 


Une faim de loup 


L'éditeur est cert ain em en t l’un des person- 
nages les plus enfantins de la comédie litté- 
raire. Ce qui doit réjouir un Charles-Henri 
Flammarion, ces joura-d, ce n'est pas tant de 
publier ou non de vrais livres, de s'en occuper 
avec zèle et modestie, c’est trop au-dessous 
de sa tâche, mais d'avoir récupéré dans la 
roulotte bringuebalante de Françoise Vemy où 
sont entassés, pêle-mêle, jupons rouges, 
fichus bariolés, liqueurs de feu, d'avoir pu 
chiper aux Gallimard avec la compBdté de 
oette romanichelle, dont la devise serait, ma 
semble-t-il, « je tangue mais ne verse pas I » 
et qui, d'un Grasset l'autre, raconte aux 
badauds éblouis la bonne aventure de l’édition 
moderne, subjugue jeunes écrivains et 
vedettes consommées en leur lisant les lignes 
de la main, Françoise Mallet-Joris, dont les 
chansons sont belles comme il se doit la voix 
d’or puisque en pur Goncourt incassable 
comme le rire de Sarah I 

Vemy n'a pas lésiné sur la dot Françoise 
Mallet-Joris, c’est un fier cadeau de mariage I 
Et pourtant si Charles-Henri F. me demandait 
conseil, je lui dirais sans fard que l'avenir de la 
rue Racine n’est plus dans le roman, que la 
voix de Mallet-Joris si prisée sort-elle ne doit 
pas susciter dans sa maison ces romans de 
batterie qu’il semble affectionner et qui rétré- 
cissent si vite à la cuisson. Il est normal que 
des romans aux hormones soient sans saveur, 
il l'est moins qu'ils soient aussi co r i a ces â lire 
que s’ils étaient de grain I Donc plutôt que dé 
rêver à des prix difficiles et sans gloire, je lui 
(frais de se cantonner dans ce qui lui a réussi. 

a] Médecine-sciences qui nourrit son 
homme, du moins son Flammarion depuis 
quatre générations. Et je prendrai comme 
exemple Sherlock Holmes et le cas du docteur 
Freud de Michel Shepherd (déficatement tra- 
duit par le docteur Cyrille KoupemBc. Flamma- 
rion 50 F), charmante brochure qui sait joindre 
l’agréable à l’utile, nous donne envie de relire 
la Solution à 7 X de Nicolas Meyer (collection 
« J'ai vu » chez Robert Laffont) et de revoir le 
film qui s'en est inspiré. 

b) Las livres sur la cuisine, les guidas. Fart 
de vivre, etc. Ils n'ont qu’un défaut : la 
concurrence est rude. Le marché est quelque 
peu saturé et on ne sait plus où donner de la 
gueule antre Laffont, Lattes. Orban. Larousse 
et tous tes autres qui s’y sont mis. Une vie 
même centenaire ne suffirait pas â préparer 
toutes les recettes du terroir qui nous sont 
proposées. Nous n’avons que l’embarras du 
choix entre ce bordeaux léger, ce bourgogne 
chaleureux et ce petit vin de pays dont vous 
me direz des nouvelles ! Je reconnais pourtant 
qu'il est plus facile d'avoir des idées de roman 
en s'enfonçant dans France ma douce de 
Ter en ce Conran (v.o. Terence Conan’s France, 

} 98 F mise en vente le 4 novembre) aux mille 
illustrations avec ses grands chapitras sur la 
vie rurale, la France à table, la maison fran- 
çaise, Paris, tes premières impressions du 
pays qu'en Usant la Théorie du roman de 
Gyorgy Lukacs, que Dieu ait son âme I Dans 
sa superproduction, M. Terence Conran, te 
fondateur d‘ Habitat, nous restitue tes jolies 
cartes en cou leurs de la France de notre 
enfance que le maître d’école sortait avec pré- 
caution de leurs casiers p rofonds pour les sus- 
pendre au tableau noir ou sur un chevalet. 

Voici les pommes, les poires et tes fraises 
de Bretagne. Les cerises de Lubersac, les châ- 
taignes du Plateau central, les figues de Pro- 
vence. les prunes d’Agen, tes cédrats de 
Corse. les quetsches, les mirabelles, les 


merises d'Alsace. Les vieux noms d'autrefois 
qui ont composé ces caftas repassent devant 
nos yeux : Albert Bernard, instituteur, officier 
de r instruction publique ; tes ffis d'Emile Dey- 
roi le, éditeurs cartographes, 46, rue du Bac & 
Paris 1 

c) Enfin, ce qui à fait ta re n ommée durable 
des Flammarion, si je laisse choir un instant 
l’Astronomie populaire de r arrière-grand-père 
Camille, les Albums du Père Castor, te vr» 
bienfaiteur de cette maison dont Louis XIV 
disait déjà dans sa sagesse qu’elle était plus 
ancienne qu'illustre I D'une façon générale, 
tous tes livres pour enfants. Je viens d'en 
dévorer trois d'affilée pour an faire goûter 
deux à ma fille aînée avec un succès timide 
(tes enfants de moins de quatre ans n'aiment 
pas la nouveauté dans te récit) ma» assuré; 
Ain» vais-je enfin échapper è ce- qui devenait 
mon cauchemar du soir : relire pour te quaran- 
tième fois avec une voix différante et des 
variantes pour ne pas devenir fou une histoire 
de dragons, de petite fille malicieuse et de 
poison 1 Mon sauveur que je ne saurais trop 
vous recommander est Un loup trop gour- 
mand de Keiko Kasza (Albums Jeunesse. 
Flammarion, 65 F, væ : The Woffs Chicken 
Stew, traduit de l’américain par Catherine 
Detoraine). 

C'est l'histoire d'un loup qui a vraiment une 
très bonne tête et dont le plus grand plaisir 
est de manger, e Dès que le toup avait fini un 
repas, B se mettait i penser au savant » 

Un jour, U a envie tf une poule au pot car 
c'est un loup très raffiné, qui ne dévore pas sa 
proie toute crue, qui réfléchit, qui a des livres 
de cuisine. Et c’est ce raffinement, cette 
culture qui va te perdra et sauver la poutette. 
Pour la rendre grasse à souhait, H lui prépare 
jour après jour des tas de bonnes choses (cent 
délicieuses crêpes, beignets savoureux, 
gâteau de 50 kilos) qu'il dépose timidement, à 
pas de loup I devant te porte de sa maison. 
Ah I c’est une belle histoire, et notre loup avec 
son eût penaud et brave est â croquer! 


Premier chagrin 


De même qu'B y a du poisson et du gfeier 
d'élevage qui suppléent avantageusement au - 
gibier des bds sauvages et au poisson des 
eaux profondes, et tant pis s'il n’en ont pas la 
saveur et la finasse, il pourrait exister des 
loups d'élevage - La Fontaine en parle dans 

ses Fable» — qui n'auraient pas la sauvagerie 

de leurs congénères, et j'imagine assez Bic 
Neuhoff dans ce rôle, lui qui est te coqueluche 
de ce poulailler dodu qu'est Madame Figaro. 
Notrqami avec te temps est devenu un grand 
garçon de trente et un ans qui a derrière, lui 
deux romans qui n’ont pas entamé sa réputa- 
tion et deux essais ûrxJéfHrô qui ee laissant lira. 
Autant dire qu'à ne porta pas sur ses épaules 
un bagage tel que sa marche en soit gênée.. 
Dans ce qu'B a écrit H y a souvent un détail 
qui retient un autre qui nous fait passer à la 
ligne. C'est une moyenne plus qu'honorable. 

A vingt-huit ans, Eric Neuhoff a eu son pre- 
mier vrai chagrin : N a perdu François Truffaut 
Comme toujours, c'est un bon et i« mauvais 
âge pour perdre un aîné. Un mauvais parce 
que tes gens que I* on admire, it n'y en-a pas 
des tas. Ce n'est pas qu’ri y en a plus en vïefl- 
lisssnt mais c'est qu’à ce fnoment-là, quand 
on traverse è son tour l’Sge des disparus, on 
finit par se demander ce que l’on pouvait bien 
leur trouver, on se dispense d’admirer, comme 
du reste. A vingt-huit ans, Neuhoff ne s'atten- 


. riait pas.à ce .que Truffaut, qui avait è peine 
franchi .la cinquantaine, qui. avait un âge 
confortable, vingt ans de bon pour les 1 autres, 
lui fausse' compagnie. Un ailé né doit jamais 
noua quitter la premier. Son rôle, c'est d'être 
plaqué I 

. Truffaut, Neuhoff nie l'a aperçu qu’une fois 
en chair et en os, à deux rangées rie lui f dans 
une «tes petites salles VSoBne ou CoraS ? — 

dé T'Empire oüfort présentait un, daaxnan- 
\ taire angtais sur Charfes ChapSn. Je scrutais fe 
haut de votre tète qui dépassait du fauteuil 
Vous aviez l'atr fatigué. Vous portiez une 
écharpe de soie blanche^ . » Evidemment, B ne 
Ta pas abordé, fl avait .tout son temps: un 
quart.de siècle pour' foi due quelques mots. 

' Chagrin d'écrivain, chagrin de coquin 1 Ça 
devait se tanrnner an Lettre ouverte à François 
Truffaut dans ta fameuse collection d* Albin 
MrcheT qui coûte toujours 4g f. C'est peu pour 

tesdrota. d'auteur. Neuhoff en est te soixanter 
huitième épistolter. Par ordre alphabétique,. le 
dernier de la série est Gérard Zwang avec sa 
' Lettre ouverte aux mal-baïsants. Avec un nom 
parair et depuis te mort de Zweig, celui-là, fl 
risque longtemps d'avoir, le damier mot I S 
vous n'avez jamais lu du Neuhoff, cette Lettré 
n'est pas la plus mauvaise façon de faire sa 
connaissance. Chez Neuhoff, il y a toujours, 
beaucoup de gens cités pour meutoter tes 
pièces ou tes pages. Avec Truffaut comme 
sujet, vous êtes sûr au moins de connaître 
quelqu'un. Neuhoff a le souffle court et ta voix 
traînante pour compenser. Page 141; voulant 
se donner du cœur à l'ouvrage, ■ après avoir 
ouvert et fermé te porté de son livre je ne sais 
plus combien de fois, -Neuhoff ose écrire : s De. 
tout cela, a restera tout de.mâme quelque 
chose, une tracs, un témoignage, un objet rec- 
tangulaire, cent soixante-dix pages bro- 
chées. » Brochées certes én comptent la qua- 
trième de couverture.- Mais écrites, non. Avec 
les blancs et toutes tes ficelles de la pagina- 
tion, 151; Avec tes -‘19 pages qui restent; 
cétte Lettre est précieuse pour ceux qui jouant 
à la belote, au bridge, à la- canasta et qui man- 
quant de marques. Ce livre qui .volète à tout 
vent n'est, pas détestable; sauf quand Neu- 
hoff,. laissant tomber ses béquilles, tente de 
grimper en resquilleur dans lé tramway de 
Bernanos et de Nimier .et joue Je Français 
perdu, cinglant. Bernanos et Nimier, si diffé- 
rents qu'ils aient été; ont' tout de même , eu 
des souvenirs sa commun; diffleflâs â oublier : 
une Fraies couchée, vautrée sous te défaite. D 
n'y a pas que des désavantages è être né en 
1956, à avoir été un enfant de la société de 
consommation. Encore faut-il ne pas s'inven- 
terdes indignations fictives^ Que voue ont fait 
nos- hommes politiques; Us sont pour lé 
moiré i la heuteur. de vos écrits. Il est dom- 
mage qu'Erie Neuhoff ri'ait pas eu le temps de 
fouiHatw' k Plaisir des yeux, de François Tnif- 
faut (Cahiers, du cihémfr/99 F). En relisant son 
autour, il aü-ait enrichi sà copie. ?- - 


3 


Le forçat vdûntaire 


Ricardo Paseyro-. vient d'écrire -sur son 
beau-père un superbe livre aux ^éditions du 
Rocher 1 - Jutes SuperviaBe. Le forçat vtfion- 
teôe {120 F), Orpfwtin à rêgé da huit mois. 
Supervielle, partagé: ««re deux .continents, 
s'enfsnrteioute sajdngue vted^enfont dans la 
poéste qui fré sa fofle «t son garde-fou, Noue, 
reviendrons sur cette biographie riche en 
digressions et qui est digne du grand poète 
rusé et désar ma i t dont elle a le souci. 








îHÉAïB! 


V ■■ • - ..in a 


jFOis mouetî 


% -r* 7 


: -i. 




IvtaJCÜ t-t 
■rr, ymiàk. 

1 

■■ 

ï J*,**'-' 
«Mi 


-r.- ïwftJir 1 

? .r- 


M 


■ - TF 


-• t -î frrm 

■■ jjpü 
- 

^ m#* 


-T W. 

-.w ajb r 
■ w s-, 

■ ‘ ***** 




'.'tu'A- 




=wst:î 


»l 


SÛTES 


A •. 


Siïlï'jM-.rli 


- • 


■î.-'t • 


•J", r:. 


■1 




— -'T4 
-~:v 


' • -V. 

’ !r ^ V ' 




".‘t 

■i. 


•C, ^ , 
• I... 

¥ : 





f:/ . 


I;. 




■'il 


s 


Sî .ï;' 

:ny. T 



«i v-7 




:-S'' 

/ L;. . 


m:::- 



v : - . 

: ' "-V. . 










té Le Monde • Mercredi 28 octobre 1987 17 




m i ^tib 

• ■.» . • .'•**- 


Uffçl 


Culture 


^ ? • . ■***"*' **■ - ~-r -* '•X; 

i^r — 'T 

CH*- • * ■-• ■•«*>**«. *. " * •- 


■ •.*** •*.. ;■ 

wnr ,- I: 1 -•***•* ~ 

SBS..0 '"MW uJ — <_ .. 


jr •■.•»■• 


» - îV- ‘‘ '• 

M^jhr- • ■»** , .... 

*•.= ^ .r.. 
♦*■ -***- — 

£;- : ; . «**■ ■*- = 

N» •.. j«mh w 


*++ 

. T*l,l . 

. :. ■■*•.* .-«-r. 

0 “T . '^1;*-. 

• «P h„ ®! 'V. 

31»,. **• t* -* . . 

' *i 

■'a, _ ' * . H 

*■■ -.1 . *■**«&, 

. _* “ «*■_ ,* 
, ,fT - r- T* 

■-l'iis. :.. •'•V, . 

'Z/"** * V* *■ : 

* *W*!T. •*VA 

« |r 3 n ; l j ■> , 

-. . . -• - 5 :*^: 
“ 

* ii 

■ ■ i* j, . ^ 

■t •„• *" ^ IKi. 

- “^hV - 

- * ■<.:■ 

‘ '■» .. ’ 1 ÎB». , ’• 

». . fc - 4- J'* 

- , '>.■ 

1 "' r «!>".*“' 

‘ tlj» • * > 


^ «i if* v • - . 




■rsoraws 


àr.ftsÜÉ. -V«MF 

T». y* . 

HNÈ o i i -ir'. j»«r: 


« ^ ... 


Jhs* 5 ^ -r •-■ 


g». ■*»• ’. 

P ' « H WW W «.>- 




pe* , .-:-4lr*;%p'7»- •*• -m--.. . J 

ilpe*' ;l' : i " . -- ' ' - V- • •— — . -»■■■•- *. 

T^r--^ 

, . 

k.iiMim. r ■’s* * •■ 


;• jTjjpi#: .Îïjl-m:. yaifi-.- - • • ■ 

v. 

IgM*» - >%r •• ------ 


W '. - 

i*' ' v**r ,v..-. 

«H i -. 

* i- T - 

-v 


«#ÉË- 

fWIS^-r'- ' ' 

iplÉN^ -® 

(his«£|ii ■ 


nue***-* ■•’• 


! , Malras 


• -n ■ .I» a . ^ 


•“1* Il 1 

-* 'a* p 


— ■ 

■' : ~ F - - _■ ii- . 

..' '■’ .'' ! , '“' a 

’ ’ ■'•' ■ - :■ i 

■■’ • •-r.-rr 

’ ■■ ’ e ;«n*r. 

1 •'' • ■> 

• • •’ • •'!'* 

'••»'••• * SW 

•• « . u *;* : . 

; 

.r., 1 - 1 r K- Z? 

■ ■ ' : - - «.-;•= 

• . . •- J :•- ■*»■’ 'ï 

• s.Ü . t». » * 


. • . . . nr 

■ -, . ••: Î *. a.: 

. .-..J - - r i-" 

■■ s • 'fl 1 . “ 

, ... ' -•■' * 

. . . -s» 1 ip ’ *- 

... . .:-• i*« - 

• .. - ■- .’••* ' 5 

„ . . ? -PT - ' 

■ , ..••• ■-' '- Tl 

.. . - r * 
•uî. - 

. .. •.••B. •■» 1 •' 

" . ft '' 

. 1 » ■ 

. • . J * " ^ ’ 

*• - 


!>.*•**. 


iC -;4 

' ' . . C ••' 




i-rsêV--^" 
MéT..':» r 

HP. 

mph-»*^. et»- 
-#ff 

y yr -VWW - . ï-r * 1 
feP w prr- 1 -V-- 1 
ïp‘«P»;^ ■■*»?•' - 

y' J |ü- 

i! i 

Pri ip -v ^y^- 

^ 

* 4 - 

••• 

-y. 

te** ^ *' 


THÉÂTRE 


« Crimes du cœur », de Beth Henley 

Trois mouettes contre la mort 


La encontre de trois sœurs 
qui s'étaient perdues de vue. 
Des dialogues de rien. 

Un équilibre instable. 

Une pièce légère et forte. 

Elle s’appelle Beth- Henley. die a 
un visage de Pierrot lunaire avec, 
deux saphirs à la place des yeux, elle 
est née au bord de la Pearl River 
dans PEiat de Mississippi, son rêve 
de petite fille c’était d’être une 
actrice, et die le devient, eu effet, 
mais à vingt-six ans, elle cesse, de 
jouer Shakespeare ou Tennessee 
Williams pour écrire une pièce eJJc- 
même, et, du premier coup, avec 
Crimes du coeur, elle obtient le prix 
Pnlîtzer, c’est-à-dire le premier prix, 
en Amérique. 

Pièce très émouvante, en effet, 
d'autant plus qu’dle vous saisit, 
vous ne comprenez pas comment, 
par des riens impalpables, maie 
enfouis profond. 

H y a trois sors, une fois de {dus, 
- depuis tes^œurs Brome et celles 
de Tchékhov c’est devenu' la moin- 
dre des choses. Quel âge, on ne sait 
pas, dans les vingt-cinq cm trente 
ans. « Vite femme qui avoue son âge 
• est capable de tout », disait avec rai- 
son Guitry. 

La plus vamp des trois, Meg, a 
débuté comme chanteuse, genre Las 
Vegas, mais d'un coup sa voix s'est 
casée et elle manipule un engin 
logiciel dans une mim d'aliments 
surgelés pour chiens. La plus douce, 
Babe, qui a épousé un gros ponte; 
vient de lui tirer une balle dans le 
ventre, elle est eu liberté dans 
Patiente du jugement, ça s'arran- 
gera. L’aînée, Lenny, la secouriste 
du trio, donc la plus paumée, donne 
son temps an grand-père, qui est en 
train de mourir d'un cancer, à rhôpt- 
laL Elles s’étaient un peu perdues de 
vue, depuis quelque temps. Elles se 
retrouvent, voilà, c’est tout. Mais ça 

HOTES 

Nougaro 

sûr la planète rock 

’’ Claude Nougaro ^ fait ses adieux 
au jazz. H se tourne vers New-York, 
et le rock. 

En janvier dernier. Glande Nou- 
garo fait lé vide autour de lui : fl 
rompt avec des habitudes, des 
conforts, change d’agent artistique, 
de Arme de disques, de domicile et 
part seul pour New-York. H rit dans 
/'ancien appartement de Charlie 
Mingns, tapissé de partitions écrites 
de la main même du contrebassiste. 

Nougaro, à force de tirer les son- 
nettes. rencontre enfin Philippe 
Saisse, un jeune Marseillais d’Amé- 
rique qui lui ouvre les portes de la 
planète rock. En compagnie de 
musiciens comme Nils Rodgers, 
Marcus Müler, et Mark Egan, le 
petit minotanre de Toulouse décou- 
vre à son tour que le rock, c’est 
comme la douleur et l'extase. É ima- 
gine des chansons nouvelles (Nou- 
gayork. qui donne son titre à 
l'album, Rhythm’flouze. Harlem, 
Un écureuil à Central Part. Il faut 
tourner la page. Lady Liberty }, 
qu'il crache ensuite à pleins naseaux 
dans le studio new-yorkais avec le 
plaisir de s'ébattre voluptueusement 
dans de nouveaux espaces sonores. 

Avec ses nouvelles couleurs musi- 
cales. Claude Nougaro fait scs 
adieux cette semaine — . au Petit 
Journal-Montparnasse - à la for- 
mule du trio-jazz adoptée fl y a qua- 
tre ans et avec laquelle il a donné 

J I outre omis concerts. D s’amuse à 
aire resurgir des chansons qu’il 
c’avait pas chantées depuis vingt 
ans. Les musiques d’Armstrong et 
de Coltrane rejoignent chez Nou- 
garo celles de Puccini,- Verdi, 
Wagner, Fauré, Ravel, Trenet, Piaf, 
les sambas de Rio-de- Janeiro, le reg- 
gae des Caraïbes et kx ballades des 
griots africains. 

G. F. 

• Album WEA. Le Petit Jouraal- 
Montpamasse, jusqu’au 29 octobre; à 
22 h 3a 

« Zoopsie Comedie » 

Beau Geste et LoHta sont deux 
compagnies jumelles. Leurs dan- 
seurs ont tous été formés au CNDC 
d 1 Angers par NDcolaïs, maître de 
rfllusHUL En 1 986, avec l'appui de la 
Biennale de Lyon, ils ont décidé de 
se réunir pour créer nu grand spectar 
de. une revue à paillettes. 

Un vague canevas entraîne un 
poète à la poursuite d'une star à txar 
vers le monde, rencontre sans cesse 
pert u rbée par les interventions dés 
Zoops, personnages turbulents 
comme des trolls. Leur aventure à 
épisodes se déroule dans le cadre 
dossiqirc -d'une revue, avec la tradi- 
tionnelle descente d'escalier et les 
bwi moins tra ditionne lles attractions 
et tours de chants. C'est le Casino de 
Paris, mas traité an second degré 


Communication 


Le rôle de la CNCL et l’affaire de Radio Courtoisie 

Le juge Grellier inculpe M. Michel Droit 


suffit. Ça suffit à faire, pour qui sait 
écrire, des dialogues de rien qui sont 
pas mal de choses. Parce que des 
sœurs {des frètes aussi), ce sera ton- 
jours un mystère, un lien à part, 
comme si les préliminaires et les 
aléas des attachements avaient été 
vécus d’avance, si bien que les 
chose s de la rie se disent et se font, 
entre frères et sœurs, sur un sol 
dégagé, libre, un chemin pins aéré 
que celui des jours ordinaires. 

Chacune des trois sœurs de 
Crimes du cœur, prise séparément, 
quand les deux autres sont an loin, 
se dâm maladroitement contre d es 
tracas qui frôlent là tragédie, ou qui 
y tombent. Ensemble pour une fois, 
leurs drames apparaissent sous nu 
jour pins aigu, s’exacerbent même, 
mais il plane là-dessus la grâce vivi- 
fiante (fnne paix étemelle, qui noie 
rangeasse. Et cette pochade de pièce 
nous atteint aussi parce que l’auteur, 
cette Beth Henley , mare son jeu 
dans le taillis, dans le bois sauvage, 
d’une «conscience morale» très 
étrange, hors de toute prescription 
préconçue. C’est sur ce point-là, sur 
cet équilibre instable sans filet, que 
cette pièce légère est forte. 

Spectacle sans poids, en «état de 
bonheur» perce que le dialogue 
français (traduction Pierre La ville) 
est clair, naturel, et surtout parce 
que les trois actrices, Elisabeth 
Depardieu, Ann-Gisd Glass, Tonie 
Marshall, sont «Tune awamee et d’un 
charme rares : trois mouettes qui 
dansent contre la mort, au-dessus 
des vagues. 

Mise en scène de François Bonn- 
geat, décor d’ Alain Batifouher. Il y 
a aussi deux garçons, bous acteurs, 
Jean-Paul Bordes, Richard Lucas, 
mais les hommes c’est plus lourd, 
forcément. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre de h Potinière, 21 heures. 


par des danseurs — et non des 
artistes de variétés — qui appariait 
une note d’impertinence et 
d'humour décontracté propres à la 
générati on aem^l lf 

L'Egypte, le Brésil, l'Espagne, 
P Amérique qu'ils suggèrent sur des 
musiques parasitées de cha-charcha 
ou .de blues se brouillent dans des 
. tableaux gentiment parodiques et 
des costumes dissymétriques de 
Christian Lacroix évocant plus le 
Bauhausquelemusic-halL 

Dominique Bovin, poète lunaire, 
est le meneur de jeu. On Fa connu 
plus drôle. Sa réserve amortit un 
peu le tonus d'un spectacle profes- 
sionnellement très au point Au 
Bataclan, fl se consomme par petites 
tables avec champagne. 

M- M. 

* Bataclan, 50, boulevard Voltaire, 
21 heures, sauf dimanche et lundi, 
jusqu'au 7 novembre. 

Le cinéma 
méditerranéen . 
à Montpellier 

Les Rencontres avec le cinéma 
méditerranéen de Montpellier, 
créées en 1979, proposeront cette 
année, du 31 octobre au 8 novembre, 
ime sélection d’une dizaine de films 
illustrant une des clés de ce cinéma : 
comment la Méditerranée se met en 
scène, se donne en spectacle perma- 
nent, du théâtre au cinéma, de 
Fopéxa au mélodrame, du music-hall 
. à la comédie et à la... corrida. Ce 
choix part d'une observation bien 
connue : la faconde du langage ges- 
tuel qui fait de la place publique un 
théâtre rivant. 

Le regain de ritalité qui semble 
percer dans le cinéma italien sera ! 
illustré 'par la présence de Pado : 
Tavianî et de l'intégralité de l'œuvre j 
qu’a a cosignée avec son frère Vitto- 
rio, dont le quasi introuvable Sous le \ 
signe du scorpion. I 

Outre Fltalie, sont attendus pour 
la rive nord dn bassin : les réalisa- 
teurs Manuel Gutierrez-Aragon a 
Mario Camus, les comédiens Paco 
Rabal et Victoria Abrfl (Espagne) 
et le réalisateur yougoslave Rajko 
Griic. 

Pour le Proche-Orient et la rive 
Sud, un hommage sera rendu' an réa- 
lisateur égyptien Tewfîk Saleh et 
aux Syriens Omar Ainiralaye et 
Sentir ZlknL 

Parmi les quatorze nations repré- 
sentées, deux pays participeront 
pour la première fais aux rencon- 
tres : l'Albanie avec Général Gra- 
mophone. de V. Gjika, et Chypre 
avec Un détail à Chypre, de 
P. Chrysanthou. 

Au total près de 80 films, dont, le 
8 novembre, en clôture, la projection 
en avant^première nationale d ? Inter- 
■vieux, de Federico Fellini. 


M- Garnie Greffier, juge cTnts- 
traction & Paris, a mcuïpé de for- 
faiture, mardi 27 octobre, 
M. Michel Droit, m e mbre de la 
Commission natiaatale de la com- 
munication et des libertés (CNCL), 
la justice reproche à M. Droit 
d’avoir favorisé l'attribution d’une 
fréquence radio sur la bande FM 


ALLO? 


f M/aîTfc£W*Q£s? 

4/^ 


La avec constitution de par- 

tic civile, pour corruption, forfaiture ou 
trafic d'influence déposée en juillet 
dentier par Larson FM c on t re le res- 
ponsable de Radio Courtoisie. M. Jean 
Ferré, devait connaître mardi 27 octo- 
bre un spectaculaire rebondissement. 
M. Michel Droit, membre de la 
CNCL - l'instance chargée de déli- 
vrer aux radias l'autorisation d’émettre 
— était convoqué an Palais de justice 
de Paris par M. Claude Grellier, le 
juge d'instruction chargé de cette 
affaire, qui Fa inculpé de « forfai- 
ture ». 

La justice semble reprocher à 
M. Dirai de s’étre prononcé par favo- 
ritisme pour Radio Courtoisie. L'avo- 
cat de Larsen FM, Maître Jean-Louis 
Bessis, accuse M. Dirai d’avoir promis 
à M. Fané une autorisation d'émettre 
avant même que la CNCL n'en ait 
délibéré. • El il semble ressortir de 
Fenquéte. poursuit Maître Bessis, que 
c'est bien Hnsisuince de M. Droit qui 
a permis à Radio Courtoisie de 
« décrocher » une fréquence. » 

L'inculpation de M. Droit pour for- 
faiture pourrait conduire celui-ci 
devant tTn< * cour d’assises. L’adminis- 
trateur de la CNCL tombe eu effet 
sous le coup de l'article 183 dn code 
pénal qui précise : « Tout juge ou 
administrateur qui se sera décidé par 


L'avocat de M. Droit M* François 
Sa H w . que nous avons tenté de joindre 
au téléphone dans la "uthfe de ce 
mardi 27 octobre, nous a fait dire qu’a 
□'avait «rien à dédorer » sur cette 
affaire. 

Il faut rappeler qu'une inculpation 
ne signifie pas que Hntéressé est cou- 
pable. Un juge d’instruction est 
contraint d'inculper une personne lors- 
que celle-ci est mise en cause dans une 
affaire pénale, afin de loi permettre 
d’avoir accès an dossier et de se défen- 
dre. L'information menée par le juge 
d’instruction peut aboutir à uon-Heu, 
c’est-à-dire à la mise bais de cause de 


tenu du nombre limite de fréquences 
sur la bande FM, f exclusion de cer- 
taines radios émettant depuis pfauâctirs 
années. 

A la suite de cette plainte, trois 
radios — Courtoisie, AYP et Orient — 
avaient fait l'objet de perquisitions 
dont la presse avait fait état Dans un 
récent communiqué, /es treiz e mem- 
bres de la CNCL s’étaient déclarés 
> indignés par les allégations répétées 
autour d'une plainte pour corrup- 
tion ». Les - sages » ajoutaient « tour 
cette campagne pour inadmissible » et 
avaient chargé leurs avocats « d'enga- 
ger toutes actions appropriées, d'une 


rmculpé. Elle peut aussi déboacber sur part, pour le respect de ses décisions et 
la comparution de l’intéressé devant fa sanction des infractions, d'autre 
une j uri d ic ti on et & sa co nd a mn ation. part, pour la défense de sa considéra- 


Larsen FM avait déposé, en juillet 
mXÆBS &Q j dentier, une plainte avec constitution 
pAîlw de partie civile à l'encontre de 

M. Ferré, dont la radio a été autorisée 
par la CNCL. Collaborateur du 
faveur pour une partie, ou par üünütïê Figaro Magasine, M. Ferré se voyait 
contre elle, sera coupable de forfaiture accusé de « corruption active » 


et puni de la dégradation chaque». 

La dégradation civique est considé- 
rée en droit comme une peine - afflic- 


d’ agent de l'Etat. Un tenue visant la 
CNCL, ses membres ou ses services. 
La plainte se fondait sur deux 
constats : - L’attribution d’autorisa- 


üve ou infamante » c’est-à-dire comme tion d’émettre à des projets de radio 
on crime relevant de la compétence de qui ne pouvait s'expliquer que par des 


la cour d'assises, 

Au cas où cette juridiction pronon- 
cerait centre M. Droit la peine de 
dégradation civique, l’intéressé ne 
pourrait plus exercer aucune fonction, 
emploi ou * office public». L’arti- 
cle 34 dn code pénal sur la d^radation 
civique ajoute que cefle-d consiste 
notamment ■ dans la privation du 
droit de vote, d’élection, d’éligibilité, 
et en généra! de tous les droits civi- 
ques et politiques et du droit de porter 
aucune décoration ». 


faveurs », et parallèlement, compte 


la sanction des infractions, d'autre 
part, pour la défense de sa considéra- 
tion ». La CNCL se disait donc déci- 
dée à déposer des plaintes en diffama- 
don. 

Parallèlement, die suspendait pro- 
visoirement de ses fonctions l'un des 
ses chargés de missoo, M. Pascal 
Vallery-Rudot. soupçonné d’avoir 
entretenu des relations ambiguës avec 
certaines personnes ayant des projets 
de radio. 

L'inculpation de M. Mîchd Droit 
donne une tout autre dimension à 
raffaire. 


Faute d’accord sur la production et la rediffusion 
de créations françaises 

Les artistes-interprètes de télévision 
ont voté la grève générale 


Programmes cryptes, vente d archives 

La BBC annonce un plan quinquennal 
pour augmenter ses revenus 

En annonçant le premier plan sur BBC 2 après la clôture officielle 

r 'nqnennal de l’histoire de la BBC, de l'antenne (qui rapporterait 1 pifl- 
nouveau directeur générai de lion de livres par an), 
celle-ci, M. Michael Cheddand, a D’autres mesures concernent de 
expliqué aux 29000 employés de simples économies, telle la réduction 
l’entreprise que la nouvelle stratégie du personnel, au rythme de 1 % par 
pour les années 90 visait à la fois à an (une économie de 20 milli ons de 


aider la corporation à faire face aux 
défis, de la modernisation et à aug- 
menter ses revenus afin de la rendre 
moins dépendante de la redevance. 

Parmi les moyens pour accroître 
les profits, on prévoit la privatisation 
partielle de BBC Enterprises (la 
société qui vend les productions de 
la chaîne, des livres et des revues), 
ce qui devrait dégager un bénéfice 
de 100 mflUons de livres (1 milliard 
de francs); la vente d’archives 
(notamment à des chaînes câblées 
on par satellite) ; le lancement d’un 
service de télévision par abonne- 
ments (crypté) . destiné dans un pre- 
mier temps aux médecins, diffusé 


POINT DE VUE 


livres par an) ; la baisse des coûts de 
fonctionnement des radios locales de 
10%; l’abandon de deux de ses fré- 
quences radio sur les ondes 
moyennes. 

Des projets de développement, 
enfin, comme la production de 
500 heures de programmes annuels, 
achetés à des sociétés privées (pour 
24 millions de livres par an) ; 
l'extension du réseau de radios 
locales et le lancement d’un service 
mondial d’informations télévisées, 
financé en partie par le Foreign 
Office. 

A. W. 


Des artistes sur la scène européenne 


par Michel Mortelette 

Secrétaire général de Fédération 
des travailleurs de rhifminution, 
du Rvre, de l'auifiovisuel 
et de ta culture CFDT 

L A production audiovisuelle et 
cinématographique française, 
malmenée par les incessantes 
réformes « politicardes > du paysage 
audiovisuel, est è un tournant décisif 
pour son avenir mais surtout pou- 
tous ceux et celles qui concourent au 
développement de la création, è 
savoir les artistes. L'internationalisa- 
tion de la production existe bel et 
bien dans les faits. 

L'emploi des artistes, frraiçaîs est 
en voie de disparition pour plusieurs 
raisons. La France et l'Europe font 
une nouvelle fois figure de laissés- 
pour-compte face au contrôle par les 
Etats-Unis et le Canada de près de 
80 % des exportations mondiales. 
Les pouvoirs publics et les 
employeurs du secteur n'ont qu'une 
version commerciale, hexagonale et 
étriquée de l'enjeu énorme que repré- 
sente le marché unique européen de 
l'aucfiovtsueL M. Léotard a trompé 
les professionnels en déclarant que 
près de 1 400 heures d'œuvres de 
fiction française en première cfffusfon 
seraient diffusées en 1S88 alors que 
pour 1987 TF 1, Antenne 2 et FR 3, 
n'ont garanti que 435 heures. De 
plus. Antenne 2 a déjà annoncé 
qu'elle n’assurera pas le même 
volume en 1988 si las autres drôles 
ne s'alignent pas... L’exigence faite 
aux artistes français de tourner direc- 
tement en langue anglaise pose le 
problème de notre identité culturelle. 
Enfin, ajourer hui, les négociations 
entre tes sociétés de télévision pdtf- 
ques et privées et tes organisations 
syndicales, sur le droit des artistes è 


rémunération pour toute rediffusion 
d’émission, ont été interrompues 
parce que l'ensemble des 
employeurs entendent supprimer ce 
droit que existe depuis la création de 
la télévision. On voudrait faire des 
artistes une main-d'œuvre corvéable 
è merci alors que tout le monde 
reconnaît que leur principal 
employeur c'est déjà r ASSEDIC. 

Au regard de cette situation dra- 
matique le Syndicat des artistes du 
spectacle et sa fédération de la com- 
munication et de la culture CFDT 
souhaitent que Jes professionnels ne 
s'enferment pas dans une logique 
protectionniste. U faut engager des 
négociations qui passent à terme par 
la création d'une Europe de la com- 
munication. Nous pouvons la 
construire à partir : 

- des formidables ressources 
que représentent nos artistes, nos 
comédiens ; 

- d'un développement de la pro- 
duction audiovisuelle qui s'appuie sur 
des cahiers de charges clairs sur les 
objectifs et imposables è tous (entre- 
prises publiques comme privées) ; 

- d’une maîtrise de l'évolution 
du couple satellite/ câble permettant 
d'offrir de réels débouchés à la créa- 
tion française ; 

- d'une simplification des méca- 
nismes des fonds de soutien ; 

_ — d'une réglementation conven- 
tionnelle négociée, donnant à tous 
tes artistes tes mêmes chances et tes 
mêmes devoirs. 

Nous gagnerons ce pari si nous 
sommes conscients que la diversité 
culturelle des pays européens ne doit 
pas masquer une incontournable 
unité sociale, économique et politi- 
que. 


Spectacle inhabituel au Théâtre 
nntinrmi de Cbaillot, salle Gémi cr, 
de 20 heures i minuit hindi 26 octo- 
bre. Pour cette représentation uni- 
que, on jouait à guichets fermés. Les 
huit cents places avaient été prises 
d’assaut et les travées étaient com- 
bles. Le râle principal était tenu par 
l’irrésistible Claude Piépln. entouré 
d’une distribution prestigieuse 
parmi laquelle on remarquait 
Michèle Morgan, Roger Hanin, 
Marie Dubois, Bernard Giraudeau, 
Evelyne Bouix, Pierre Arditi_ 

Télégrammes et messages de sym- 
pathie avaient afflué de partout, 
signés Edwige Feufllère, Yves Mon- 
tand, Suzanne FTon, Raymond Pelle- 
grin, Miou-Miau, Claude Brasseur, 
Bruno Cremer, Jean-Pierre 
Marielle, Brigitte Fossey, Stéphane 
Andran, Micheline Presle, Isabelle 
Aubret, Jean Poiret, Jean-Pierre 
Darras, Mado Maurin... Le specta- 
cle ? L’assemblée générale des 
artistes-interprètes, réunie i l’appel 
de tontes leurs organisations syndi- 
cales (Syndicat français des 
artistes-interprètes, SFA-CGT, Syn- 
dicat d es ar tistes du spectacle, 
SYD AS-CFDT, Syndicat national 
des acteurs, SNLa-FO, Syndicat 
indépendant des artistes-interprètes, 
SLA). 

On n’avait pas assisté â une telle 
manifestation d’nnité depuis les 
mandes batailles de 1976 et 1982. 
C’est que Pheure est grave : malgré 
l'humour décapant de Claude Pié- 
pln, les participants étaient 
conscients d'assister à une tragédie, 
où, pour citer Pierre Arditi : « C’est 
un danger de mort qui nous 
guette !» 

Avant un débat général pas- 
sionné, qui oscillait entre la tragédie 
grecque et la commedia delTarte - 
l’absence de micros ne gênant pas 
des acteurs habitués à projeter leur 
voix, - des représentants des quatre 
syndicats ont rappelé l'enjeu de la 
lutte. Retraçant les grandes étapes 
depuis l’éclatement de l’ORTF en 
1974, notamment la grève de trois 
mois fin 1976, lorsque 1e pourcen- 
tage du salaire initial versé aux 
interprètes pour la rediffusion de 
leurs œuvres avait chuté de 50 % à 
25 %, Catherine Aimeras (SFA- 
CGT) a résumé les menaces qui 
pèsent sur une convention collective 
de plus en plus détournée. 

L'engagement des artistes par des 
sociétés privées non signataires de la 
convention ; tes coproductions avec 
d’autres pays qui engagent les 
artistes français • tous les droits 
rachetés » ; la collaboration de la 
Sept avec FR 3, qui prévoit de mul- 
tiples rediffusions sur satellite ; les 
produits hybrides (film cinéma plus 
série télévisée) avec » rachat forfai- 
taire de tous les droits » ; le système 
appliqué unilatéralement par l’INA, 
qui - brade son stock aux chaînes 
privées, en payant les artistes en 
honoraires, non en salaire », etc. 

Mais la goutte qui a fait déborder 
le vase a été la décision prise par les 
sociétés de télévision publiques et 
privées, le 12 octobre lors d’une réu- 
nion avec les syndicats des artistes- 
interprètes, de supprimer 1e cachet 
de 25 % du salaire initial pour les 
rediffusions, pour nue durée de crois 
ans. - Ainsi, souligne François Par- 
rot. délégué général du SFA, le seul 
salaire initial couvrirait une exploi- 
tation illimitée pendant cette 


période, alors que le rythme des 
rediffusions s'accroît de jour en 
Jour. Cest quarante années d'acquis 
syndicaux qui sont remis en cause. 
Jamais un coup pareil n'avait été 
porté contre notre profession. Notre 
riposte doit être à la mesure de 
l'événement ! • 

Des cabots 


Riposte qui s’est affinée tout au 
long de la soirée. Face à la » sous- 
enchère » des chaînes, selon la jolie 
formule de Piéplu, « véritable gijle 
pour toute la profession ». fallait-il, 
comme le préconisait Luc Cendrier, 
« sortir l’arme absolue qu’on 
déclenche avant la liguidatlon 
finale » ? Les témoignages apportés 
au cours de rassemblée ont fait 
monter la colère. « Alors que Léo- 
tard a baptisé 1987 !’• année de la 
création, a dit un délégué SNLA- 
FO, les journées de travail pour les 
artistes, qui étaient de soixante 
mille en 1980 sont tombées, en 
1986. à trente-deux mille ! » 

■ Nous sommes des cabots, peut- 
être. mais pas des moutons », s’est 
écrié Bernard La valeue pour déplo- 
rer b domination anglo-saxonne. 

• Acteur français, louant en améri- 
cain, cherche emploi ! Voilà à quoi 
nous sommes réduits. » Et de citer 
la phrase de Jaurès : « Le patois est 
la langue des vaincus!» De son 
côté, Robert Hossein a envoyé un 
message de solidarité, où il fait 
remarquer qu'il » n’a touché, pour 
treize de ses films diffusés à la télé- 
vision en un an, que 5 000 francs en 
tout et pour tout ! • 

La solidarité s'est également 
manifestée au plan national - des 
représentants syndicaux étaient 
venus de plusieurs régions — et dans 
d’autres branches de la profession. 
D'abord les » doubleurs », qui vien- 
nent de gagner une victoire contre le 
gouvernement, ont promis leur 
appui, ainsi que tes agents artisti- 
ques et littéraires. Ensuite, Jacques 
Ru un an. président du Syndicat 
indépendant des réalisateurs - qui a 
fait remarquer que 1e prix de la 
retransmission d’un match de foot- 
ball est passée de I million de 
francs, il y a un an, à 6 millions de 
francs aujourd’hui — a proposé de 
créer un « comité de coordination » 
entre artistes et réalisateurs pour 
« se battre ensemble ». Alliance qui 
en a néanmoins laissé sceptique plus 
d'un... 

Finalement, la motion votée en fin 
de soirée - à l’unanimité, sauf une 
voix contre et quatre abstentions - 
s’est durcie au fil des amendements. 
La version adoptée annonce * la 
grève générale dans la production 
publique et privée de télévision, à 
compter du lundi 16 novembre ». si 
un accord n’est pas trouvé aupara- 
vant sur les deux points suivants ; 
une augmentation du volume annuel 
de créations originales françaises, 
garantissant un nombre de journées 
de travail, une masse salariale, un 
nombre d'heures de production. Et 
deuxièmement, « une augmentation 
importante du pourcentage du 
salaire initiai versé pour les rediffu- 
sions. sur toutes les chaînes de télé- 
vision. publiques et privées ». 

ALAIN WOODROW. 
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théâtre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 


MA CHÈRE ROSE, Poche (45-48- 
92-97 J, 21 h. 

GUITRY, Blancs-Manteaux (48-87* 
15-84), 21 h 30. 

LE PRINCE ET LE MARCHAND, 
Aidante (46-06-11-90), 20 h 30. 

LA DESCENTE D'ORPHÉE, Dejazet 
(42-74-20-50), 21 h. 

LE PYROMANE, Peut Odéon (4325- 
70-32). 18 h 30. 

LES DINDONS DE LA FARCE 
TRANQUILLE, Comédie de Paris 
(42-81-00-11). 21 h. 

LES SEPT MIRACLES DE JÉSUS, 
Rond-Point (42-56-60-70). 18 h 30. 

ANTOINE ET CLÉOPÂTRE, Rond- 
Point, (42-56-60-70), 21 h. 

COMME ON REGARDE TOMBER 
LES FEUILLES, Théâtre 13 (45- 
88-16-30), 20 h 45. 

ZINGARQ, Chapiteau (180, avenue 
Daumesnil), 20 h 45. 


Les salles subventionnées 


SALLE FAVART (42666611) 

19 h 30 : le Triptyque, de PucdnL 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15) : 

au Théâtre de la Porte-Saint -Martin : 

20 h : Dialogues des carmélites : Théâtre 
Montparnasse, Grande Salle : 21 h : 
Autres horizons; Petit -Montparnasse : 

21 fa: Cétah hier. 

CHAfLLOT (47-27-81-15). Grand Foyer: 
20 h 30 ; Ruggeto dell’aquila bianca 
(spectacle de marionnettes italiennes). 
PETIT ODÉON (43-25-70-32) 18 h 30 : 

Le Pyromane, de J.-M- Pêtaprat- 
TEP (4364-8080) 20 h 30 ; Entre pas- 
sions et prairie. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS, 20 h : 


Kabuki : quatre siècles de tradition popu- 
laire au Japon (traduction simultanée). 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
20 h 45 ; BaaL 

CARRÉ SDLVTA MONFORT (45-31- 
28-34) 20 h 30: Iphigénie. 

Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-1 T), 
20 h 30 ; Dcmicn Chagrins. 

ANTOINE (424)8-77-7 1 ), 20 h 45 : la 
Taupe. 

ARnsrnc athevains ( 43-79-06-18). 

20 h 30: Elle loi dirait dans nie. 
ARTS-HEBERTOT (4387-2323), 21 h : 

Une chambre sur la Dordogne. 
ATALANTE (4606-11-90), 20 h 30 : le 
Prince et le Marchand. 

ATELIER 1460649-24). 21 h : le Récit 
de la servante Zeriine (Fest. d'automne). 
ATHÉNÉE (47-42-67-27) L 21 h : les 
Acteurs de bonne foi. La méprise. 
18 h 30 : EJvire Jonvet 40. O. 18 h 30 : 
Fragments de théâtre I et II. 

BASTILLE (4357-42-14), 21 h : Clytem- 
aestre {Fest. d'automne). 
BOUFFES-PARISIENS (42-9660-24-, 
20 h 45 : l'Excès contraire. 

CIRQUE D'HIVER (4700-12-25), 

20 h 30 : On achève bien les chevaux. 
CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 

3869) Galerie, 20 h 30 : Barouf à Chicg- 
gia- La Resserre. 20 h 30 : Bérénice. 
COMÉDIE-CA UMARTIN (4742- 

4341), 21 fa ; Reviens dorarir â l’Elysée. 
COMÉDIE DE PARIS (428100-11). 

21 h : les Dindons de la farce tranquille. 
COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-22), 

20 h 30 ; Casanova. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-2008-24) . 20 h 30 : Fleur de cactus. 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 
19-31 ). 20 h 30 : le Misanthrope. 
DAUNOU (426169-14). 21 b : Monsieur 
Masure. 

DIX HEURES (4264-35-90), 20 h 15 : 
Maman. 

EDGAR (432085-11). 20 h 15 . les Babas 
cadres ; 22 h : Nous on fait où ou oou& dit 
a jc faire. 

ÉDOUARD VU-SACHA GUITRY (47- 
42-57-49), 20 h 30 : le Jeu de l’amour et 
du hasard. 

ESPACE CARDIN (4266-1 7-81). 

20 h 30: Normal HearL 
ESSAION (42-78-4642), 19 h : niomina- 
tions : 21 h : Poésie et absolu. : 18 h 30 : 
le Chef-d'œuvre sans queue ni tête. 
FONTAINE (48-74-7440), 21 h : Au 
secours, tout va bien/les Inconnus. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (4322- 
16-18). 21 h : l'Eloi gn e me nt. 

GALERIE 55 (43266351). 21 h : Brc- 
tayal (en anglais). 

CAVEAU (456320-30). 19 fa : La petite 
chatte est morte. 

GRAND EDGAR (4320-9009). L 
20 h 15 : Palier de crabes ; 22 h : Carmen 
Cru. 


GRAND HALL MONTORGUEIL (42. 

9604-06). 20 h 30 : Société Baraouk. 

G RÉVIN (4246-8447). 21 h: la Trais 
Jeanne/ Arthur. 

GUICHET-MONTPARNASSE <4327- 
8861). 20 h 30 :le Lutin aux rubans. 
GYMNASE (424679-79). 20 h 30 : 
Madame Sans-Géoc. 

HUCHETTE (43263699), 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 ; la Leçon ; 
21 h 30 : Lettre d'une inconnue. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699), 21 h : Pre- 
mière Jeunesse. 

LIERRE THÉÂTRE (45-865563) 
20 h 30 : Hommage aux Jeunes hommes 
chics. 

LUCERNAIRE (4544-57-34). L 19 h 30 : 

Baudelaire; IL 20 b :k Petit Prince. 
MADELEINE (424507-09). 21 h : tes 
Pieds dans l'eau. 

MAISON DE LA POÉSIE (42-3627-53). 

20 h 30 : l'Empereur s'appelle Droma- 
daire. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30) 20 h 30 : Koma- 
chi Fudea. 

MARAIS (42-760333). 20 h 30 : En 
famille, on s'arrange toujours. 

MARIGNY (42-560441). 20 h : Kean. 
Petite saDe (42-25-20-74), 21 h : la Men- 
teuse. 

MATHURINS (42639060), 20 h 30 : 
l'Idiot. 

MÉNAGERIE DE VERRE (42-063744) 

21 fa 15 : R. Furieux. 

MICHEL (42633562), 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

MICHODIÈRE (4742-9322). 20 h 30 : 
Double mixte. 

MODERNE (48-74-1682). 18 h 30 : 

Hamkt : 21 h : J. Maflhoi. 

MOGADOR (42854330), 20 h 30 : 
Cabaret. 

MONTPARNASSE (4322-77-74) 
Grande salle, 20 h 45 : Autres Horizons ; 
Petite salle, 21 h : Cétoii hier. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52.76). 20 h 30 : 
Mais qui est qui ? 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(4331-1 1-99), 20 h 45 : H elle and good- 
bye. 

ŒUVRE (48-7447-36). 21 h : Léopold le 
bicn-oimé. 

PALAIS DES GLACES (466749-93). 

20 h 30 : Manoe : 1 8 h 30 : Kfaen. 
PALAIS ROYAL (42-97-59-81). 20 h 30 : 
l'Huriuberiu. 

PALAIS DES SPORTS (48-2840-101, 

20 h 30 : rAffaire du courrier de Lyon. 
PARIS-VILLETTE (42626268), 21 h : 

Va bon bamboula. 

POCHE MONTPARNASSE (4548- 
92-97), L 19 h : Variations sur le canard ; 

21 h ; Ma chère Rose. 20 h 45 : Reine 
mère. 

POTÏNIÊRE (426144-16). 20 h 30 : 
Crimes de cœur. 

RANELAGH (42-886444), 20 h 30 : 

Buffo : 19 h. la Dispute. 

RENAISSANCE (42681850), 20 h 45 : 

Un jardin en désordre. 
SAINT-GEORGES (48786347), 
20 h 45 : les Seins de Lola. 

SENTIER DES HALLES (42-3637-27), 
20 h 30 : JTai tout mon temps, où êtes- 
vous? 

SJPLENDiD SAINT-MARTIN (4268 
21-93), 20 h : Jango Edwards. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
233310), 21 b : le Baiser de la femme- 
araignée. 

STUDIO LE REGARD DU CYGNE (43 
49-2961), 20 h 45 :1a Faim. 

T AI THÉÂTRE (42-7810-79) L 20 h 30 : 

l’Ecume des jours; 20 h 30: Huis clos. 
THÉÂTRE DE PARIS (4874-16-82), 
20 fa 30: Capitaine Fracasse. 

THÉÂTRE DES DËCHARGEUSS (42- 
366062), 21 h : ["Etonnante Famille 
Bramé. 

THÉÂTRE J.-L. BARRAULT- 
M. RENAUD (42-5660-70). L 21 fa : 
J.-J. Rousseau ; 18 h 30 : Voix de S. Bec- 
kett : IL 20 h 30 : Dom Juan ; 18 h 30 : 
Les Sept Miracles de Jésus. 

THÉÂTRE 13 (45881630), 20 h 45 : 

Comme on regarde tomber les feuilles. 

T. L. P. DEJAZET (42-74-20-50), 21 h : 

l a De scente d'Orpbcc. 

TRISTAN-BER NARD ( 43226840) . 

1 9 h : V iolons dingues ; 21 h : S. Joly. 
TOUHTOUR (48876248), 19 h : Un 
cœur sous une soutane ; 20 h 30 : le Sous- 
sol 

VARIÉTÉS (42-3309-92). 20 h 30 : Ceat 
encore mieux l'après-midi. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-9629-35), lun. 20 h 30 : 
Cosmos. 

BLANCS -MANTEAUX (4887-1564). 
L20h 15: Areuh » MC2:21 h 30; Sau- 
vez les bébés femmes ; 22 h 30 : Mais que 
fait la police ? — EL 20 h 13 : les Sacrés 
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Monstres; 21 h 30 : Derrière vous— y’a 
quelqu’une ; 22 fa 30 : Jouenaci un air de 
tapioca. 

CAFÉ D'EDGAR (43206311). 
L 20 h 15 : Tiens, voûâ deux boudins ; 

21 b 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours- - IL 20 fa 15 : le Caba- 
ret des chasseurs eu exO ; 21 h 30 : le 
OuTOKSomc chatouilleux; 22 fa 30 : 
C’est plus show à deux. 

CHEZ GEORGES (432679-16). 23 fa : 

CLUB UES POÈTES (47-0S6663). 

22 ta : Festival de poésie insolite 
d’A. Allais 3 A. Frédérique. 

PETIT CASINO (42-783650) . 21 b : Les 
oies sont vaches; 22 h 15 : Noos, ou 
sème. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
4445), 21 h: Et vue la galère. 
DEUX-ANES (466610-26) 21 h : Ely- 
sée™ moi, 


La danse 


CENTRE MANDATA (45696160) 
20 h 30 : D. Patnaik. 

18 THÉÂTRE (42-264747) 20 h 30 : 
L'année dernière & M&ugaeriec : 22 b : 
O R. Léger (Allfi Maman). 

B3RON (437350-25) 20 b : Staff; 22 h : 
Caméléon. 


Les festivals 


POINT-VIRGULE (43786763). 

21 h 30, 21 fa 30 et 24 h : Nus désin font 
désordre ; 20 fa : P. Peüerin ; 22 b 45 : Tie 
break. 

TINTAMARRE (4887-3362), 20 h 15 : 
A. Lamy; 22 fa 15 : le Détournement 
d'avion le plus fou de Tannée ; 15 h : la 
Timbale. 


FESTIVAL D'AUTOMNE 
(42-9612-27) 

ATELIER, le Récit de b servante Zerfine. 
CHAELLOT, 20 fa 30 : Rnggero deU'AquOa 
bianca. 

AUBERYTLUERS. Théâtre de la com- 
mune, 20 b 30 : la Locandiera. 




Les film ma rq u é s (■) sent h unts aux 
moka de treize ans, (••) anx moins de dix- 
bail ans. 


La Cinémathèque 


CHAUXOT (4764-24-24) 

16 fa, Jéricho , de R Calef ; hommage à 
CecO B. De Mille : 19 h, The trafl of the 
Lonesame Fine ; 21 h, The Heart of Nom 
Flynn. 


L'ARME FATALE (A.) (*) : (v.a) 
Ermitage, 8 (45631616) : Parnassiens, 
14» (4320-3320) ; vX : Français. 9» (47- 
70-3368). 

AU-DELA DU SOUVENIR (Fr.) : Uto- 
pie. 5» (43268465). 


BEAUBOURG (4378-35-57) 
RcKche. 


BEAUBOURG (saDe Garance) 
(487837-29) 

Cycle de cfaabna brés£ea 
Relâche. 


Gaumont Halles. 1* (40-2612-12) 
Gaumont Opéra, 2* (474260-33) ; Hau- 
tefeuüle, 6 (463379-38) ; 14-Jufflet 
Odéon, 6 (4325-5963) ; 14-Juilkü Pan- 
nasse, 6 (43265860) ; Pagode. 7* (47- 
05-1815) : Ambassade, 8» (43-59- 
1968) ; Publiera Champs-Elysées, 8» 
(47-20-7623) ; Saint-Lazare Pasqurre. 
8 (4367-3543) ; 14Juflkt Bastille. Il* 


(4357-9061); Nation. 12» (4343 
0467); Fauvette, 13» (43316874); 
Gaumont Alésia, 14» (432764-50) ; 
Miramar, 14» (43208962) ; Gaumont 
Convention, 15» (48284327); 14- 
Juiüet Beaugreaelle, 15» (437379-79) ; 
Madiot, 17* (47480606) ; Patfaé CK- 
chy, 18» (43224661). 

AUTOUR DE MINUIT (A, va.) : Taa- 
ptas. 3» (42-7264-56). 

LES BALEINES DU MOIS D’AOUT 
(Ang^v.a) : Ciné-Beaubourg, 3 (42-71- 


Les exclusivités 


AGENT -TROUBLE (Fr.) : Elysée» Lin- 
coln. 8» (43583614) ; 7 Parnassiens. 
14» (432832-20). 

LES AILES OU DÉSIR (AIL, va) : Gau- 
mont Halles, l- (482612-12); Unp6 
riaL 2» (4742-72-52) ; Saim-Andr6 
de»- Ans. 6 (43264818); Colisée. 8 
(4359-2946); Bastille. II» (4348 
1680) ; E&curiai, 13 (4767-2804) ; 16 
Juillet BeaugreneDe, 13 (437379-79) ; 
v.o. et v.f. : Bienvenue Montparnasse, 13 
(4344-2562) ; vJ. : Gaumont Opéra, 3 
(47486833) ; Fauvette. 13» (4331- 
6874); Gaumont Aléa», 13» (4327- 
84-50) ; Pathé-Clichy, 18» (45-22- 
4601). 

AJANTRDC (Ind., v.o.) ; Répubfic 
Cinéma. 11* (480351-33) h. sp. 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1» (40-2612-12) ; Saint- 
Germain-des-Prés, 6 (42-2267-23) ; 
Marignan. 8» (4359-9262) ; 3 Parnas- 
siens. 14- (43283819). 

ANGEL HEART (•) (A-, va) : Lueer- 
aaire, 3 (4544-57-34) ; George V. 8 
(45624146). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr„ v.o.) ; Tem- 
pBera. 3 (42-7264-56), Il sp. 


LA BAMBA (A^ va) ; Forum Horizon, 
1- (430857-57) ; UGC Danton. 6 (48 
231830); UGC Rotonde, 3 (4376 
9694) ; Normandie. 8» (45631616) ; 


v J. : Rex, 2* (48368363) ; UGC Mont- 
parnasse, 6 (43769694); UGC Boule- 
vard. 9* (43746540); UGC Gare de 


Lyon, 12* (434361-59) ; UGC Gobefins, 
13» (43362344); Mistral, 16 <4339- 


(43362344); MSsuaL 16 (4339- 
5243); UGC Convention, 15» (4376 
9340); images. 18» (43224764); 
Secrétan, 19» (426679-79). 


BARFLY (A, va) : Forum AreeoCSd, 
I» (4267-5374) ; UGC Danton. 6 (48 
231830) ; UGC Rotonde. 6 (4376 
9694) ; Ermitage, 8» (45631616). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A* vX) : 

Napoléon, 17» (42676342). 

BffiDY (A-, vxl) ; Lncexnaîre. 6 (4546 
57-34). 


LES FILMS NOUVEAUX 


FUCEXNG FERNAND- Fdm français 
de G. MordülaL Forum Horizon, 1*» 
(456857-57); Rex. 2» (4836 
8393) ; UGC Montparnasse, 6* 
(43746694) : UGC Odéon, 6» 
(42-231830) ; UGC Normandie. 8* 
(45631616) ; Paramount Opéra, 
9* (47485631) ; UGC Boulevard, 
9» (43746540); UGC gare de 
Lyon. 12» (434361-59) ; UGC 
Gobelins, 13» (43362344) ; Mis- 
craL 14* (43385243) ; Montpar- 
nasse Patfaé. 16 (43281266); 
Convention Saint Charles, 15» (43 
79-3360) ; UGC Convention. 15» 
(43746340) ; Images, 18» (4328 
47-94) ; Secrétan, 19» (4266 
79-79). 

FULL METAL JACKEX. Film amé- 
ricain de S. Ku brick. V*: Gau- 
mont Halles. I- (482612-12) ; 16 
Juillet. 6 (432359-83) ; Publias 
Sarat-Germain, 6 (42-22-7880): 
Pagode. 7» (47631315) : Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (4359-0467) ; 
Publias Champs-Elysées, 8» (47-20- 
7623) ; 14-Juülct-Bastille. Il* (43 
576881): EscuriaL 13» (4767- 
2804) ; Gaumont Alésia, 13* 
(4327-8650) ; Gaumont -Parnasse. 
14» (48383040); 14-Juillet- 
Bea agrandie. 15* (43 7 379-79); 
V.L : Gaumont-Opéra. 2» (4742- 
6833) ; Rex, 2* (42-368363) ; 
Nation, 12» (43436467) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (434361-59) ; 
Fauvette. 13 (43316874) ; Mira- 
mar. |4* (43-20-89-52) ; UGC 
Convention. 15» (45-74-93-40) ; 
Maillot, 17‘ 147480666) ; Parié- 
Wepkr, 18* (43224661). 


LES INCORRUPTIBLES. Film amé- 
ricain de B. de Paima. V.o.: Forum 
Horizon. 1- (4308-57-57) : UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30) ; 
George V. 8» (45684146) ; Mari- 
gitan. 8» (43596262) ; UGC Biar- 
ritz. 8» (45682840) ; UGC Boule- 
vard. 9» (43746340) ; Bastille, 11* 
(4342-1660) ; Kinopanorama, 15» 
(43065850): Mayfair, 16» (43 
232766) VJ. Grand Rex, 2» (43 
368363) ; UGC Montparnasse, 6 
(43746694) ; St-Lazare Pasquier, 
8* (43-87-3543) ; Paramoum- 
Opéra. 9» (4742-5631) ; UGC 
Gare de Lyon, 12» (43430169) ; 
Galaxie, 13» (45681863) : UGC 
Gobelins, 13 (43362344) ; Mis- 
tral. 14» (45-39-52-43) ; 

Montparnasse- Patfaé, 16 (4328 
1266) ; Convention Saint-Charles, 
15* (*379-33-00) ; Gaumont 
Convention. 1 3 (48-2842-27) ; 
Maillot. 17» (48486666) ; Images, 
18» (43224764); Secrtan, 19> 
(4266-79-79) ; Gaumont- 
Gambetta, 20» (46361896). 

BEPENTIR. Film soviétique de 
T. Abouladze. V.o. : Forum Are en 
Ciel» I" (4267-5374) ; Cosmos, 6» 
(45462860) ; Triomphe. 8“ <43 
624376) ; 14- Juillet BosttUe, 11» 
(43-57-9061) ; Gaumont Parnasse, 
U» (43333040) ; vX : Impérial, 2» 
(4742-72-52); Galaxie. 13», (43 
881803). 


LA RIVIÈRE SAUVAGE. Film 
chinois de W. Tiamnin g V.o. : Qné- 
Bcaubourg, 3 (4871-5836) ; Epée 
de Bois, 5» (4337-5747). 
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36.15 TAPEZ 


BOIRE ET DEBOIRES (A, v.o.) : Fùntm 
Orient-Express, !• (48334836) ; Cino- 
çhes Saint-G cnrutin, 6» (46681062) ; 
Marignan, 8» (43596882) ; 7 Paruas- 
aita». 16 (436832-20) ;vX Françara, 9» 
(47*783368) ; Montpanuuae-PmiÉ, 14* 
(43281266). — . - 

LA BONNE (•*) (lU V6.) : George V, 8* 
(43624846) ; vT. : MaxériOe. 9» (47- 
787266). 

CHAMBRE AVE3C VUE (BrtU w.) : 

]4-JuiBet Parnasse. 6» (43265860) . 
CHAMP DUONNEUR (Pr.) : G amn on t- 
Pamasse. 16 (43333040). 

CHANT DES SIRÈNES (Can.) Fonsm 
Orient-Expros, l- (48334M6);Saim- 
Gennain Huchette, 5* (46336320); 
parnasakas. 16 (43206320). ■ 
ruiPiJF DINGO (Fr.) : Forum Orient- 
Express, 1- (48334836)- 
COMÉDIE (Fr.) : Forum Arc-en-Qei 1“ 
(42-97-5374) ; Ambassade, g» (43-59- 
1908) ; Gaumonl-Purnasse, 14* (4333. 
3840). 

CBOCODOE DUNDEE (A-, va) : 
Triomphe. 8* (45-624376) ; vS. : Fran- 
çais, 9» (57-783368). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A„ va) :Temptieu v > (4878 
94-56). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cas.) ; Cmocbes St-Germain, 6* 
(46331882). - 

LES DEUX CROCROWLES (Fr.) : 
Forum Orient-Express. 1“ (42-33 
4826) ; Rex. 2° (42-368393) ; UGC 
Odéon, 6* (42-231830) ; UGC Mont- 
parnasse, 6 (4374-94-94) ; Ambassade, 
g» (43531968) ; UGC Biarritz, 8» (43 


682840) ; Pannxwnt-Opéra. 9» (4748 
5631) ; UGC Gare de Lyon. 18 (43-43 
01-59); Fauvette. 1» (4331-5666); 
Galaxie, 13» (45681863) ; Convention 
St-Charies, 15» (43733300) Image». 
18» (432247-94). 

DOWN BY LAW (A_ va) ï SoîatnÀndrf- 
des-Arls,6 (43264618). 

LES ENFANTS DU SOÊNCE (A^ 
vX) : Lumière; 3 (42464967) 

ENVOÛTÉS (”) (A, vjol) : Forum Arc- 
enCSd, I» (42-97-5374) : vX : Max6 
ville, 9* (47-787266). 

ET LA FEMME CREA L'HOMME- 
PARFAIT (An v.a) : Cmé-Bcanboàrg, 
3» (4871-5836) ; Chmy-Patoce. 3 (43 
5467-76); UGC Biarritz. » (4568 
2040) ; Bastille. 12» (43481660) ; 
v.f. : UGC Montparnasse, fi» (4376 
94-94) ; UGC Boulevard. 9» (4374- 
94-50). 


AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.) : 
Gaumont Halles. I- (482612-12) 


EVIL DEAD 2 (A.) C*)'vX : MaxériHe. 
3 (47-787880. 

LA FAMILLE (L, m) : Forum Orient- 
Express, 1- (48334826); Latma. 4» 
(42-784766); Studio de la Harpe, 5» 
(46362352) ; Colisée, 8* (43-59- 
2946) ; Momparnos, 14* (4827-5837) ; 
vX : Lumière, 9* (424649-07). 


FLAG (Fr.) : Forum Horizon, 1* (4508- 
57-57) ; Rex; 2* (42-3383-93) ; 16 
Juillet Odéon, 6 (43235963) ; Mori- 
gnan. 8» (43-59-92-82) ; XTGC 
Normandie, 8» (45-631616) ; Para- 
mount Opéra, 9» (47485631) ; UGC 
Gare de Lyon. 18 (434361-59) ; UGC 
- Gobeüns. 13* (43362344) ; Mom- 
punov 14» (4327-5837). 

LE FLIC DE BEVERLY. HILLS 2 (A, 
vx>.) : Marignan. 8* (43-59-9262) ; vXi 
Paramount Opéra. 9» (47-485631); 
Mompa r nos. 14» (4327-5267) ^ PMbé 
CBchy, 18» (43224661). 

LA FOLLE HSTOIRE DE L’ESPAÛË 
(An vsk) : Gamncra-Halk», 1** <4826 
1812) ; Gaumont-Opéra, 2» (4742- 
6833) ; St-MîoheL 5* (432679-17) ; 
H a ut cfe ni TlA 6» (466379-38) ; Geor^s 
V, 8» (43624146) : Marignan. 8> J (43. 
596262} ; Gaumont-Parnasse; 14» (43 
333840) ; 14 JttiDet-Beangcâeae^ 15* 
(437379-79) ; vX : FrauçaS, 9! (4378 
3388) ; Fauvette, 13» (43385886) ; 
GaumontrAlés», 14* (43276650) ; 
Momparnos, 14» (4327-5337) ;- - 
.Gaumont-Convention,. J5* (48-28- 
42-27) ; Pathé-Wcpler, 18». (4328 
. 4661)-; O au mo n trGam h ai ia , 20* (4636 
1896). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V. 
ÿ (45-624146) ; Paraasoens. 16 (43 
283820). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : TempEos, 

3» (42-72-9656),' h. sp. ' 

LE JOURNAL DTJN POU (Fr.) : Fonsm 
Orient- Express. 1»* (42-3342-26) ; 
G eorge V ,» (43624146). 

MACBETH (Fr„ v. h.) : Studio des Ureu- 
lines, 3 (43261969). 

MALADIE D’AMOUR (Fr.) : Forum 
Horizon. 1» (456657-57) ; Impérial. 2» 
(474872-52) ; Hantefeuük. 6* (4633 
79-38) ; Colisée. 8» (4359-2946) ; 
George-V. 8» (45-624146) ; Nations, 

1 2* (434 364-67 ) -, Fauvetse, 13» (4331- 
5666) ; Montpamatte-Pathé. 14* (43 
281266) ; ftintnnwt/'mw mtiM, 15* 
(48-2842-27) ; 14-JuOtet-BeattgreâeQe, 
13» (437379-79). 


.A: 


MAN ON FDŒ (A. v.o.), Gtorge V, 8» 
(45684146). 

MANON DES SOURCES (Fr.) :E^«éa 
Lincoln. 8» (4359-3614). 

MÉLO (Pr.) : Templiees. 3* (4878 
94-56). 

MISSION (A^ va) : ■ Châtelet- Victoria. 
I« (430864-14); Elyaées-Lincoln. 8* 
(4359-3614). 

LE MOINE ET LA SORCIÈRE (Fr.) : 

dné-Beanbontg. 3» (42-71-5836). 

MON CAS (Fr.) „ Luxembcang. 6* (4633 
97-77). ” . 

LA MORT DTCMPEDOCLE (PtnAtt.) ; 
Lnxexaboorg; 6* (46-33-97-77), 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE(Brit. 
. v.o.) : Onocfacs, 6 (46331082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong, 
v.a) : Triomphe; 8» .(43624376). 

LE NOM DE IA ROSE (Fr^.v.nitfi) r 
Trois Balzac. » (4361-1860). - VJ. : 
Lumière, 9» (48464967) ; Lfatina, 6 
. (42-78-4766). : - . 

■ PLATOON <") (A, ta) i George V».8». 

(45624146). - '* ' V 

PREDÂTOR (*) QL, tjol) r UGC Êren- 
tage. 8* (43631616). 

Q UATRE AVENTURES- DE RAI- 


NETTE- ET MIRABELLE (Fc), Trois 
Luxembourg, 6* (4633-97-77). . 
RADIO DAYS (A_ v*.) : Action Ecoles, 
5» (43237267); PareaMtdas.14» (43 
2832-20). . . v ... 

RAlNtNCIN THE MOUNTAIN (Orâe, 
• ta) -- CTnny-Palace, 5* (435467-7 6). 


REQUIEM POUR UN MASSACRE 
(Sbv^ va.) : Ep6eKlo-Bréi, 5» (4337- 
57-47); --•••:• - - - ' 

'. LES SORŒRES DTEASTWÏCK (A, 
v.o.) •: Forum Horizon, I* (4568- 
57-57) ; 14-JuïHct -Odéon. fi* (4323 
5963) ; ' Bretagne. 6 (4822-57-97) ; 
' jaSsmtz, S» (4$Q2040) ; Ambassade. 
8* (43-59-1968) ; I4-Juîllct- 

BeangroneBe, 13 (437379-79). - VX : 
- Rex, 2» (48368393) ; Gamnont-Opén. 
2* (47426833) ; UGC Montparnasse. 
" . 6» (43746464) ; Nations, 12* (4343 
0467) ; UGC Gobelins. 13* (4336 
2344),; GanmonC-Aléna, 14* (4327- 
86S0) ; Pathé-Clicby. 18* 
(43224661). 

SOUS LE SOLEIL DÉ-SATAN (Fr.) : 

14-Juillet-Odfcoo, 6* (43235963) ; 
.■ Ambassade, 8* (4359-1968); Miramar. 

.14* (432889-52). . . . 

SXRANGEK THAN PARADCSE (A-, 
vja) : Utopta, 3 (43268465). .. . 
TANDEM (Ft) : ToimBert. 3» (4878 

.9466), .'.... . 

TANT QUTL Y AURA DES FEMMES 
• (Fri) .: Gaumom-Hallcs, . 1". (4826 
12-12) ; Bretagne, 6* (48285767) ; 
HâutsefiàaiDe, 6 (463379-38) ; Ambas- 
-rade, ► (4359-1968) ; Gmt*^V, 
(45-624146V; Français, * (47-78 
3368) ; Fawwte, 13 (4331-5666) ; 


Ganmont-Alâtia, Ito (43276650) ; 
MonqmmamfrPaiM. 16 (4320,1266) 
Gaumont-Convention, 13 (48-28- 
4827); MaiDot, 18 (4748-06-06) ; 
Pathé-Clichy, 18* (4322-466 1 ) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (4636-1066). 
TRAVELLING AVANT (Fri) rStAwW- 
A es- Arts, 6*. (43266825) . . 

’m LE MATIN (Fc) : Lnccrn*iie 4 6» 

■ (4644-57-34). ’ . \- 

TUER NTÊST PAS JOUER (Bot. vâ) : 
Forum-Orient- Express, 1** (4833 
4826) ; UGC Danton, 6» (42232830) ; 
Normande, 8» (45631616) ; George V, 
8* (45-624146). VJF. : Rex, 2» (4836 
. 8393);- Mottt p aniaaso-Patbè; 14* (43 
-281266) '; Paramoani-OpGa. 9* (4748 
• 5631) ;■ UGC Gare de Lyon, 12» 
(434301-59) Galaxie, 13 (4388 
- 1863) ; Mistral, 14* (4339-5843) ; • 
ConvetstiOD-SAtm-Charies, 13 14379- 
330«; UGC OonvŒtwn, 13 (4376 
9340) Patbfi-Clichy. 18* (4328 
46$I). 

LE VErtHE DE- L’ARCHITECTE 
‘ (An*, Vjo.) : Gné-Beaubourg, > (42-71- 
3836) ; UGC Odéon, 3 (48231830) ; 
UGC Biarritz, 3. (45682040) ; 16 
JiriUetBastiHe. Il* (43576881) ; Par- 
nassiens, 16 (43283049). 

LA VIEILLE QUIMBOISEUSE ET LE 
MAKHtDOME (Fr.V : Studio 43, 3 
(47-786340). . -j . ' 

WHAT A FLASH (FV.) : Stndk) de k 
Hatpe, 5» ( 4634-2352). - - 

WERTHER (Esp^, va.).: Latxna, 4» (48 
784766) h. spèei 

LES YEUX NOIRS (IÊ-Sbri.' v-o.) : Cîn6 
Beaubourg, 3 (4871-5836) : ' Safari 1 
André-des- Arts, 6 (432648-18) ; U|GC 
Odéon,: 6» (42-231830) ; UGC 
Rotoodei 3 (43746464) ; Marignan. 3 
. (43596262) ; UGC Biarritz,.» (4368 
. .2040)- VX : UGC Mjatitparaasse, 3 
(43746464) ; UGC Bouteraid; > (43 
7463403 - VX : St-Lazare Pàaqtner.8» 
(43676543) : UGC Gobefins, 13- (43 
. 362344) :,*fittral, 14» (4339-5243) ; - 
UGC Convention. 1 5* (48-2842-27) - . 
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Radio-télévision 



Mardi 27 octobre 


TF 1 

2Ô-30 Goé-star : L’arasée procfuüae si 

touiçais de Jean-Loup Hubert {1981). Avec Isabelle Adjani, 
Thierry Lhemutte. Manoêumc Chazel. Michel Dnsscrat, 
Benurd Cre mrnhf - 22.15 CM atat (suite). Invité : Christo- 
phe Lambert. 23J5 JuanuL 2i30 La Bourse, Per- 

■MoodtMniL 


: al tout «a bien ■ ■ Hlm 


A 2 

SeptBme CBde ■ Fflm français de Claude 
Awe Lino Ventura, Lést Massa ci, Jean Ptri- 
* ^ ,s Mu “ fMeea a. Hommage & Lino Vcntnxa avec 

R ^ ert Bo “ e “* **** ^ participation de' 
Maüûlda May et Charlotte Valendrey. 2330 Information : 
24 b sur f A 2. 0.00 Série : Brigade crunindk (rediff.). 

FR 3 

► 2 8.3 5 CS a étua ; Victor, Victoria ■■■ Hlm américain de 
BUte Edwards (1982). Avec Julie Andrews, James Gaxncr. 
Robert Preston. Lestey Atm Warren. Alex. ZL50 JotraL 
23.15 Magazine: Décibels. Emission d’Alain GneKaff, pré- 
s^e par Jon^n Janeir. Avec Indochine, Aet, Front 242. 
DËp&cbe Mode. Yrilo, Kick, tes Avions. 6.00 Espace frano- 

Emission de Dominiqiie GaBet. Après le sommet de 

: quel avenir pour la francophonie ? 

CANAL PLUS 

20-30 Ouf m a : tes Rues de feu □ F ilm américain de Walter 
H31 (1984). Avec Michael Pare, Diane Lane, Rick Morank. 
22.00 Rash d’mfbrntttiOBs. 22.05 «M». : SOS fan- 
tômes ■ Film américain divan Rertman (1984). Avec Bill 
Murray, Dan Aykroyd, Sïgourney Weaver, Harold Ratait; 
Rude Morams (va). 2350 Cinéma : fc Trio teferual ■ FÜm 
français de Francis Girod (1974). Avec Michel Piccoli, 
Romy Schneider. Mascha Gornska. Andréa Fe rr a nt, Monica _ 
Fior ennni. IJOCMm: le Maître du jeu □ Hlm américain 
de Rosemarie Turko (1984). Avec Joe Buecdikr, David 
AHen, Stephen Ford. 


LA 5 . . 

2830 Cinéma : la Soope aux choux □ Film français de Jean 
Girault (1981). Avec Louis de Foute. Jean Camîet. Jacques 
Vffleret, Cl a ude Gensac, Christine Dejoux, Marco Perrin. 
2230 Série ; Spenser. Résurrection. 23.10 Série : Baratta. 
Un témoin de hait ans (redUT.). 0.00 Série : Max la mrnace 
On l’appelle Max (I~ partie) (rediff.). 030 Série : Les cfae- 
vafiers da cieL 1.60 Fenüteton : Le temps des copains 
130 Les cinq derrières minute». Céialt écrit (rediff.). 

M 6 

2030 Qnfaaa ; Et rite la fiberlë □ Film français de Serge 
Korber (1978). Avec les Chariots, Claude Piépln, Georges 
Géret, Pierre Maguelon. 22.05 Série : Maîtres et valets. Le 
pigeon de Rose (rediff.). 22. 5 5 Journal. 234)5 Météo. 
23.10 Magazine : Ch* 6. De Pierre Bouteiller. 2335 Maga- 
zine : Médatur. Le magazine du rock. 035 Musique : Bou- 
levard des efips. 1.40 CSp des efips. Souria. 

FRANCE-MUSIQUE 

2038 Miwjqiin tuBMiihlrv Renouveau, Les sirènes. Hymne 
an soleil, de Boulanger; Trois fantaisies de Gaspard de la 
nuit, de Reverdy ; Madrigaux de Mooteverdi ; Très sa crac 
caxmones. de Stravinski, par le chœur de Radio-France, dir. 
Michel Tranchant. 2230 Récital. Dominique Merlet, piano, 
interprète : Sonate n» 16 en ri bémol majeur. K 570, de 
Mozart ; Jeux d*ean h ia villa dHSste ; Fantaisie et fugue sur 
Bach, de Liszt; Episode de Gillet ; Miroirs, de Ravel 
0.00 Club d’archives. Les pêcheurs de pertes : George 
Gershwm. . 

FRANCE-CULTURE 

2039 Archipel médecine. Débat autour des médecines paral- 
lèles, psychisme et cancer. 2130 Rencontres franco- 
■fcnianlsn . SarrebrOck (2* patrie). 2230 Nuits ragrf- 
tiqoes. Les cimetières. 035 Du joo- : 


Mercredi 28 octobre 


TF 1 

1335 Feuffieton: Haine «f passions. 14J0FcdDt<ni:Ccst 
déjà dem a i n. R4S CM Dorothée. Gokkrak ; Le mot mys- 
térieux ; Les Mirdpouss ; Le Top junior; GI Joe ; Bioman ; 
Les Bioniques ; On pense à toi. 1730 Variétés : Jacfcy show. 
Emission animée par Jacky. Avec Chris In»), Image, Blues 
trottoir, Raft, Isabelle PériOon, Eric Morena. 1738 Flash 
dM imntiMB. 1830 Série : Mndx. Sauvez le mort. 
1940 Fraflktfoa: Santa Barbara 1939 Jeu . La rené de te 
fortune. 1935 Tirage du Tae-O-Tac. 28.90 JouramL 
2035 Météo. 2036 Tapis rat 2038 Tirage da Loto. 
2030 Variétés : Sacrée soêée. Emision présentée par Jean- 
Pierre Foucault. Avec Jane Birkra, Mare Lavoiae, Gipsy 
Kiag, Les Avions. Rjta Mitsouko, Paul Belmondo, Marie 
Mynàm, Richard Cocctante. ► 22.15 Magazine : Snocco. 
Emission de Deszs C&cguay, présentée par Jcnna de Rosnay. 
An sommaire : Isabelle chez les Masal; La chasse an filet ft 
Chambord ; Retour d’Afrique ; Une archéologue en Cappa- 
docc ; Les chasseurs de têt es dta'mera du Sud; Salle de bains 
avec vue. 23.15 JomaL 2338 La Bonne. 2333 Permission 
de mtariL Emission de Frédéric Mitterrand et Jérôme Gar- 
era. 

A2 : * - ••• -- ” J . 

13.45 Fenffletoa : A Pot d Tdek 5° épisode. 1435 Récré 
A 2. Tchaou et Grodo; Les Poopies; Zorro; Qukk et 
Flupkc ; L’empire des Cinq ; Rio Pueblo ; HekH ; Là mysté- 
rieuses cités d’or ; Les Papous; Galaxy Rangers. 
1730 Magazine : Mambe satin. De B31y Bourne. Au som- 
maire : Les enfants de la guerre (l'Iran) ; Pariscoptèrc ; Sou- 
venir de rentrée: Rock pour adolescents. 1735 Flash 
d’Infor— M— 18.00 Série : Mm sorcière Mm aimée Les 
sorc i ères de Salem' ( 1“ pairie). 1835 Jeu : Des tMfl te s et 
des lettres. D’Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont. 
1830 Variétés : Un DB de plus. De Didier Bsrbeiiviea.' Avec 
Robert Hossein, NUda Fernandez. Johnny Hallyday. Major 
Tom. 19.10 INC Les robinets mitigetim 19.15 Actualités 
régionales. 19.40 Jeu: Le bon mot «TA 2. 2030 JouruaL 
2030 Le gr an d écMquter. Emnainn de Jacques ChanceL 
Invité : Maurice André, trompettiste. Avec l’Orchestre 
d* Auvergne dirigé par Jean- Jacques Kantorow et Stéphane 
Cardon, Claude BoHmg et son Big Band, le S ixt een Choir, 
Patrice Funtanarosa, Pierre Pferiot, Guy Touvron, Bernard 
Soostrot Philippe Pierioc. Nicolas André, Béatrice André, 
Lionel André, Frédéric Bouc, Brigitte Bertbelier, Simon 
Esta, Janet Pfcny. François-Henri Houbaid, Nicole Rien. 
Des images de Dizzy GîUcspie, Louk Amstrong, Al Jarres u. 
2330 Informations : 24 fc sur PAZ. 0.08 Histoires contes. 
Alger la blanche, de Cyril CoflartL 

FR3 

1330 Mogazter : La vie à pleines dents. Spécial jeunes. Pré- 
senté par Pierre Nicolas. 14.00 Magazine : Décibels 
(redifL). 1430 FcaBktw : Les naufragés de rte perdue. 
8* épisode. 1530 Questions au gour er n am eut i r Assemblée 
nationale. 17.00 nul dWorniâtiaas. 1735 Feuffletou : Ne 
mangez pas les mar g u er i tes. 12* épisode : Des agents dès. 
très spéciaux. 1730 Dessin animé : Croc-note show. Les 
petites percussions. 1735 Magazfc» : Gué-bit. Présenté par 
Vincent Perrot et Caroline Tresca. 18.00 Dessin anim é s 
David la gnome. 5* épisode : Construire une maison. 
1830 Feuüktou : La liberté Stéphanie. 13* épisode. 
19.00 Le 19-20 de Phrformatien. De 19.15 à 19.35, actua- 
lités régionales. 1935 Dessin animé : II était me fois la rie. 
La respiration- 20.05 Jeux : La classe. Présentés par Fabrice. 
► 2035 Théâtre : Don Juan ou le festin de pfane. Comédie 
en cinq actes de Molière ; mise en scène de Marcel BhrwaL 
Avec Michel Piccoli. Claude Brasseur, Anook Ferjac, Domi- 
niqueRozan, Michel Le Royer. 2235 JouruaL 2230 Ma»- 
ztae Ooémdqoes- Fragcmard, un tmnps retrouvé, de Miqpel 
Patiart, avec Pierre Rosenberg et Philippe Solfers. 

23.45 Musiqueu musique. Une semaine dans les jardins 
iTEsther Lamandier. 

CANAL PLUS 

1430 Séria : Bateau. 1435 Série : Le retour de fctte Hâta- 
mer. 15.10 Doc—entafrer Le s. aBumés du sport. Treize, 
impair et manque. Les coulisses de rcutraînemeot de Téquipe 


de Villeneuve de jeu & XI II. 1530 Téléfilm : Pentes dans la 
vffle. 1730 Série: Max Headroom. 17.45 Série : les épées 
de feu. 4 e épisode. 18.15 Flash dlsforuwOons. 18.16 Mytho- 
foSes. Avec Michel Gala bru. 1835 Dessia animé : Le piaf. 
1836 Top 30. Présenté par Marc Toesca. 1835 Statquizz. 
Présenté par Alexandra Kazan. Invités : Alain Basbung, 
Claude Gensac, PauFLoup Suliizer. 1930 Magazine : Nulle 
part oiBenra. Présenté par Philippe GQdas et les Nuis. 
21.00 Cinéma : l'Homme i femmes ■ Film américain de 
Blafee Edwards (1984). Avec Bon Reynolds, Julie Andrews, 
Kim Basinger, Marilu Henner, Jennifer Edwards. Un homme 
voulait conquérir toute créature féminine dont les jambes lui 
plaisaient. Sa vie est en partie racontée par une psychano - 
liste sur le divan de laquelle il essayait d’élucider sa névrose. 
Transposition américaine de L'homme qui aimait les 
femmes de François Truffaut (même pas mentionné au 
générique). Comédie plus psychologique que burlesque, où 
la psychanalyse remplace la création littéraire du modèle. 
Bien joué, mais c'est Julie Andrews qui domine. 2230 Flash 
flafiii mari ans 2235 Ciné— : la Femme de — vie ■■ 
FÜm français de Régis Warner (1986). Avec Jane Biridn. 
lie Malavoy. Jean-Louis Trintignant, Béatrice Age- 
.‘Savoka ■ Hlm es 


l espagnol d’Anio- 


tüoDrovo (1978). Avec Charles Damer, Vï rgnne BiDctdoax, 
Pablo, StéÈsma SandreQi, 


Ettore ManoL 2.10 Série : Raw- 


LA5 

13.30 Série : Insidera. Docteur non conventionné. 
1430 Série : Shérif, fais-moi peur. Un shérif de charme. 
15.15 Série : Jaimfe. Qui est la vraie Jaimic ? 16.05 Série: 
teck Ragera. Le surdoué. 1635 Deaste animé : Le 
«TOz. La bonne volonté du faux magicien. 1730 
animé : Dans les Alpes avec A miette. 17.45 Deaste animé : 
Jeanne et Serge. 18.10 Série : Riptide. Peter Pan est vivant 
et se porte bien. 19.00 Jeu : La porte magjqne. Animé par 
Michel Robbe. 1930 5, me dn Théâtre. De Philippe Bou- 
vard. 2030 JouruaL 2030 Variétés : CoBaricocoshow. 
Emission de Stéphane CoQaro. Avec Raft, Cérilbi Noah, 
Charlotte Vxlandrey, Thierry Lhermitte. 21.45 Série : La loi 
de Los Angeles. 2235 Série : Arabesque. Meurtre sans 
publicité. 2335 Série : Le renard. La mort ne coûte rien. 
030 Série : HéteL Récriminations (rediff.). 130 Série: Les 
chevaliers dn eieL 130 Feuffietou : Le temps des cop ains. 

2.15 Série : Amène Lupin. L’homme au chapeau noir. 

M6 

1330 Série : Cher onde K1L Une soirée mouvementée 
(rediff.). 1330 Série : Le f relou vert. Une honorable société. 
1430 Magazine : Ciné 6 première. L'actualité des films de 
)a semaine. 14.35 Musique : Clip fréquence FM. 
1530 Magazine : Starter. Magazine musical. 16.05 HR, Ut, 
Ut, hourra ! 17.05 Série : Hawaï potier d’Etat. Plus de fleurs 
bleues. 1830 JouraaL 18.15 Météo. 1830 Série : La petite 
maison dans la prairie. Le monstre du lac. 19.05 Série : Cher 
onde B3L Le père idéaL 1930 Série : Dafctarf. Le marau- 
deur. 2034 Six infantes d’Sufonnatiûna. 2030 Série : 
Dynastie: Le poitrail. 2130 Série : Falcon Crtst Amour, 
honneur et obéissance. 22.10 JouruaL 22.20 Météo. 
22-25 Série : Les espions. La conquête de Claude Murdoch. 

23.15 Magazine : Clob 6. De Pierre Bouteiller. 030 Série : 
Les têtes brûlées. Candidat au suicide. 030 Mnriqne : Bou- 
levard des efips. 140 CBp des efips. Le chouchou de la 
< gn»int ; Sonna. 

FRANCE-CULTURE 
2030 Antipodes. Le feu des origines, d'Emmanuel 
2130 Comnmaauté des nufios publiques de la bagne 
çaise. 22.00 Cmrespoadanccs. Des nouvelles de la Belgique, 
du Canada, de la Suisse. 22M Nuits magnétiques. Les dme- 
titaes. 035 Dn joar an lendemate. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (en direct de b salle Pleyel) : Les offrandes 
oubliées, de Messiaen ; Kcqrops, de Xenokis ; Symphonie 
n» 1 en ré majeur, de Mahler, par l'Orchestre de Paris, dir 
Zubtn Mefata; sot : Roger Woodward, pûuxx 2337 Jazz 
tfob. En direct, du New Moroiqg, avec la chanteuse Am ta 
OTtey. 


Audience TV du- 26 octobre 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 

AaOrnceicMtantanSa, région parisnanu 1 point * 32000 foym* 


HORAIRE 

FO VOS AYANT 
REGARDÉ LA TV 

b» » 

TF1 

A2 . 

FR3 

CANAL + 

LAS 

M6 

19 II 22- j 

60.5 

. smBwfewa 

-23.7 

Ac&mL ifatan- 

4.5 

Ac&aLideton. 

5.6 

Mdtoput 

3.5 

hotte tragique 

10.1 

Onde H 

3-5 

19 b 45 

64.5 

- Rwi forma 

• 26.8 

Bai mot AZ 

3.6 

ActoaL rfgkn. 

5.6 

IMe pan 

5.1 

^ lia Théâtre 

9.6 

Oatrari 

4.0 ' 

2Dfa1fi 

65.7 

Journal 

29.8 

Jouta! 

16.7 

9.6 

MA* part 

3.0 

Joua* 

4.5 

Dakari 

2.0 

20 fi 55 

71.7 

Souvmtni aoov. 

16,7 

Pana**»*. 

14.8 

La6Wa 

14.8' 

LaNapnau 

1.5 

LeSMendeui 

17.7 

Orca 

tel . 

22 Tl 08 

62. B 

SnmJmmu 

19.7 

30 ara 4a IV 

4.0 

- 15.7 

Le Nomma 

2.0 

laSMnciauc 

19.2 

Brigade m* 

3.5 

22 h 44 

34L4 

IMUoia 

13.1 - 

30 ma de TV ' 

7.6 

Joua* 

4.6 

cmtoot 

1.0 

Nadotik 

7.1 

Brigands ou* 

3.0 


Pj+airttnn* ; plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 183 reçoivent la 5 et 143 reçoivent M6 dans de bonnes contBüons. 


Informations «services» 

MÉTÉOROLOGIE 


Evtduttea probable du temps eu France 

entre le manfi 27 octobre à 8 h TU et 

le diman c he I” novembre i 24 h TU. 

La France reste ra encore mercredi et 
jeudi sous rinfluence d'un courant de 
secteur nid à sud-ouest doux et assez 
humide. La fin de vranainn se caractéri- 
sera par un temps plus stable, mais sou- 
vent brumeux et un peu plus liais. 

Le temps sera généralement très nua- 
geux sur notre pays. Seules quelques 
régions po u rront profiler du soJeiL 
Ainq, sur ia Bretagne et la Normandie 
le ciel sera assez chargé au dâmt de 
matinée, mais rapidement on pourra 
voir Je soleil et l'après-midi sera peu 
nuageuse. La région Midi-Pyrénées sera 
protégée par les Pyr én é e s et pourra pro- 
fiter du beau temps. En Corse. la jour- 
née sera également peu nuageuse. 

Sur l’Alsace et la Lorraine, les 
brames et les brouillards matinaux se 
dissiperont avant Parrivée des nuages. 

Sur les antres régions, les nuages 
seront abondante. Le ciel sera même 
couvert sur la vallée du Rhône, le Mas- 
sif Central et la Provence. Des pluies 
s’étendront en cours de journée aux 
Charcutes an Pays de Lare, à la Cham- 
pagne et à la Bourgogne. Dans le sud dn 
Massif Central et des Alpes, des orages 
isolés pourront se produire en fin 
d’après-midi. 

Le vent de sud-est soufflera fort sur le 
Btutal mé dite r ran éen et la Cône. 11 
apportera, le marin, des nuages bas sur 
le Languedoc-RonstiOon et b Provence. 

Le tes températures seront 

douces, elles varieront de 8 à 10 degrés 
près dés côtes de b Manche, de 7 i 
9 degrés dans Test dn pays, de 1 1 à 
12 degrés dans l'intérieur, de 16 à 
20 degrés dans le Sud-Ouest et de 18 à 
20 degrés près de b Méditerranée. 

L’après-midi, les températures varie- 
ront de 13 à 15 degrés dans le Nord- 
Ouest, de 12 à 1S degrés dans le Centre 
et l'Est, de 16 à 19 degrés dans le Mas- 
sif Central, de 17 h 18 degrés en Aqui- 
taine, de 19 i 20 degrés près des Pyré- 
nées et de 20 i 22 degrés près de b 
Méditerranée. 

Jeudi. De b Bretagne et des Pays de 
Loire au Bassin parisien au nord et aux 
Ardennes, les brouillards et tes muges 
bas seront nombreux te matin. Dans b 
journée, quelques timides éclaircies se 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4601 



HORIZONTALEMENT 
I. Ont des pinceaux qui peuvent 
servir à tracer. A cause d’elle, nom- 
breux sont ceux qui se font mener en 
bateau. - IL Permet de recueillir ce 
qui s’échappe. Adverbe. - 
ni. Patrie de patriarche. Un qui 
avait pour but d'entrer dans la car- 
rière. - IV. Ont un coeur de pierre. 
D hd faut beaucoup de provisions 
pour que son fusD soit bien chargé. 

- V. Victimes d’un manque de 
reconnaissance. Est faite pour ceux 
qui sont sortis de leur coquille. - 
VI. Source de chaleur. Cornichon 
insipide. - VIL Est nécessaire à 
celui qui met la main à U pâte. — 
VIII. Agit lentement mais sûre- 
ment. — IX. Ville de province. Elé- 
ment .d’une recette étrangère. - 
X. On ne le trouve pas sur tous les 
■ cigares». Parole de démon. - 
XL Conjonction. Met le pied sur du 
solide. 

VERTICALEMENT 
1. Répercute les échos. - 2. Telle 
qu'il ne vaut mieux pas lui servir de 
cible. Destiné à celui qui a beau jeu. 

- 3. Démonter en partie. Contenu 
dans une • carafe ». — 4. A de quoi 
remplir te ventre des canettes. Est 
plutôt mou sur les bords. - 5. On 
peut la trouver dans un lit. Susciter 
des remarques. - 6. Sont à l’inté- 
rieur d’une belle enveloppe. Lettres 
de licenciement. - 7. Ne se fait pas 
cm un jour. A fini par avoir des 
tacbes sur sa robe. — 8. Peut dévorer 
tout en rongeant. Mit fin à un état 
de nudité. - 9. Fut bien obligé de se 
mettre quelqu’un à dos. Partie d’un 
bouquet 


Solution dn protri&me tf 4600 

Horizontalement 
L Visagiste. — H. Education. — 
HL Recâa. Na. — IV. Ma. Talon. - 
V. II. 1res. - VI. Ciel. La. - 
VIL Es. Ennuis. - VHI. Léon. Ise. 
- Dt Légers. Râ. - X. AEF. - 
XL Sue. Tronc. 

Verticalement 

1. Vermicelles. — 2. Id é al i sée. - 
3. Suc. Ogre. — 4. Acétylène. — 
5. Gala. Rat - 6. Italianiser. - 
7. SL Or. Us. Fô. - 8. Tonnelier. - 
9. ENA. Sas. Arc. 

GUY BHOUTY. 


déve lo pperont sur la Bretagne tandis 
que des ploies intermittentes se produi- 
ront des les antres régions. 

Du sud des Alpes i la Corse, éclair- 
cies et passages nuageux alterneront en 
début de matinée mais le ciel se cou- 
vrira et des pluies, plus marquées sur les 
versants sud des massifs montagneux, se 
produiront l'après-midi. 

Sur les autres régions, 1e ciel sera 
généralement très nuageux. Des pluies 
intermittentes se produiront le matas. 
Elles, deviendront plus fréquentes et 
localement assez abondantes l'après- 
midi des Pyrénées an Massif Central, 
prenant parfois un caractère orageux. 

Les températures minimal es seront 
comprises entre 7 et 9 degrés sur b moi- 
tié nord, ainsi que sm- le Centre- Est, 13 
et 1 6 degrés sur le Sud-Ouest et le litto- 
ral méditerranéen, 9 et 12 degrés ail- 
leurs. Les températures maximales 


seront de Tordre de 12 & 14 degrés dans 
le Nord-Est. de 15 à 18 degrés sur le 
reste de la moitié nord, de 18 à 
23 degrés sur b moitié sud. 

Veadrafi, Des brouillards se forme- 
ront en fin de noA et en début de mati- 
née dn Nord-Est au Centre-Est. Dans b 
journée, passages nuageux et éclaircies 
alterneront sur l'ensemble des légions. 
Les pluies deviendront plus rares, fai- 
bles et c o n c er ne ront essentiellement les 
régions s'étendant des Pyrénées Orien- 
tales au Massid Central et au Centra. 

Les températures varieront peu. 

et dimanche. Brouillards et 
nuages bas naiinaox affecteront toutes 
les rSgjoas. Es ne se dissiperont que len- 
tement au cours de la journée et pour- 
ront parfois persister toute la journée, 
notamment dant l’Est et le Centre-Est. 
Le soleil apparaître quand même en 
général Taprès-mkh. 


SITUATION LE 27 OCTOBRE 7987 A O HEURE TU 





TEMPÉRATURES marina - ranima at temps observé 

Vatews extrêmes ralavéfls entre te 27-10-1987 

la 26-10 i 6 hauras TU et le 27-10-1987 è 6 heures TU 


FRANCE 


AJACCIO 

27 

14 

N 

BIARRITZ 

19 

15 

C 

BORDEAUX 

» 

15 

C 

BOURGES 

18 

13 

C 

BREST 

14 

U 

P 

CAEN 

13 

12 

c 

rHEianar. 

U 

10 

P 

QHWQNTfERR. 

IB 

10 

N 

DUGN 

14 

9 

N 

GRENOOiSrïtf 

19 

n 

N 

ihip 

11 

8 

B 

UHOŒS 

19 

17 

C 

LYON 

17 

12 

C 

MASS3LL&MAR. 

24 

16 

D 

NANCY 

11 

9 

C 

NAN1B 

13 

13 

C 

NKE 

23 

16 

N 

PARISMONE ... 

IS 

12 

C 

PAU... 

21 

14 

C 

PERPWiAN 

20 

19 

P 

REM© 

13 

12 

C 

STflïENNE 

16 

12 

D 

STRASBOURG .... 

10 

9 

C 


TEXAS 15 13 C 

T0UL0U5E 21 19 C 

NK1M* 32 24 A 

ÉTRANGER 

ALGER 36 26 C 

AMSTERDAM .... Il 7 N 

ATHÈNES 22 IS D 

Bangkok 31 2 * n 

barœloœ 23 17 c 

BELGRADE 13 4 D 

BERLIN il 3 N 

BRUXELLES 12 7 D 

LE CAKE - - D 

COPENHAGUE ... 10 7 C 

DAKAR 29 25 D 

DELHI 34 17 0 

D1ERBA 28 19 C 

GENÈVE 14 12 f 

HONGKONG 26 22 K 

ISTANBUL 16 13 P 

JÉRUSALEM 19 8 D 

L6BÛNNE 19 IS A 

LONDRES 12 11 P 


LOS ANGELES ... 
LUXEMBOURG ... 

MADRID 

marrakech .... 

MEXICO 

MILAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-YORK 

OSU) 

PALMVDFMAJ- .. 

PÉKIN 

RIOOEJANEBO . 

ROIS 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

STONEY 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 


31 17 C 

9 7 C 

24 14 P 

23 16 N 

26 9 B 

16 IS C 

7 -2 D 

3 -S D 


29 13 N 


IS 


4 

8 7 

31 19 

17 4 

28 24 

25 16 N 

34 26 C 

6 2 C 

21 16 D 

18 13 D 

32 19 C 

7 l N 

18 13 C 

10 3 N 


A 

averse 


B 

C 

D 

M 

O 

P 

T 

brume 

ciel 

couvert 

cid 

dégagé 

ciel 

nuageux 

orage 

pluie 

tempête 


* 

neige 


if TU = temps universel, c’est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de ta Météorologie nationale.) 
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Échecs 



CHAMPIONNAT 
DU MONDE 


SEVILLE 

1987 


Sixième partie 


Kasparov 

offre un demi-point 


C’est en quelque sorte un petit 
temps de repos que Kasparov s’est 
offert, le lundi 21 octobre, dans U 
sixième partie. Au lieu de prendre 
un time-aul (comme Kaipov l'avait 
fait après sa défaite dans la qua- 
trième partie), le champion dn 
.monde a estimé que le désastre de la 
cinquième partie ne valait ni pleurs 
ni lamentations et qu’il pouvait 
même offrir un demi-point à Kar- 
pov. 

On rejoua donc pour la troisième 
fois l’anglaise. Karpov changea de 
réponse (2.63). Kasparov obtint une 
forte pression. Le challenger se 
«ratatina», construisant un bunker 
autour de son roi. Les pièces lourdes 
une fois échangées, le champion du 
monde réfléchit dix-neuf minutes, 
joua 28.FM... et proposa la nullité. 
Karpov l’accepta sur-le-champ. 

Au premier quart du match, le 
challenger mène par 3.5 à 2JS. Peut- 
être n’attend&it-on pas ce score. 
C’était le même il y a deux ans à 
Moscou. L'année dernière, il était 
égal (3-3). Dans les deux Kas- 1 
parov avait gagné ensuite trois par- 
ties... 

Septième partie, le mercredi 
28 octobre. 


B. deC. 


Bancs : KASPAROV 
Noirs: KARPOV 


& 

if 

5. Tbl 

6. d3 

7. M 
8- k5 
9. as 
iabxç< 
Il.Cç3(3«) 
12 Fx3(44) 

13. CO (44) 

14. M(45) 


Sixième partie 

Partie anglaise 

« I5.Ds4(J4) B(52) 

Cçé 16. OC (54) 07(74) 
gfi 17. 113(77) T«M(75) 
d6 18. Tftl (71) Txh3(7S) 
FB 19.Txb3(81) Tç8(77) 
W7 20. D*6(34) 018(82) 
Fg7 21. (14(101) Tb8(86) 
Ci 8 22Ca4(I0Z) 8f7(91) 
t« 23. Fç3(HB) TxUflOZ) 
bXf«(21) 24. axM(lQ9) Dç7 (106) 
067(44) 25.é3(lll) Fç8(I2D) 
M(45) 26-D«5(ll2)Dx«5(I20) 
B (51) 27.Fx«5{112)Cé*(120) 
FB(51) 28.(14(131) Nnftt 


Les chiffres entre parenthèses repré- 
sentait. en minutes, le temps total de 


réflexion de chaque Joueur depuis te 
début de la partie. 


Mort 

du RP Jules Hirleman 
compagnon 
de la Libération 


Jules Hirleman est mort, le mardi 
20 octobre, à Puy Joubier (Bouches- 
du-Rbône). 

(Né le 14 janvier 1901 & Belfort, 
Jules Hirleman, après des études au 
petit séminaire de Paris, entre chez les 
Pères du Saint-Esprit et 3 est ordonne 
prêtre en 1924. U sert ensuite au Congo 
beige, puis au Congo français. 11 sera 
mobilisé comme infirmier, en septembre 
1940 à Fort-Lamy (aujourd’hui NT^ja- 
mena) au Tchad. Nommé aumônier au 
bataillon de marche n° 3 du Tchad. 3 
participe à la campagne «TErythrée, de 
Palestine, puis de Syrie, aux côtés de la 
France libre. 

Aumônier principal de la 1* division 
française libre, Jules Hirl eman parti- 
cipe, avec la 13 e brigade de Légion 
étrangère, aux batailles de Blr-Hakeûn 
et de EJ Alaraein contre les forces du 
maréchal Rommel, aux campagruni de 
Tri poli laine, de Tunisie, d’italjc, de 


France et d'Allemagne, jusqu’à la fin de 
la seconde guerre mondiale. D sera fait 
compagnon de la Libération Le 7 mars 
1945, comme aumônier-capitaine à la 
i~ division française libre. 

Es se p te m bre 1945, Jules Hirleman 
décide d'accompagner l’année française 
en Indochine, puis en Algérie et au 
Sahara. En septembre 1959, 3 est mis à 
la retraite mais il restera, jusqu'à sa 
mort, à Saint- M i ire-1 cs-Rem paru et à 
Puyloubicr (Bouches-du-Rhône), le prê- 
tre de la maison de retraite qui dépend 
du cninmantlemenr de la Légion étraa- 
gère-l 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 26 et mardi 27 octobre 
1987: 


UN DÉCRET: 

• N° 87-860 du 24 octobre 1987 
portant création du comité consulta- 
tif du kiosque télématique ; 


UNE CIRCULAIRE: 

• du 30 septembre 1987 relative 
àl’extensioa de l’apprentissage anti- 
cipé de la conduite. 


UNE LISTE: 

• par ordre alphabétique des 
candidats admis à subir les épreuves 
du premier concours d’accès à 
i ccoit nationale de la magistrature. 


Le Carnet du 


Naissances 


- Pascal et Mnjorie BAUDHY, 
Eric et Roxanne, 
font part de la naissance de 


— Sa famille. 

Scs amis. 

ont la tristesse de faire part du décès de 


MnBoty, 


Jean CARRIÈRE, 


le 6 octobre à Toronto. 


Je 24 octobre 1987, à PSge de rinquante- 
deuxans- 


- M“ Josette Chazette, 
née Fumer», 

ywi 4pn»iw 

M. et M“ Lundi GniDet, . 

Eculift et Sébas ti en, 
ses enfants et petits-enfants, 
oot b douleur de faire part dn décès de 


-M* Renée Lapn, 

Les familks .Champion, Gucflec, 
Lancrua, Le GueQ 

Etres amis. 

on t la douleur défaire port du décès de 


29 o c to b r e an cimetière de Pantin- 
paristen. 

Réanknà 1 1 h IS, porte principale. 


Partagent leur joie 

M**JeaaSb BAUDRY, 
M. et M** Ma PAGE. 


La levée dn corps aura Beu le mer- 
credi 28 octobre, à 15 h 30, 59, avenue 
Reflle, Paris-14». 


M. Jacques CHA2XTTE, 
survenu le 26 octobre 1987. 


GermatoeJEAN, 

- - proviseur honoraire 
du lycée technique (TEtat 

H V lMlg lM W IMI* p«mb «Mk«1 

et social Carvisnt, - - - 


17, rue Pareut-de-Roam, 
75016 Paris. 

14.024 Hîghnadc Square 
Texas 75240 (USA). 


66 Dawaridge Tiaü, 

Brampton, Ontario (Canada) 
L6Z2A2. 


L' ïnhnmation aura Beu à P e rpigna n. 


Les obsèques seront célébrées au crê- 
i wat fîu i i i du Père-Lachaise, le jeudi 
29 octobre è 15 h 30. 


survenu le 23 octobre 1987, à PSge de 
quatie-vmgtrdeaxans. 


- Jean-Michel DUMOND 

Chantal COLLEU-DUMOND, 
ont la joie d’annoncer la naissance de 
leur fille 


Josette Carrière, 

41 bis. avenue Henri-Barbusse, 
92220 Bagoeux. 


Ussoa-d’Echebruns, 
17800 Pons. 


Marie, Johann, Hélène, 


le 9 octobre 1987, â Bonn. 


Ambassade de France 
i Bonn (RFA). 


Décès 


- M™ Charles Arnould, 

M. et M** YvesToporenim, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. le docteur et M» René Abdanet, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Toute la famille. 

Ses nombreux amis, 

ont la douleur de faire part dn décès du 


— M. Philippe Charron. 

Antoine, Elisabeth 
et leurs enfants, 

Laurence, Jan 
et leurs enfants, 

Nathalie, 

Sandrine, Thierry 
et leur fille, 

Anne-Sophie. Emmanuel 
et leur fille, 

M" Aline lYocmé de Saint-Affrique, 
Les famille* Frit-nni- Trocmé, Yves 
Trocmé, 

Ashley Weare, Bernard Trocmé, 
Claude Trocmé, Loïc Durand-Gassdm. 
Francis Charron. Eric Chaînai, Max 
Boatitie 

font paît du décès de 


- TilT — llhiMIr nrmrmrsn 
t nièce, 

M** Véronique Laurier, 
i petite-nièce. 

M- Marcelle Sahet, 


La levée du corps aura lien le jeudi 
29 octobre 1987, à 7 h 40, à Pamphi- 
théStre de T hôpital Saint-Antoine, 
23, rue de ChaHgny, Paria- 12*. 


- M“ Pierre PeBsson, 

M“° Pierrette PÆsscm. 

M. André PeUsaou. 

M. et M— Jacques Karto. . . 

Sceur Nicole Pefisson. - 
Les familles parentes et alliées ; 
ont le chagrin de Caire part du décès de 
Wfpoaetpbe. 


L'inhumation aura fieu audmetière 
Saint-Marc de Qrimper, dans la sépul- 
ture de famille, le même jour à 
16 heures. 


M. Ketre PELISSON, 
inspecteur géné ral dn tra vail F.O.M., 
en retraite, 

chevalkr de ht Légion d’honneur» 


M. Jean Daladier, 

M. et M** Marc Daladier, 

Et toute la famille, 

oot la douleur de frire part du décès de 


76, rué de Botzaris, 
75019 Paris. 


survenu te 24 octobre 1987» dans sa 
quatre-vingtième armée, à Muret (31). 


— Paris. Nancy. 


M*” Edouard DALADIER, 
née Jeune Boucrirau, 


M- Philippe CHARRON, 
née Evefoe Trocmé, 


survenu le 25 o c t o bre 1987, dans sa 
quatre-vingt-quatrième année, à Saint- 
Mandé (Val-de-Marne). 

L’inhumation aura lieu dans le 
c a v ea u de famille au cimetière du Père- 
l Paris-20 1 , où l'on se réunira 1c 

mercredi 28 octobre 1987 à 1 1 h 30. 


M*" Loris-Marie Lagazdc, ' 

Scs enfants, petit-enfants. 

Et la famille, 

ont la douteur de fitire part du décès de . 


" La cérémonîtrxefigieuse -à été cfié- 
bée le limcfi26octo6re 1987, es l’église 
Samt-Jacqncs de Muret (31). ", . . 


LaVîtareDe, 
31600 Muret. 


cotead Charles ARNOULD, 

ancien déporté, 

grand-croix de la Légion d'honneur, 
croix de guerre, 
rosette de la Résistance, 
croix de la valeur utilitaire, 
chevalier de Tordre souverain de Malte, 
président honoraire 
des anciens de Dachau, 
des médaillés de la Résistance, 
des anciens chasseurs d’Afrique, 
des Vosgiens de Paris, 


survenu le 12 octobre 1987. 


Cet avis tient lien de faire-part. 


M. Loû-Marie LAGARDE, 
directeur honoraire • 
k T Assemblée nationale, - 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de fordre national du Mérite, 


- Le colonel jean Rh«*-Nkssel, 

Ses enfants et petits-ênfhats, 
ont la douleur défaire pût dn rappel à 
Dieu, le 25 octobre 1987, de 


NkoteRIVES-NIESSEL, 
.'.n6ojPmrsBy~, . 


L’inhumation a eu lieu dans la stricte 
iruimitS familiale. 


62, rue Domrémy, 
75013 Paris. 


lem épouse, mère et grand-mère. 


Sa famille et son entourage ont par- 


[R^* DaMar Mt k veuve d'Edouard Ms- 
président du Cornai sous ta » RéprtS- 


sui v gn a à Nancy, le 22 octohreI987, à 
râgedesorxanté&greeptans. • 


tagé les paroles d'espérance et de conso- 
lation à l’occasion du culte célébré par 


la don à l'occasion du culte célébré par 
la communauté protestante de 
Bonkaux-Vaie. au temple du Hâ, te 
dimanche 18 octobre 1987,1 10 h 30. 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
29 octobre; 1 14 heures, en. l'église 
Notre-Dame de Puay, rue de rAnnou- 
dation, Paris-16». 


Les. obsèques, seront célébrées en 
réalise -Saint-CoraciBe des Esrerts-le- 
Rot, le 28 octobre A 9 heures, srivîes de 
ITniromatûm au cîmw ri Sj n de Moznmar- 
tre.'ven 1 1 h 1S. ■ 


s ur venu â Paris, te 24 octobre 1987. 


La levée du corps se fera à rhôphxl 
du Val-de-Grâce, 74, boulevard de Port- 
RoyaL Les hommages possibles 

de 9 heures à 10 h 15. 


« Jésus lui dit .- « Je suis le che- 
min. la viritietla vie. » 

Evangile de Jean, XIV, V, 6. 


La cérémonie religieuse aura lieu 1e 
jeudi 29 oct o b re , à 10 b 30, en l’église 
dn Val-d&Grèce, suivie de nnhumation. 
le vendredi 30 octobre, i 11 h 30, à 
Martmvefle (Vosges). 


27, rue Georges-Ma ndri. 
33000 Bordeaux, 

14, rue Maurice-Bcrtanx, 
92310 Sèvres. 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne H.T. 

Tôles nbriqn eg 69 F 

Abonnés ,60 F 

Coranm rieaL fctrws • . • 72 F 

gfavigf reeats î 42-47-95-03 


n» H»m4m | 
75016 Paria. . 


7,TuedesL3as, 

78690 Les Essârts-to4boL 


Remerciements 


Cet avis tient Beu de faire-part. 


Ni fleurs ni couronnes. 


62, rue de la Tourelle, 
92100 Boulogne. 


(Le Monte du 27 octobre.) 


IBOOBnSKBBKDTÊànZlSaCS 

Le bbontoire HANTADK8M. i p féôp» 
sam csûle jfc—a Bpt posr les pht 
gendes urem ans ion mb me 
pre caaçûta te pndtits de umu 
vote MEcn aux nomcouB» 
SUR PUCE OUMB COWESPOMMSCE 
sa méiF^àmummPdk TR : 424S4Z48 
- animt-Masd mit 


CHAUSSURES DE LUXE 
^ A PRIX DIS COUNT 

^ trowatdaAVH&h^ieHl 
« asdrftvu TBPgAteühab d sIb a 
W .«HMV-ri-te Bèi UMM-fmeéèlmÊ 


— M. Samuel Emile Levy, 
sou époux, 

M. et Rémy Levy 
et leurs enfants, 

M. et M“ Vrriano Levy 
et leurs filles. 

ses enfants et petits-enfants. 

Les famaw Sakal, Sbnha, Hazan,' 
Levy, 

Tonte la fanriDe - ‘ 

Et ses amis, 

ont la doukttr de faire' part dûdécèatie 


Le personnel du Club Enicîire, 
LeperaonneldeCitycardSAJtL, 

M. Thierry Mütet, trésorier fondateur 
du Chib Epicure et g érant fondateur de 
Cltycanl$ARL,.- - 
profondément t oô^ h éf des . marques de 
. s y mpathi e que vous leur ayez témoi- 
gnées lors du décès de 


JACQUES, 


M-ABceLEVY; 

née Sakal, 


-adressent à tous leurs smoères remciciL» 

■maih! '- - 


sorvemi le 26 octobre 1987, 1 FEge de 
quatrevingt-quatre ans. 


Les obsèques a u r on t lieu le jeudi 


- r LoperaounelduÇlDbEiâdiie, 
r Lcpersoniiddeatycaid-SARL, 

M. Thierry fcriDeL trésorier fondateur 
do Club Epacore «à géram foudateur de 
GtycardSARL» . 

profondément touchés dès marques do 
sympathie que vous leur avez témoi- 
gnées lors du décès de - 


M. Ymm L2G1ER, 


LA M ACHINE-OUTIL FRANÇAISE 

DES GAGNER 


adreewati i tous leurs sincères waterrio- 


- La MstusOe ratiiomte des étu- 
diants de France, 

' Son président, DomimqueLévèque, 
Sou «firecteur général. Obvier Spi- 
thaltis, - 

San dire c teur commercial, Thierry 

Millet. 

profondément touchés des marques de 
Sympathie que vous leur avez, témoi- 
gnées tors du décès de 


M. Emmauoel JACQUES, 


adressent à tous leurs sincères remerete- 
meuts. _ . -. 





- Le» fanriks Roulet, Jacques. Dicz 
etNGBet, 

dans nnqxMribilité "de répondre aux 
n omb reu x témoignages de sympathie et 
d’affection reçus tara du décès de ' T 


mw ' • 

m&rf 

,-tf* rvjt: / % ' 


JACQUES, 


m 

m 


Si >' •: 



adressent â toos, parents et amis, leurs 
si ncère s r e mnrieujqi ts. 


ïpS^r* ^ 7 


,\XVv 


WTS : 


■ üureriiçu refip e uxsera célébré 1e 
jeudi 29- octobre' 1987, ù' 18 fieures, en 
Pégtoe Notre-Dame^ d’Aoîeufl, 1, tue 
Corot, Paris-1 6°, à ta mémeure de tous 
_ les membres, des can» du.ContrRe rivB 
-du; miirëtiègp des ; -afEaires. étrangères 
morts prair la Jraûce ou décédés depuis 
loor création en 1884 (Tunisie) et en 
1912 (Maroc). ■ • 




BüSSp & 
v ot,vo 






_ ,3ew ceor ) 



//■ 


— Un service rcEgicux sera cflfljré k 
jeudi 29 Octobre 1987, à 19" heures; au 
temple des BilletUs/ 24, rue des 
Archives, Baris-4-, à la m&noârè de 


IVLKartHAMMER, 


décédé i Port-Vcndres, as note de sep- 
tembre 1987.* - 


Avis de mé^es 


gravai) befe, du u stsi on des matériaux nouvuix.- la MacnËae-Omfl F p r^? 'w 
P® 1 ^ à toutes iss dmtprrirt des enüqgses. qq’fl s’agose diéquÿenfiuts ctesstqncs 


• 7 .L ’ANFÀNOMA, Association 
nManafe/dea; Ruoçaâ: d’ABSqué du 
■ Nard, dV mfari mtr. et hnn amis. 


infinie qtfbné mcase sera câânée te 
naaxredî 28actohrel987.1 19 h 15, en 
Ftefite Samt-GermahhPABxeRQis. 2. 
P^cdoLou?re,àParis-l“Urtotâi 


cudetEdjaA^eavaocœ. 

les oneriisœusns considérables effectués ces dennoc années Fonl teodoe peife- 
nanto et coiçéahie sur tous les crëaeauz qu'eüe «ctçt L'htaoger Là «hèle pins de 45$ de sa 
pftidixlxiQ: A lte nands, Suêdos, Rosses et Amcicains, pour ne ofer qu'eux, font cœfiance aux 
madnaes-m hiI'Lcrih;lfs .nHx^ è q uip gmga s gsystCTKS{Stxl^^ j-üg- 




Manxl CROZATIER. 
v * CB i®6*ident.de PANFANOMA, 

- eaüub^àcfïmice-gorhok - 


décédé fer 3 aofit 1987. 


RdzttésadrimshifaUadimaOiailIrBiçasevouso&esBaiooepourj^Kr. |H2 
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SCIENCES ET MEDECINE 


Les Norvégiens surveillent leur cœur 



La première campagne de prévention 
des maladies caiifio-vascidaires 
à l'échelle d’une nation. 


OSLO 

de notre envoyé spécial 


A rlette laguiller et 

Jean-Marie Le Pen posant 
ensemble sur une môme 
affiche placardée sur tous 
les murs de France avec ce slo- 
gan : « Nous ne sommes d’accord 
sur rien, sauf sur la nécessité de 
lutter contre les maladies cardio- 
vasculaires. » Science-fiction ? 
En France, à l’évidence. Pas en 
Norvège. K fallait voir, la semaine 
dernière & Oslo, Mme Hanna 
Kvanmo, présidente dn Socialis- 
tïsk Venstreparti (extrême gau- 
che), et ML Karl L Hagen, prési- 
dent du Fremskritt partîet 
( ex t rê me droite), sur de grandes 
affiches, elle brandissant un. 
superbe saumon, lui arborant fiè- 
rement une jolie botte de 

légumes. 

Dimanche 18 octobre, toute la 
Norvège était mobilisée contre les 
mnTwrfieg cardio-vasculaires : un 

programme de plus de six heures 
sur Ftmique chaîne de télévision, 
une collecte nationale d'une 
«mplam- exceptionnelle, fl fallait 
être sourd et aveugle pour ne pas 
connaître, le soir venu, les grands 
principes de ht prévention cardio- 

vasculaire. . ■; ... . 

Cette mobilisation exception- 
nelle s'explique par un chiffre : 
sur quatre-vingt mille décès enre- 
gistrés chaque année en Norvège, 
environ quarante mille sont le fait 
de maladies cardio-vasculaires. 
Selon le professeur Sigurd Nitter- 
Hange (Rickshospitalet, Oslo) , le 
taux moyen de cholestérol san- 
guin par habitant est de 2,75 g/L 
Avec de grandes différences selon 
les régions. C’est dans le Grand 
Nmd — la région la pins pauvre 
du pays - que la mortalité cardio- 
vasculaire est la plus élevée (une 


des plus élevées du monde, com- 
parable à celle qui prévaut en 
Carélie-du-Nord, en Finlande), et 
c’est sur la côte sud qu’elle est la 
pins basse. • Globalement, expli- 
que le professeur Sigurd Nitter- 
Hange, on peut considérer que les 
deux tiers de la population norvé- 
gienne ont un taux de cholestérol 
trop élevé. » 

A situation exceptionnelle, 
remèdes exceptionnels : gens 
pragmatiques, les Norvégiens ont 
commencé par établir un état des 
lieux. Malgré un niveau de vie 
élevé (entre 16000 et 18000 dol- 
lars par an, ce qui situe fa Nor- 
vège à peu près an même niveau 


que les Etats-Unis), ce pays Scan- 
dinave consacre relativement peu 
pour ses dépenses de santé (6,7 % 
du produit national brut, contre 
environ 12 % pour les Etats- 
Unis). Avec un médecin pour 
quatre cents habitants et un sys- 
tème médical en grande partie 
« nationalisé », la Norvège ne dis- 
pose pas d'une infrastructure 
médicale « top niveau ». Ainsi, 
par exemple, il faut attendre près 
de deux ans pour subir un pontage 
coronarien, ce qni incite de nom- 
breuses personnes à aller se faire 
opé re r à l’étranger, en Suède ou 
en RFA par exemple. 

Pour réagir, la Norvège avait, 
schématiquement, deux solu- 
tions : soit améliorer son infra- 
structure médicale « curative », 
soit promouvoir une politique de 
prévention la plus efficace possi- 
ble. Principal inconvénient de la 
première solution, son coût très 
élevé. Choisir In seconde solation 
relevait du pari : aucune expé- 
rience de ce type, 8 l’échelle d’un 


pays, n'avait jamais été tentée. 
Avant de se lancer dans une poli- 
tique sanitaire novatrice, il fallait 
donc au préalable en vérifier la 
valeur scientifique. Comment ? 
En mettant en place de vastes 
études épidémiologiques destinées 
à valider un certain nombre 
d'hypothèses. 

A Oslo, mille deux cents 
hommes âgés d'une quarantaine 
d'années participèrent à la plus 
célèbre de ces études. Tous 
fumaient et avaient un taux de 
cholestérol élevé. Six cents 
d'entre eux furent soumis à un 
régime et a un traitement- Les six 
cents autres constituèrent ce que 
l'on appelle le groupe « con- 
trôle », auquel rien ne fut 
demandé, pas môme un régime 
alimentair e Cinq plus tard, 
l'incidence des maladies corona- 
riennes avait diminué de 47 % 
dans le groupe » traité » par rap- 
port au groupe « contrôle ». On 
dut pratiquer huit pontages dans 


le groupe contrôle contre un seul 
dans le groupe traité. Preuve était 
donc faite qu’en diminuant le 
taux de cholestérol et en suppri- 
mant certains facteurs de risque 
(tabac, hypertension artérielle, 
etc.) on peut arriver & diminuer la 
mortalité cardio-vasculaire. 

Restait alors à mettre en appli- 
cation cette politique préventive à 
une plus large échelle. Trois 
départements furent sélectionnés. 


chacun dans une région très 
« typée • du point de vue de la 
mortalité cardio-vasculaire. Le 
Fînnmarfc, le Sogn Og Fjords ne et 
l’Oppland. Pendant plus d’un an, 
six bus ont inlassablement par- 
couru ces régions, tels de vérita- 
bles centres de consultation rou- 
lants. 

FRANCK NOUCHI. 

(lire ta suite page 22.) 


MARCHÉ NOIR 
ET MÈRES PORTEUSES 


I L aura donc fallu une affaire à 
bien des égards sordide de 
commerce d’enfants pour 
que le gouvernement se décide 
à engager une action visant à 
interdire la pratique dite des 
c mères porteuses ». Le gouver- 
nement français aurait pu agir 
beaucoup plia tôt. Une telle 
pratique tombe en effet pleine- 
ment sous le coup de la loi 
puisqu'elle se fonde pour 
l’essentiel sur l’abandon et sur 
fe commerce d’un enfant par 
celle qui, qu'elle en ait ou non 
conscience, est et demeure sa 
mère. 

On savait pourtant pertinem- 
ment en haut Eau que des asso- 
ciations spécialisées s'étaient 
créées et qu'elles mettaient 
tout en œuvre pour augmenter 
le nombre des affaires de subs- 
titution de mères. On savait 
donc parfaitement qu'une prati- 
que qui, dans l'histoire, avait 
toujours été jusque-là tenue 
secrète était en train d'acquérir 
une forme de reconnaissance 
officielle. Ni la prise de position 
vigoureuse du Conseil national 
de l'ordre des médecins, ra celle 
du Comité national d'éthique 
condamnant une telle pratique, 
n'avaient incité le gouverne- 
ment — et, partant, la chancel- 
lerie — h agir, il fallait e atten- 
dre pour voir » et pour prendre 
les décisions les plus judi- 
cieuses. 

Or on voit aujourd’hui un 
ministre de la santé et un garde 


des sceaux d'un gouvernement 
libéral interdire — en partie au 
nom d’une certaine idée du droit 
de la femme et de l'enfant (la 
femme ne doit pas devenir un 
e objet gestationnel et l'enfant 
ne doit faire l'objet d'aucun 
commerce a) — ce que le gou- 
vernement de la gauche avait 
laissé se développer en partie 
au nom du droit de chacun à 
disposer comme il l'entend de 
son cotps. 

Règle-t-on un problème à ce 
point délicat en prononçant la 
dissolution d’associations ayant 
pignon sur rue. Sans doute pas. 
Tout laisse en effet penser que 
l'on ne mettra pas fin è la prati- 
que des c mères porteuses » et 
que, comme le prévoit ce spé- 
cialiste qu’est le docteur Gel 1er, 
un i marché noir » de la mère 
de substitution se développera 
en France, comme c'est déjà le 
cas en Allemagne fédérale. Le 
gouvernement ira-t-il au bout de 
sa logique d'aujourd’hui ? Des 
instructions seront-elles alors 
données au parquet de poursui- 
vre coûte que coûte les per- 
sonnes impliquées — couples 
c demandeurs» stériles, mères 
«porteuses» et intarmédiakas 
— dans de telles affaires ? 
Continuera-t-on au contraire à 
fermer pudiquement les yeux 
sur ce commerce médicalisé 
d'enfants dès lors qu'il ne trou- 
blera nullement l'ordre public 7 

JEAN-YVES NAU. 




Astronomie : les réserves de l’Europe céleste 


De la construction des grands télescopes 
dépend l'avenir de l’observation astronomique 
européenne. Le gonvernement français hésite, 
les indnstriels sont prêts. 


OU S avons fait 
l'Europe spatiale. 
Maintenant , il nous 
faut faire l’Europe 
astronomique », disait ü y a on an 
le représentant français an conseil 
de l’European Southern Observa- 
tory (ESO) en invitant la France 
& participer rapidement à la 
construction, dans l’hémisphère 
sud, d’un télescope géant - Je 
VLT — ««ns commune mesure 
avec ce qui existe aujoaxtThuL 
« Sans un outil pareil, ajoutait-il. 
il n'y a pas d'avenir à long tome 
pour l'observation astronomique 
optique au soL » 

De quoi s’agit-il ? De 
construire & haute altitude, vrai- 
semblablement dans les monta- 
gnes chiliennes (1), quatre téles- 
copes de 8 mètres de diamètre 
chacun qui, lorsqu'ils seront 
pointés sur un même objet astro- 
nomique, auront une efficacité 
globale comparable 8 celle, d'un 
télescope de 16 mètres de diamè- 
tre. Bien évidemment, de tels 
monstres n’existent pas. Les plus 
gros télescopes connus atteignent, 
et au prix de quelles diffic ultés 
pgngAqf un peu plus de 5 mètres 
de diamètre pour le mont Palomar 
(Etats-Unis) et 6 mètres pour 
l’observatoire de Zelentchuk 

(Union soviétique). 


On mesure donc mieux les pro- 
grès que les Européens se propo- 
sent d'accomplir avec le VLT 
d’autant que celui-ci, s’il fonction- 
nait dans des conditions particu- 
lières (mode interf érométrique) , 
offrirait des capacités de résolu- 
tion équivalente & celle d’un engin 
de 100 à 150 mètres de diamètre. 
On n’en est pas encore là, et ceux 
qui espéraient l'annonce d’un 
engagement de la France sur ce 
projet, lors du vingt-cinquième 
anniversaire de PESO, en auront 
été pour leurs fiais. 

Ni refus ni approbation de la 
part du gouvernement français, 
pourtant fortement sollicité par 
les Allemands très en faveur du 
VLT, mais une réponse « alambi- 
quée » du représentant du minis- 
tre de la recherche, M. Claude 
Fréjacques. N’a-t-on pas dit à 
Paris que, « partageant le souci 
des partenaires européens de par- 
venir à une dérision unanime qui 
préserve l'équilibre de l'ESO, les 
ultimes arbitrage* devraient , 
dans les semaines à venir, vrai- 
semblablement conduire le gou- 
vernement, suivant les varux du 
ministre de la recherche, à forma- 
liser une position positive. » On 
ne saurait être plus clair. 

S’A est vrai que person n e, pas 
même le mi ni st re de la recherche. 


M. Jacques Valade, que Ton dit 
• intellectuellement favorable à 
l'idée ». ne conteste l'intérêt qu’il 
y aurait pour la communauté 
astronomique française de partici- 
per à ce projet d'un peu plus de 
1 milliar d de francs, rengagement 
de la France partit buter sur des 
problèmes d’argent. Non pas que 
les sommes nécessaires soient 
«astronomiques» — il s’agit de 
350 millions de francs étalés sur 
dix ans, — mais plus simplement 
parce que le gouvernera «ait doit 
faire face à d’autres engagements 
financiers importants : la 
construction du synchrotan euro- 
péen de Grenoble (3,6 milliards 
de francs) et la réalisation du pro- 
gramme spatial européen des dix 
prochaines années (plusieurs 
dizaines de milliards de francs). 

Pourtant les enjeux sont impor- 
tants. Tant en ce qui concerne (es 
progrès de l'astronomie dam le 
domaine dn visible et de Pinfra- 
rotzge que ceux de Hndnstrie pour 
le développement des technolo- 
gies qui seront nécessaires à la 
confection du VLT. Anssi ne faut- 
il pas s’étonner que d«n* cette 
affaire les astronomes et les indus- 
triels français mènent itn combat 
commun. Les premiers, soit le 
tiers des astronomes français, 
parce qu’fl y va de leur survie 
dans le domaine de l’astronomie 
optique. N’oublions pas que, en 
cas de défection de la France et 
des autres partenaires de 
PESO (2), P Allemagne est prête 
à faire cavalier seul en lançant la 
construction de sou propre téles- 
cope de 8 mètres : Le Deutsches 
Grosses Telesfeop. 



N'oublions pas non plus que la 
concurrence dans ce domaine ris- 
que d’être vive dans tes dix pro- 
chaines années si Pou en juge par 
la floraison des projets étrangers 
de même nature, à commencer 
par le fameux Keck-Telescope de 
Hawaii, qui devrait permettre aux 
Américains de disposer d’un ins- 
trument de 10 mètres de diamètre 
en 1990. Le VLT, s’il était décidé 
maintenant, serait partiellement 
opérationnel à la fin de 1993 et 
totalement utilisable en 1998. 

SV ajoute enfin que l’on peut se 
demander si la France, qui en sou 
temps a déjà raté d’autres trains, 
comme par exemple le satellite 
d’astronomie infrarouge Iras, peut 
s’offrir le luxe d’être aussi absente 
du VLT. Dans ce cas, lui seront 
alors fermées les possibilités de 
découvertes nouvelles comme 
l'observation de systèmes solaires 
autres que 1e notre, la mise en évi- 
dence des molécules chimiques 
produites par le milieu interstel- 
laire, l'étude fine de la surface des 
étoiles proches ou celle des phéno- 
mènes de formation et d’organisa- 
tion de ces formidables concentra- 
tions d'étoiles que sont les 
galaxies. 

Aux préoccupations des scienti- 
fiques viennent se greffer celles 


(1) A h Siffla (2 400 mètres) ou 
au sommet du Cerro-Par&nal 
(2 700 mètres). 

(2) Font partie de l’ESO : h Bclgi- 

r (143 %) ; le Danemark (2,90 %) ; 

France (26,75 %) ; l'Italie 
(2033 %> ; les P*y*-Bas (735 %) ; la 
subtique fédérale d’Allemagne 
[.75 %) ; la Suède (5,15 fc) et la 
(636 ft). 


des industriels. Pour eux, renga- 
gement du VLT serait une occa- 
sion de se diversifier à une époque 
où certaines de leurs activités 
déclinent, mais aussi d’être pré- 
sents sur un marché dont les 
retombées civiles seront peut-être 


modestes - 300 millions de francs 
en 1990, - mais dont les implica- 
tions militaires pourraient être à 
terme plus juteuses. 

JEAN-FRANÇOIS AlfGEREAU. 

(Lire la suite page 2Z ) 
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Désensibiliser au moindre risque 


Quatre personnes sont mortes cette année 
en France à la suite d’une dêsensibilisation. 

Ce traitement des maladies allergiques est â revoir. 


L A dêsensibilisation est une 
méthode de traitement des 
maladies allergiques dites 
d'hypersensibilité immédiate 
(comme la rhinite ou l’asthme) 
qui consiste à atténuer la sensibi- 
lité anormale de l’individu à des 
composants normaux de son éco- 
système, par des injections répé- 
tées d'un extrait allergénique de 
la substance ï laquelle il est sensi- 
bilisé et qui cause ses troubles. 

Ce traitement utilisant, dans le 
passé, des extraits peu puissants, 
n'exposait peu, s’il ne garantissait 
pas la guérison, à beaucoup de 
dangers (honnis le cas d'erreur 
lourde de dosage). Aujourd'hui, 
le très louable souci de proposer 
au thérapeute des extraits purifiés 
et standardisés, c'est-à-dire moins 


empiriques, a certes augmenté 
l'efficacité de la dêsensibilisation, 
mais i] a parallèlement accru le 
risque d'effets secondaires. Cest 
ainsi que leur utilisation a 
entraîné en France, durant 
l'année écoulée, quatre cas de 
mort subite. 

Ces accidents, certes très rares 
et statistiquement peu significa- 
tifs par rapport au nombre de 
morts directement liées à l’asthme 
(environ deux cents chaque année 
en France), sont l’exception qui 
confirme la règle de l’excellente 
tolérance des milliers de cures de 
désensibilisation actuellement 
réalisées dans notre pays. Us n’en 
sont pas moins individuellement 
inacceptables et, pour partie au 


moins, évitables. D n’est plus pos- 
sible de continuer à exposer, sans 
réagir, des allergiques a un risque 
de mort, surtout s'il s'agit de trai- 
ter par exemple une semaine 
annuelle de rhume des foins. 
Refuser d’affronter cette réalité 
jetterait à terme le discrédit sur 
une pratique thérapeutique qui, 
dans de bonnes indications, a fait 
la preuve contrôlée de son effica- 
cité. 

En Grande-Bretagne, une suc- 
cession malheureuse d’accidents 
(vingt-six décès en trente ans, 
dont onze depuis 1980, et cinq 
Han»; les derniers dix-huit mois) a 
conduit récemment les responsa- 
bles de la commission de pharma- 
covigilance ( * Committee on 
Safety of Médecines ») à interve- 
nir, en prenant des mesures 
extrêmes et sans aucun doute 
excessives puisqu'elles ont prati- 
quement conduit à réserver aux 
seuls hôpitaux la désensibilisation 
aux pneumaltergènes, en impo- 
sant une durée de surveillance 
après l'injection et des contraintes 
techniques peu compatibles avec 


une thérapeutique ambulatoire 
(sans remettre en cause cepen- 
dant la déscnhilisation aux venins 
d'hyménoptères) . L’organisation 
de la médecine anglaise, il est 
vrai, diffère de la nôtre dans ce 
domaine, puisqu’il n’existe pas en 
Grande-Bretagne de formation 
particulière en allergotogîe et que 
personne n'êtait préparé à utiliser 
les nouveaux extraits recom- 
mandés pourtant par les autorités 
chargées du contrôle des produits 
biologiques (National Institute of 
BiologjcaJ Standardisation and 
Contrai). 

La situation est très variable 
Hgnu les autres pays, mais plu- 
sieurs de nos voisins, comme les 
Suisses ou les Scandinaves, ainsi 
que les Américains, ont d’eux 
mêmes publié, en accord avec tes 
autorités sanitaires, des directives 
qui s’imposent moralement à tous 
les médecins et qui soit destinées 
à éviter les erreurs responsables 
de la majorité des accidents thÉra- 
peutiques. En France, on ne 
recourt pas encore suffisamment 


à ces Good Medical Practices qui 
s’imposent à tons, et une démar- 
che nationale spécifique passe 
nécessairement par une concerta- 
tion avec les pcmvoiis publics. D 
importe donc d’urgence : 

1°) aux médecins d'affiner 
leurs indicatious de. traitement, de 
dêsensibilisation et de définir 
dans chaque cas le rapport entre 
poids du handicap, poids matériel 
et financier du traitement et amé- 
lioration espérée. Les spécialistes 
qualifiés en allergologue ont beau- 
coup oe u v r é pour améliorer leur 
pratique ; ils doivent . poursuivre 
leurs efforts en matière de sécu- 
ri té des injections, qu’ils les prati- 
quent eux-mêmes ou tes confient . 
aux médecins généralistes (et non 
aux infirmières ou antres person- 
nels paramédicaux) . 

2») au ministère de la santé de 
prendre d’urgence des mesures 
modifiant la distribution et 
l’administration des extraits aller- 
géniques. Leur vente en pharma- 
cie n’est pas suffisamment régalée 
en France, où les produits auto-. 


rïsés sur te marché sont , en vente 
libre, que ceux faisant 

l’objet d’une préparation indivi- 
duelle (APSI) nécessitent une 
prescription; mais, en 1992, ces 
préparations seront vraisembla- 
blement retirées puisque non 
conformes à la législation du Mar- 
ché commun. D est donc devenu 
indis pensable d’inscrire tes aller- 
gènes vendus ■ en pharmacie au 
tableau C voire an tableau A, 
. pour éviter des renouvellements 

hasardeux.- 

3 ®) au ministère dés univer- 
sités d’officialiser par un diplôme' 
national renseignement de l’aller- 
gologie, enseignement pluri- 
disciplinaire . qui ' associe des 
ooimaisssnces approfondies en 
médecine c£ r immunologie certes, 
mais aurâ en pharmacopée, éco- 
logie, thérapcutique/etc^ etne 
saurait donc .être fondé sur une 
sente de cci djsapKnca. 

PrF.BJMCHB. 

- et Dr J. BOUSQUET, 

. hôpital del'AIguelaftgue. McmxpeUler. 



Débat : le procès 


Dans l'entretien qui nous avait accordé, ML Francis Eyraud, PDG de 
la SEITA avait mis en cause le caractèr e «non s ci enti fi que » du 
rapport officiel sur le tabagisme rends par le professeur Albert 
Hirsch à M“ Michèle Barzach, ministre délégué chargé de la santé 
et de la famile (te Monde du 30 septembre). Dans cet entretien , 
WL Eyraud contestait en particu&er le chiffre de 53 000 décès impu- 
tables au tabac avancé dans le rapport. Ces déc la rations nous ont 
valu un abondant courrier dont nous donnons ci-dessous de larges 
extraits. 


Les effets d’un poison 

par CATHERINE HILL(*} 


N OTRE rapport « Le tabac et la 
santé » gêne M. Eyraud. Cela 
est tout à fait compréhensible : il 
est le PDG de la SEUA. D’une 
part, il conteste le chiffre de 
cinquante-trois mille morts, qui le 
dérange, et insiste sur les - bien- 
faits » du tabac, qui l’arrangent ; 
d'autre part, il nie que le tabac 
puisse être cause de certaines 
maladies et considère comme 
démontré son effet bénéfique 
pour d’autres pathologies. Il nie 
donc la causalité quand elle le 
dérange et l'accepte quand elle 
l'arrange. 

Nous disposons aujourd’hui de 
suffisamment de données rigou- 
reuses et concordantes pour éva- 
luer les conséquences du taba- 
gisme sur la santé des Français. 
Le chiffre avancé de cinquante- 
trois mille morts par an causées 
par le tabac, c’est-â-dire 10 % des 
morts, n’est qu'un ordre de gran- 
deur et un minimum. Nul ne 
contestera que huit ou neuf can- 
cers du poumon sur dix ont 1e 
tabac comme cause principale ; or 
il y a eu vingt mille morts par can- 
cer du poumon en France en 
1986. 

De même les trois quarts des 
quinze mille cancers ORL et de 
rœsopbage pourraient être évités 
en supprimant le tabac. A cela il 
faut ajouter un tiers des cancers 
de la vessie et du pancréas, ce qui 
représente environ trois mille cas, 
onze mille morts par maladies 
cardio-vasculaires et six mille 
morts par bronchite chronique ou 
emphysème. Parmi les décès dont 
les causes ne sont pas précisées, 
cinq mille sont à attribuer au 
tabac. Si M. Eyraud calcule 
comme tout le monde, il devrait 
aboutir par une série de multipli- 
cations et d'additions à un total de 
cinquante-trois mille décès. 

La façon de déterminer le pour- 
centage de décès attribuable au 
tabac repose sur les résultats 
concordants de très nombreuses 
enquêtes épidémiologiques dont 
la méthodologie est parfaitement 
scientifique. Le principe de cer- 
taines enquêtes consiste à suivre 
des fumeurs et des non-fumeurs 
pendant de nombreuses années 
afin d'évaluer les risques de mala- 
die et de décès auxquels ils sont 
soumis. Un autre type d'enquête 
consiste à étudier les expositions 
passées d’un groupe de sujets 
atteints d'une maladie donnée 
(cancer du poumon par exemple) 
et celles d’un groupe témoin 
indemne de cette pathologie. Quel 
qirç soit le type d’enquête, l'ana- 
lyse des effets du tabac est, bien 
entendu, réalisée en tenant 
compte des autres facteurs de ris- 
que comme l’alcool, l’obésité, etc. 

Le total de cinquante-trois 
mille morts, s'il n’est pas exact, 
est certainement un minimum, et 
ie chiffre de soixante-dix mille 
morts n'est pas une estimation 
ridicule, mais probablement rai- 


sonnable. Avec l'évolution du 
tabagisme chez les adolescents, 
on ne peut malheureusement que 
s'attendre à une augmentation. U 
nous a paru préférable de faire 
une estimation a mini ma indiscu- 
table. 

Où se situe la frontière entre 
usage du tabac et tabagisme? 
Pour le cancer du poumon, par 
exemple, le risque, par rapport à 
un non-fumeur, est déjà six fois 
plus important pour un sujet 
fumant environ cinq cigarettes 
par jour, il est dix-huit fois plus 
important pour un sujet fumant 
quinze à vingt cigarettes par jour 
et trente fois plus important au- 
delà de quarante cigarettes par 
jour. La durée du tabagisme est 
encore plus importante que la 
consommation quotidienne. 
Fumer dix cigarettes pendant 
vingt ans entraîne environ huit 
fois plus de cancers du poumon 
que fumer vingt cigarettes par 
jour pendant dix ans. Arrêter de 
fumer « vaut donc la peine ». 

Quand le rôle d'un facteur de 
risque est aussi bien établi que 
celui du tabac, et quand il a été 
démontré que l'éviter réduit le ris- 
que, alors on peut parler de causa- 
lité. 

Les effets bénéfiques du tabac 
sont ridiculement faibles par rap- 
port à ses effets néfastes. Il est 
probable que fumer protège de la 
maladie de Parkinson, mais cela 
□e guérit pas cette maladie, 
contrairement à ce que dit 
M. Eyraud. Quelques enquêtes 
montrent que les fumeurs ont 
moins de rectocolites hémorragi- 
ques que les non-fumeurs, mais 
elles montrent également que les 
ex-fumeurs eu ont davantage. II 
est donc impossible d'affirmer on 
effet protecteur du tabac. Enfin le 
tabagisme semble avoir un effet 
antiœstrogène, entraînant une 
ménopause précoce, un risque 
d'ostéoporose augmenté et un ris- 
que de cancer du col de l’utérus 
diminué, on ne peut donc globale- 
ment conclure à un effet « favora- 
ble*. 

Toutes ces informations sont 
dans le rapport « Le tabac et la 
santé* rédigé avec la participa- 
tion active de la SEITA de méde- 
cins hospitalo-universitaires et de 
chercheurs, spécialistes des diffé- 
rentes pathologies impliquées. 

En conclusion, le tabac est 
aujourd'hui la cause d'au moins 
10 % des décès en France. Ce 
chiffre n’est pas une donnée abs- 
traite mais une donnée de santé 
publique. C'est une réalité qu’il 
faut reconnaître même si elle gêne 
quelques intérêts particuliers. 

(*) Statisticienne (Institut Gustave- 
Roussy et unité de recherche en épidé- 
miologie des cancers de l'Institut natio- 
nal de la santé et de la recherche 
médicale), rapporteur du groupe de tra- 
vail sur le tabac et la santé, groupe réuni 

par la direction générale de la santé. 



du tabac 


RIDEAU DE FUMÉE 


par les professeurs Jean Bernard et Maurice Tubiana 

dans beaucoup de pays 
d'Europe? 


L 'ENTRETIEN accordé par 
M. Eyraud au Monde est un 
habite plaidoyer. Mais l'on doit 
remarquer qu'il évite soigneuse- 
ment le mot cancer, qui est pour- 
tant te premier qui vient à r esprit 
quand on parle du tabac. De 
plus, comment parvenir à croire 
que 1e PDG de la SEITA qpiora 
les centaines d’enqufites, 
d’études statistiques, de recher- 
ches expérimentales, les rap- 
ports de l'Organisation monnaie 
de la santé, qui ont démontré 
sans ambiguïté l’effet cancéro- 
gène du tabac, même pour quel- 
ques cigarettes fumées chaque 
jour ? Comment imaginer, 
lorsqu'il qualifie de non scientifi- 
que la méthodologie statistique 
utilisée pour établir que le tabac 
est chaque année à l'origine d'au 
moins 53 000 morts en France, 
qu'il ne sache pas que celle-ci a 
été, en grande partie, mise au 
point par tes ingénieurs du corps 
des manufactures de l'Etat, qià 
sont l’orgueil de la Régie des 
tabacs, à une époque où. avec 
beaucoup de largeur d'esprit et 
un grand souci de l'intérêt géné- 
ral, tes exigeants de la SETTA 
subventionnaient les recherchas 
destinées à étudier les effets du 
tabac sur la santé? Comment 
supposer qu'il ignore que la 
teneur en goudrons des marques 
de cigarette vendues en France, 
qu'elles soient fabriquées en 
France ou à l'étranger, est 
exceptionnellement élevée per 
rapport aux autres pays occiden- 
taux et que beaucoup d'entre 
elles seraient exclues des ventes 


On pourrait s'étonner aussi de 
ce que soit nié le rôle du mimé- 
tisme et trouvée infantile l'idée 
que la vue sur l'écran de télévi- 
sion de personnalités une ciga- 
rette à la main suscita chez las 
jaunes l'envie de fumer alors 
qu'une énorme littérature a établi 
le rôle das comportements par 
imitatio n consciente ou incon- 
sciente. En vérité, si tes mar- 
chands de tabac croyaient vrai- 
ment que les Français ns sa lais- 
saient pas influencer par ce qu’as 
voient, pourquoi dépenseraient- 
ils environ 700 mMons de francs 
par an en pub&cité directe ou 
indirecte pour 1e tabac ? 

Cet effort que déploie la 
SEITA serait respectable s’Q ne 
s'agissait de la santé das Fran- 
çais. Il est évident que ses affir- 
mations ne relèvent pas d'une 
ignorance mais simplement 
d'une stratégie consistant è mer 
les évidences pour retarder une 
action contre te tabac qui est iné- 
luctable et cTaflteure en prépara- 
tion. Tôt ou tard, un plan do lutta 
contre le tabac sera mis en 
œuvre en France, comme cela a 
déjà été fait dans la plupart des 
pays. En attendant il faut éviter 
que soient utilisés des arguments 
ayant pour effet de rassurer les 
fumeurs. Le tabagisme est avec 
l'alcoolisme le problème sanitaire 
te plus grave de notre temps ; 3 
ne faut pas 1e masquer derrière 
un rideau de fumée... 


Abus de langage 


J’AI toujours été indigné de voir 
J avec quelle légèreté on usait du 
tenue tabagisme, les plus grands 
savants y compris. Ce mot est très 
clairement défini dans tous les dic- 
tionnaires de La langue française 
comme signifiant « abus » du tabac. 
Se servir de ce vocable pour dési- 
gner le fait de fumer est une faute 
contre notre langue et traduit une 
certaine confusion d’idées (avec 
tout le respect que je dais à ceux qui 
ont signé de leurs noms prestigieux 
de récents rapports). 

Condamner te tabagisme, c’est, 
stricto sensu, s’élever contre l’abus 
du tabac ; il faudrait donc préciser 


en même temps où commence 
l’abus, ce qui est impossible, le seuil 
de tolérance individuelle étant très 
variable. 

Four être objectif, 3 faudrait se 
contenter de décrire les effets nocifs 
du tabac et laisser è chaque individu 
la liberté de décider s’il veut courir 
ces risques en échange du plaisir de 
fumer.- Par contre, fl faudrait être 
impitoyable avec ceux qui provo- 
quent l’intoxication tabagique indi- 
recte. 

DrE. ADRIAN 

( Douai J. 

P.S. Je suis non-fumeur. 
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Les Norvégiens 
surveillent leur cœur 


(Suite de la page 21.) 

Les personnes âgées de quarante 
à quarante-trois ans étaient invitées 
à s’y rendre pour subir — gratuite- 
ment - un examen médical, des 
analyses bhdogiqiies et une radio, 
pulmonaire. Chacune devait en i 
outre remplir- un questionnaire - 
détaillant en particulier ses habi- 
tudes alimentaire*. Le tout était, 
ensuite envoyé à Oslo, où tes résul- . 
ta ts étaient dépouillés par un anfina-- 
tenr. Un score de risques était établi , 
pour chaque habitant. Four chaque 
personne dont 1e score apparaissait 
trop élevé, un rapport était, envoyé 
au médecin traitant. A charge pour 
ce dernier de convoquer son patient 
et de mettre en ouvre une therapeu- . 
tique — préventive, «rire curative — ... 
adaptée. Le plus extraordinaire <hms 
cette histoire est que 95 % des- habi- 
tants conoernés se- sont d’cnrfjléc, '. 
soumis à cette expériewæ^Ft; taris*' 
aimées plus tard, la mortalité cardio- 
vasculaire avait, diminué de manière 
significative (1). V 

On décida alors d’étendre pro- 
gressivement cette, expérience à tout 
le pays. Et de la refaire xégnlière- 
ment tous les trois ans, dans. chaque . 
département, de manière à. dépister 1 
tonte la population. Aujourd'hui, 
plus de ta moitié des dix-neuf dépar- 
tements norvégiens — Oslo compris 
— appliquent ce système de prévenu ' 
tira unique an monde. 

« Petit à petit, l'idée de la préven- 
tion frit son chemin, se félicite 
M. Kjell Bjartveit, directeur du . 
National Health Screening Service. - 
Nous avons avec un tel système 
réussi quasiment à éradiqua' la 
tuberculose. Demain,- nous nous 
attaquerons de la même manière à 
la silicose ' et au cancer du sein. 
Vous savez, en Norvège comme par- ' 
tout, les gens ne veulent pas devenir 
des patients. » Quand on lui fait 
remarquer que ta mise en place (Ton 
tel système en France n’irait pas 
sans poser de gros problèmes, ne 
serait-ce qu’en raison du contexte 
socio-culturel, M. Bjartveit’ sourit : 

• Cest vrai, nous avons une très 
longue tradition de prévention der- 
rière nous. Ce que certains appel- 
lent le puritanisme norvégien fait 
peut-être le reste. Mais retenez au 
moins qu'un tri système permet de 
faire de grosses économies. » 

Eh outre, en 1975, le gouverne- 
ment norvégien n’avait pas hérité & 
décider une interdiction de toute 
publicité pour le tabac et l’alcooL 
L’effet de ces mesures fur quasi 


immédiat pmsqne très vite'on assista 

a une riimirmf wn rie la «w m m- 

mation en particulier de tabac. U 
faut dire qûten Norvège us paquet 
de cigarettes -coûte 26 francs... 
Aujourd'hui, 39 % . des hommes et 
31 % des femmes déclarent frimer 
au moins unecigajette par jour. 

JPour autant, .le problème des 
moiariW cardio-vasculaires est loin 
d’être réglé. On ne change pas en 
qùdqnes'ajmées des tra ditio n s culi- 
'najresBécnhrircm- Grands mangeurs 
de matières grasses et de laitages, 
- tes- Norvégiens auraient du mal à se 
mettre à uû- régime à base de 
légumes et de fruits,; ne serait-ce 
qu’en raison des conditions dizna ti- 
ques. „ 

: Véritable eau» nationale, ta pré- 
vention cardio-vasculaire était donc 
.l’objet, le dimanche 18 octobre, 
d’anje grande: collecte; nationale 
orche strée par r Association natio- 
nale pour ta saute pubBque, Chaque 
maison du pays frit visitée par près 
de cent mâle quêteurs, du palais 
royal jusqu’à ta .pins petite maison 
de péchêur&du cap Nord. An total, 
pins de cent imllians de couronnes 
ont été collectées ' (pratiquement 
autant en francs) . Sur cette somme, 
60 % sont aHés directement à la 
lutte' contre les maladies cardio- 
vascabxres sous’ toutes ses formes 
(recherche fondamentale, achat 
d’équipements de haute technologie, 
édition de brochures, etc.), le reste 
allant à ta recherche sur le SIDA et 
àdivets organismes d'assistance aux 
personnes âgées. Chaque Norvégien 
était, invité à faire un « test du 
CCCur >, mis au point & l’ Ariz ona 
Heart Institut*, destiné à lui indi- 
quer par une série de questions sim- 
ples son niveau de risque cardio- 
vasculaire. 

SU est vrai que ce qui est possible 

dans un pays -dé quatre mfllioas 
d’habitants comme ta Norvège, avec 
ses propres traditions culturelles, 
n'est pas forcément applicable dans 
un pays , comme ta France, rien 
ninterdit en revanche, de bien étu- 
dier te. «modèle norvégien». Peu 
d’expériences ont aussi bien souligné 
l'importa nce que devraient avoir la 
prévention et l'épidémiologie dans 
un système sanitaire. 

francx.nouchl 


. 0) üir compte rendu de cette expé- 
^ PO» 6 * dans The American 
Journal ofMedidne (14 février 1986). 


L’Europe céleste 


(Suite de la page 21.) 

Sont concernées par ces affaires 
ojttre ta réalisation du VLT, celle de 
télescopes et de radiotélescopes 
modernes en Italie, en Indonésie; eu 
Europe et au Japon, ama qm }q 
développement d’applications 
concernant" la transmission tTmfor- 
mations dans l’espace (tfléconami- 
mcaüons) on.de faisceaux cTéneixie 
dirigés surent cible (lasers) . 

]* raison de. ta création' 
récente <nu groupement d'intérêt 
économique pour les télescopés 
lasers et astronomiques (TELASï 
par r Aérospatiale et Framatome, 
qui rat * 1 intention de réussir dans 
de façon spectacu- 

. Ç* r , s * .k® principales retombées 
tcchoologiqiwss des télescopes analo-' 


dans Æautres secteurs. Mais c’est 

ansaroccation pow les Français de 
Conforter via là société Rëosc leur 
postaŒi dans Je domaine du poiib- 


gués au VLT se situent dans 

Krfiïïïïï&ÏS:. 

S& de. ces «SrÇÇÜJj. 

fe! 9 “ e ’ % J détecteuiTS 
1 opti m i s ation aérodynamique dm 
jgnments qui abriteront cesurtall* 
tiras pourront avoir des retombées; 


^ tci ^ A ^J“A 1 lemands Schottet 
Zeiss détiennent une place enviée. 

■j^*^ÂNÇOfS AUGBŒAU. 
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Nos ancêtres les Celtes 


im La Monde • Mercredi 28 octobre 1887 23 



Un tunnel dans la craie bleue 


Lfis Gaulois, aujourd'hui encore mal connus, 
mais sans doute meilleurs que César ne les dépeint. 
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##■ IL I 05 ANCÊTRES les 
ÆÆ |U Gaulois... » Les 
H fl Écoliers de France 
z-* 1 , ■ ™ «tt tons appris cette 
jÎÜ** .P ren, iÉre, pendant des 
décennies. Vercingétorix, Gereo- 
vie, AJcsia faisaient partie des 
notions d’histoire dont les élèves 
des petites classes étaient priés de 
se souvenir. Les Gaulois, disaient 
les livres, étaient des combattants 
valeureux mais ils furent vaincus 
par César après huit ans de lutte ; 
us portaient des casques ornés 
d ailes ou de cornes ; leurs mous- 
taches blondes étaient longues et 
tombantes. Et c'était tant, ou à 
peu près. 

Les auteurs de ces manuels sco- 
laires avaient de larges excuses : 
les Gaulois, leur histoire, leur civi- 
lisation, leur religion, leur vie quo- 
tidienne, leurs techniques ne sont 
toujours connus que partielle- 
ment. 

Les Gaulois, en effet, sont des 
Celtes. Et les Celtes rat ignoré 
récriture, sauf à partir du troi- 
sième siècle avant notre ère, lors- 
que les Gaulois ont utilisé les 
alphabets grec pub latin pour 
rédiger dans leur langue des épita- 
phes aux morts et des dédicaces 
aux dieux. 

Les Celtes apparaissent au cin- 
quième siècle avant Jésus-Christ 
che 2 des auteurs grecs, pub aux 
quatrième et troisième siècles 
dans les œuvres d'écrivains 
romains. De là viennent la quasi- 
totalité des sources écrites pour 
toute l'histoire de la période celte. 
Cependant, on découvre de plus 
en plus d'inscriptions en langue 
gauloise qui, à peu près traduites, 
apportent de précieuses informa- 
tions aux historiens. 

Grecs et Romains ont une atti- 
tude commune : pour eux, les 
Celtes, étrangers à leur monde, 
sont, par définition, des Barbares 
aux coutumes sanglantes — 
autant dire des sauvages, — des 
voisins turbulents et donc dange- 
reux. Mais ces sauvages sont 
riches en matières premières (fer, 
or, étain, sel) et en produits agri- 
coles; on commerce donc avec 
eux et on les embauche volontiers 
comme mercenaires. 

Tombes 

deluxe 

Au début du cinquième siècle 
avant Jésus-Christ, les Celtes 
occupent l'Allemagne du Sud, 
l'ouest de la Hongrie, la Bohême 
et la France du Nord-Est. Comme 
ils ne sont pas nés par génération 
spontanée, il est normal de penser 
qu'ils étaient déjà là avant le cin- 
quième siècle et que ce sont eux 
qui ont laissé les vestiges archéo- 
logiques du premier âge du fer 
(de 850 à 500 avant notre ère 
environ), celui auquel la grande 
nécropole de Hallstatt (dans le 
Salzkammergut autrichien) a 
donné son nom. Notons toutefois 
que tous les spécialistes ne 
s'accordent pas pour classer les 
HaUstattiens parmi les Celtes. 

Vers le milieu du sixième siècle 
avant Jésus-Christ étaient 
apparus des habitats fortifiés judi- 
cieusement construits pour 
contrôler les grandes voies com- 
merciales. De la même période 
datent les très riches tombes que 
l'époque moderne a qualifiées de 
« princières ». Les personnages 
inhumés dans ces tombes ont été 
munis, pour leur voyage da ns l’au- 
delà, d’objets de très grand luxe : 
bijoux d'or, services à vin d’or ou 
de bronze, vêtements somptueux, 
chars et armes d’apparat. On ne 
sait pas quel était le fondement de 
cette richesse. Bétail, commerce 
ou mercenariat? Les spécialistes 
en discutent. 

Les * princes * et les sites forti- 
fiés disparaissent peu à peu t a n db 
que l’aire celtique commence à 
grandir au cours du cinquième 
siècle pour arriver à s'étendre au 
troisième siècle avant Jésus- 
Christ à toute l’Europe tempérée, 
de l’Atlantique et de 1a plaine du 
Pô (la Gaule cisalpine pour les 
Romains) à la Bulgarie, et même 
à l’Asie mineure où les Celtes rat 
prb le nom de Galates. Vers 450 j 
commence le deuxième ige du 
fer. dit de La Tène (du site épo- 
nyme sur les rives du lac suisse de 
Neuchâtel), qui se diffusera avec 
l’expansion celte et qui se conti- 
nuera jusqu’à la conquête 
romaine (58-51 pour la Gaule). 

L’expansion celte s’est faite, 
probablement, de différentes 
façons. 11 y a eu certainement des 
migrations de groupes entiers 
minutieusement préparées, telle 
celle des Helvètes que César 
raconte. Mais ü y a eu aussi sans 


nul doute des raids ou razzias plus 
ou moins brefs, réalisés par des 
bandes d’hommes — souvent des 
mercenaires désœuvrés qui 
avaient apprécié, pendant leur 
temps de service, les richesses à 
piller. La prise de Rome (à 
l'exception du Capitole sauvé par 
les oies) par des Gaulob que 
conduisait Brennus en 390 ou 38S 
avant notre ère n’est que le plus 
célèbre des raids de ce type. La 
pression démographique a peut- 
être joué aussi un rôle : comme 
chez d’autres peuples, une partie 
de la jeune population adulte 
d’une tribu devenue trop nom- 
breuse devait quitter le groupe 
pour aller chercher un territoire 
où s’établir. 

le premier art 
abstrait 

Les Celtes édifient des agglo- 
mérations. fortifiées par la nature 
ou par des remparts, qui remplis- 
sent certaines des fonctions pro- 
pres aux villes (marché, centre 
artisanal et religieux, résidence 
du « pouvoir • politique, refuge). 
Bibracte (actuellement mont 
Beuvray, Saône-et-Loire) , capi- 
tale de la puissante tribu des 
Ed uens, alliés de Rome, est un 
des plus célèbres de ces sites forti- 
fiés que les Romains appelleront 
oppido. Depub 1983. Bibracte est 
le plus grand chantier de fouilles 
ouvert en France. 

Les Celtes ne se sont jamais 
organisés en Etats. Ce dont a lar- 
gement profité César. Mais il faut 
dire à leur décharge que les Etats 
n’exbtaient pratiquement pas en 
Europe à leur époque : jusqu’à 
Philippe et Alexandre de Macé- 
doine. la Grèce était une mosaï- 
que de villes-Etats. Quant à 
Rome, fl fallut attendre rétablis- 
sement de la République (après 
509 avant notre ère) pour que la 
Ville commence à étendre peu à 
peu sa domination sur l’Italie 
péninsulaire. 

Dispersés entre des tribus 
rivales et d’importance variée, les 
Celtes constituent pourtant un 
monde bien spécifique. M. Paul- 
Marie Duval. membre de l’Insti- 
tut et professeur honoraire au 
Collège de France, est très net. 
Les Celtes ont en commun une 
langue (que l'on retrouve souvent 
dans la toponymie actuelle : la 
Seine, la Marne, les tilles de 
Vienne autrichienne et française, 
par exemple) et un art unique. 

Les Celtes construisant en bob 
et en terre, leur architecture nous 
est inconnue. Mab ïb nous ont 
laissé des objets extraordinaires 
de fer, de bronze, d’argent, d'or, 
de céramique. Cènes , ils ont 
emprunté des motifs aux arts 
grec, étrusque, italique et hellé- 
nistique, mais, très vite, ils ont 
transformé leurs modèles en 
motifs de plus en plus abstraits où 
triomphent, même dans les mon- 
naies émises par chaque tribu de 


quelque importance, des courbes 
d'une harmonie parfaite, inspirées 
par les souples tiges des végétaux. 

Commune est aussi la religion, 
même si celle-ci nous est encore 
très mal connue. Si l’on en juge [ 
par les temples (les fana) gallo- 
romains de pierre, les sanctuaires ; 
celtes étaient très probablement 
entourés de galeries circulaires ou 
carr ée s, liées sans doute à des 
rites déambulatoires, et ils étaient 
implantés dans un enclos sacré 
délimité par un fossé rempli par- 
fois d’armes tordues, d'ossements 
d’hommes ou d’animaux. Les 
dieux étaient fort nombreux, tels 
Cemunnos, Teutates, Taranis 
entre autres. 

Les sacrifices humains, qui leur 
sont reprochés par César, avaient 
été sûrement pratiqués par les 
Celtes, mab de moins en moins 
fréquemment. L'usage de la 
construction cubique d’os 
humains soigneusement rangés 
que l'on a découverte dans un 
ancien enclos gaulob à Ribemont- 
sur- Ancre (Somme) est, jusqu'à 
ce jour, inexpliqué. 

Une religion avec des rites sup- 
pose un clergé hiérarchisé. Le 
haut clergé, passé dans la posté- 
rité sous le nom de druides, était 
sans nul doute issu de l'aristocra- 
tie. Il devait avoir un rôle conci- 
liateur de juge. Il était le gardien 
de la tradition orale où étaient 
réunis les mythes et surtout l'his- 
toire. Et surtout il avait les 
connaissances étonnamment éten- 
dues en mathématiques et en 
astronomie indispensables au cal- 
cul du calendrier gravé sur une 
table de bronze, trouvée en 1 897 à 
Coiigny (Ain) et présentée au 
musée gallo-romain de Lyon. 

Les Celtes, avons-nous dit, 
étaient des artistes extraordi- 
naires. Leur artisanat et leur tech- 
nologie méritent, eux aussi, 
l'admiration. Ce sont eux qui ont 
créé les outUs de Fer utiles à divers 
métiers, outils dont la forme, par- 
faite dès leur première élabora- 
tion, s’est conservée jusqu’à l’arri- 
vée des machines. Ils ont adopté 
la charrue à déversement et l'ont 
munie de roues ; grâce à cet outil, 
beaucoup plus efficace que 
l’araire, ils sont devenus exporta- 
teurs de céréales, fis ont construit 
des véhicules de divers types, tel- 
lement pratiques que les Romains 
les ont adoptés. Ils ont été les 
créateurs des tonneaux, ce qui est 
logique quand on pense à leur 
goût peu modéré pour leur bière 
et pour les vins importés, fis ont 
été des éleveurs habiles de bovins, 
de chevaux, de moutons et surtout 
de porcs (les jambons gaulob 
étaient fort prisés à Rome). 
L'excellence de l'agriculture celte 
peut s’expliquer en partie par le 
fait que la terre n’était pas culti- 
vée par des esclaves mab par des 
hommes, pauvres ou riches, mab 
libres. 

Nos ancêtres les Gaulois 
étaient donc loin d’être les sau- 
vages décrits par les Grecs et les 
Romains. Même s’ils n’étaient 
peut-être pas tous blonds, même 
s’ils ne portaient pas des mousta- 
ches avantageuses, comme le 
montre la statuaire grecque et 
romaine. 

YVONNE REBEYROL 


Le tracé sinueux du tunnel sous la Manche 
en fonction des commodités de la géologie. 


L E tracé du tunnel sous la 
Manche n'a été définitive- 
ment fixé qu’en septembre 
dernier, après une étude 
d'un an menée par le Bureau des 
recherches géologiques et 
minières (BRGM) à la demande 
d'Eurotunnei, le consortium qui 
finance et fait construire 
l'ouvrage. Mab on en connaissait 
déjà les gandes lignes. Entrée du 
tunnel, côté France, à Coquelles, 
un peu au sud de Calais: franchis- 
sement de la côte à Sangsue; tra- 
jet légèrement sinueux jusqu’aux 
Shakespeare Hills, à l'ouest de 
Douvres; sortie à Folkestone. Au 
total 50 kilomètres de tunnel, 
dont 37 sous la mer. En réalité 
150 kilomètres car le tunnel sera 
triple : deux galeries de 
7,60 mètres de diamètre, écartées 
de 30 mètres, une pour chaque 
voie ferrée; entre elles une galerie 
de service ayant 4,80 mètres de 
diamètre pour ia ventilation et 
l’alimentation en électricité. Des 
- rameaux » relieront, tous les 
385 mètres, les galeries de voie et 
la galerie de service. 

Ce trajet est très proche de 
celui retenu pour fa première ten- 
tative sérieuse, qui donna lieu, 
entre 1882 et 1884, au creuse- 
ment de deux puits à Sangatte et 
à Douvres et au percement de 
deux galeries qui s’avancèrent 
d'environ 1.5 kilomètre sous la 
mer. Ces galeries étaient forées 
dans ta craie bleue, une roche ten- 
dre, relativement imperméable, 
où le tunnelier conçu par le colo- 
nel Beaumont avançait parfois de 
25 mètres par jour. 

A l’époque, on n'avait aucune 
certitude sur l’exbtence et la 
continuité de cette couche de 
craie sous le détroit. Quand des 
études furent reprises, en 1958, on 
fit environ soixante-dix forages 
sous-marins, et une dizaine 
d’autres en 1973. Ils montrèrent 
que la structure régulière des cou- 
ches géologiques observées en 
France et en Grande-Bretagne se 
prolongeait sous ia mer. 

Partant du fond de la mer, on 
trouve sur le trajet du tunnel des 
craies blanches et grises, extrême- 
ment fissurées et parsemées de 
silex. Pub tient la craie dite bleue 
- elle est en réalité d’un gris qui 
tire sur le bleu quand elle est 
mouillée par la pluie, - où les fis- 
sures sont beaucoup moins nom- 
breuses. Sous la craie bleue, des 
argiles, dites de gault. Pub des 
sables, gorgés d’eau. 

Les couches sont inclinées à 
environ 20 degrés de pente; elles 
s'enfoncent vers le nord-est; au 
sud-ouest, au contraire, elles vien- 
nent successivement affleurer et 
sont bien visibles sur les falaises 
du cap Blanc-Nez. Le tunnel doit 
passer dans la craie bleue, au plus 
près possible de l'argile, car c'est 
là que la roche est La moins fissu- 
rée et que les venues d'eau seront 
tes plus faibles. Mab le forage ne 
doit jamais atteindre l'argile, 
matériau plastique et sans tenue 


qui Huerait dans la cavité creusée 
par le tunnelier et pourrait blo- 
quer l'engin. 

Il fallait donc déterminer préci- 
sément le toit et le plancher de la 
couche de craie bleue. Les son- 
dages donnent des indications 
ponctuelles, mab comment les 
relier ? Tirer un trait en ligne 
droite ou une courbe agréable à 
l'œil, pratique habituelle des géo- 
logues. peut conduire à d’énormes 
erreurs dès qu’on s'éloigne de 
quelques centaines de mètres des 
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profondeurs à quelques mètres 
près et avoir une évaluation pré- 
cise des incertitudes. Les nou- 
veaux sondages n’ont donc pas 
seulement été des prélèvements 
de carottes. Il a fallu glisser dans 
les orifices divers appareils pour 
mesurer in situ la vitesse du son et 
la porosité des terrains. Pub on a 
fait moudre par les ordinateurs 
toutes les données disponibles — y 
compris les notes précises et pré- 
cieuses Laissées par les ingénieurs 
de 1 882. La méthode appliquée — 
c’était une première en génie 
civil — consiste à faire recons- 
truire par ordinateur ce que doit 
donner un levé géosbmique en 
chaque point de forage et de com- 
parer à ce qui a été effectivement 
enregistré. 
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Un Bouveau tracé a été élaboré 
pour éviter les diffieoftés des deux points A et B. 


points de sondage. Or l'épaisseur 
de la couche est faible, de 25 à 
35 mètres. Cest suffisant pour 
contenir les trois tunnels, mais , 
étant données les contraintes 
imposées par la circulation des 
trains - très faibles pentes, rayon 
des courbes d’au moins 
4 500 mètres, — il faut connaître 
en chaque point les limites de la 
couche à 2 ou 3 mètres prés. Il est 
bon aussi de savoir comment varie 
la perméabilité de la couche. Non 
que de fortes venues d'eau soit 
rédhibitoires (le tunnelier peut 
travailler en appliquant à la roche 
qu'il creuse de fortes pressions de 
10 bars suffisantes pour refouler 
la mer hors du tunnel) . Mais cela 
complique et ralentit la conduite 
du chantier, fi est donc important 
de savoir d’avance dans quelles 
zones fl faudra travailler sous 
pression. Enfin, il faut savoir 
quelles forces s’exerceront sur les 
parois du tunnel, auxquelles 
devront résister les voussoirs en 
béton (côté français) ou en fonte 
(côté anglab). 

Douze nouveaux forages sous- 
marins ont été entrepris et com- 
plétés par des levés géophysiques ; 
un bateau émet des ondes sonores 
et enregistre les échos ayant pour 
origine la réflexion du son sur les 
transitions entre couches géologi- 
ques. Dans te cas des recherches 
pétrolières, où l'on utilise beau- 
coup ces levés, l’inconvénient 
n'est pas grave ; ce qui compte est 
la présence du pétrole, non sa pro- 
fondeur exacte. Mab pour un 
ouvrage comme le tunnel sous la 
Manche, on veut connaître les 


Il en résulta que la limite entre 
la craie bleue et les argiles de 
gault a été clairement identifiée 
et mesurée dans toute la zone où 
passera le tunnel. En revanche, 
rien n'était net pour le haut de la 
craie bleue. La transition avec la 
craie blanche était floue. Diffé- 
rents experts donnaient des pro- 
fondeurs variant de plusieurs 
mètres. Et aucun des multiples 
échos ne paraissait marquer cette 
limite. 

Dans ces conditions.le BRGM, 
a étudié les micro fossiles présents 
dans les carottes prélevées (ors 
des forages. Les spécialistes ont 
découvert un foraminifère. Rusti- 
chelli, dont les minuscules 
coquilles, d'une taille bien infé- 
rieure au millimètre, ne sont pré- 
sentes que sur une profondeur 
d'environ un mètre dans la zone 
de transition entre les deux craies. 
11 constitue un bon marqueur de 
la limite haute de la craie bleue. 
Ayant ainsi précisément fixé cette 
limite à l'emplacement des points 
de forage, on put déterminer quel 
écho lui correspondait, et ainsi 
connaître cette limite ailleurs. 

Le résultat de l’étude est un 
ensemble de canes au millième 
donnant sur toute la zone la posi- 
tion de la craie bleue, son degré 
de fissuration, les forces exercées, 
etc. A la suite de quoi. Eurotunnel 
a pu fixer précisément le trajet, et 
surtout déterminer où l'on doit 
s'attendre à rencontrer des diffi- 
cultés. Ce qui est important pour 
un chantier qui coûtera environ 
dix millions de francs par jour. 

MAURICE ARVONNY. 


Un immeuble indépendant d’une technologie avancée.. 
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Chefs de projets. Ingénieurs d'Etudes 

• Vous avez une solide expérience en informatique de gestion acquise dans un envi- 
ronnement BULL, DIGITAL ou IBM. • Vous êtes ouverts à toute opportunité de valo- 
risation de votre futur personnel et professionnel. • Vous rêvez; de projets ambitieux; 
de nouveaux espaces a'înitiatives. 


DES ING 
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...vivez avec nous le challenge 
de la croissance 

dans une société en pleine jeunesse (20 ans) et en pleine forme avec un CA et des: 
résultats en forte progression. 

NOS AMBITIONS SONT VASTES 

• conquérir de nouvelles parts de marchés • multiplier nos succès sur les grands projets 
d'envergure nationale • surmultiplier notre potentiel dTnnovation • et... devenir 
rapidement milliardaire (en CA). 

CE DÉFI, VOUS LE VIVREZ EN REJOIGNANT NOS EQUIPES A PARIS OU EN 

province. ; 

Vos futures missions, sources d'enrichissement de vos compétences, vous permettront 
une progression rapide de carrière. 

Merci d'adresser lettre de candidature et CV à Michel Cauchois, D.R.H.,- SOPRA 

3, rue Lauriston 751 1 6 Paris. ; 

Vous souhaitez ‘résider à Paris, vous préférez la province, qu'importe ! Venez-nous ■ 

SOPRA. 

Ingénierie informatique 


j. t K&zum* 


... 



SALOMON : ONE EQUIPE PASSIONNEE, 

UNE ENTREPRISE PASSIONNANTE» 

2,4 Milliards de CA dont 90 % à l'export : 1 900 personnes. 

Leader moncfial sur le marché des prodiits de Sports cfHfwer, 
une ^versification réussie sur le marché du Golf sous bs marque TAYLOR MADE. 

Pour accompagner la mise en placé de notre nouveQe organisation autoir de 2 activités 
SPORTS D’HIVER et GOLF, nous cherchons le : 

DIRECTEUR DES SYSTEMES 
D’INFORMATION GROUPE 

J 

Rattaché â la direction générale, vous aurez : 

• une responsabilité de CONSEIL auprès de la direction du groupe et des cfirectüns des activités actueSes et futures 
élaboration et suivi du schéma directeur des systèmes d’frfoirna&an ; 

» une responsabilité OPERATIONNELLE concernant le système d'information SPORTS D'HIVER (90 % de notre CA actuel). 
Vous assurerez l'évolution de r ensemble des systèmes d'information. 

Vous définirez, proposerez et mettrez en œuvre les investissements et solutions nécessaires. 

Dans le cadre d’une politique de responsabilisation des unités, de décentraBsation des moyens 
(informatique répartie sur les sites Amérique, Asie, Europe), 
vous dirigerez et animerez une équipe de 40 personnes structurée en 4 départements. 

Vous serez assisté de collaborateurs de haut niveau su 1 lesquels vous vous appuierez. 

Diplômé d’une grande école d'ingénieur ou équivalent, parfaftement büingue français/anglais, âgé de 40 à 45 ans, 
vous Justifiez d'une très forte expérience du management de Hnforfturtïque dans un contexte international. 

Vous êtes reconnu comme un homme de communication et de négociation. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actueBe) â Geneviève i E PS » r-~ i ER 
SALOMON - Metz-Tessy - BP. 454 - 74011 ANNECY Cedex, sous référence DSL 


Parmi les leaders internationaux dans notre spécialité, nous concevons et réalisons des systèmes 
sophistiqués répondant aux exigences technologiques les plie pointues. 

Compte-tenu de la place depfas en plus mp oi tanie des achats dans notre Induarie nous créons un dépMtemantABpiüMWonnwMnt a 
qw don nous permettre de gagner face aux enjeux stratégiques ambitieux de notreSocîàié. Nous recherchons 


Acheteur 

"CONTRATS" 


Au sein du service Achats (plus de SCO MF par an), vous coordonnez 
et assurez la misa en place rte contrais durtfcfes avec dos parte- 
naires et coopérants nationaux et internationaux. 

Vous assistez les acheteurs de spédafités, les chefs de program- 
mes. les responsables d'affaires dans la concrétisation de leurs 
accords les plus importants, notamment en investissement et 
coopération en R et □. 

Ingénieur de formation ayant une expérience probante dans m« 
fonction similaire, vous possédez une réefle compétence commer- 
ciale et juridique et maîtrisez parfaitement rangeais. Homme de 

dialogue vous saurez vous imposer auprès de vos nombreux imerio- 
cuteurs internes ou externes. (R&92CH2/LM} 


Chef de groupe 

ACHATS "MECANIQUE" 

Responsable «furie équpe «font le volume «rachats annuels repré- 
sente 250 MF, vous veOez à la bonne appficaoon de la politique 
d'achat et de sous-traitance, participez à ta détorm in ation des prix « 
des budgets, contrôlez le niveau de perfor mance des fournisseur, 
développez des contrats de partenarial durables en eoGtri. Vous 
jouez un rôle actif dans le développement de notre politique de 


Ingénieur mécanicien confirmé • minimum 1Q ans d’expérience 
prufesâionnefe de {panda série ai de -qualité" (par exempta secteur 
automobile) - vous justifiez (Tune expérience réussie des achats 
irxfustri8bdansunenvinxinement , T|ua^*dÊve)oppâ. 

Qualités tf animateur et rigueur eont indispensables pour réussir 
dans cette fonction. (Réf. 92043/LM) 


ftous souhaitons renforra le Service Qugfité Produit» de notre ftrection Assurance QuaBért nous recherchons 


Ingénieur responsable 


DE LA QUALITE DES PROGRAMMES 

Vous intervenez depus ta définition du besoin exprimé par le cfieffi jusqu'à ta rèaisatiofl finale. Vous détetffifoaz fautes les mesures nécessaire s à 
l'optimisation de la qualité, répartissez les estes spécifiques et assurez le suivi de leur mise en œuvre. 

De for ma ti on ingénieur, vous justifiez «Tune expérience deSa7ansenRetDapcssédezcte réelles quafitéscefariormeflea. 

Connaissances en propulsion et dêtonique très appréciées. 

Ce poste supposa des déplacements fréquents mas de courts durée ai France «râ l'étranger. (Réf. 92044/LM) 

Ces postas somôpo«jTVOir dans le cadra agréable et fonctionnel de notre unité proche «fOrtéane. 

Merci d’adresser votre candidature en précisant la référence du poste choisi à HAVAS CONTACT -t.r^aw «Ai Paiaie Royal -7S001 PARIS 

qid transmettra. 
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Dans le cadre du développement de ses activités 
recherche pour COURBEVOIE 


-r^uq i ••• Le Monde • Mercreai zo ocioore i: 

n g POINTE J— Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Société de conseil et d'ingénierie en informatique financière, nous intervenons au cœur de l’activité boursière de la Place 
parisienne. Pour l établissement leader dans la gestion des valeurs mobilières, nous recherchons un 

Analyste bases de données financières 

IMS 

Au sein du secteur chargé de constituer le référentiel Titre de ta communauté financière, vous intervenez pour l'équipe de 
conception et de développement des bases de données. Secondant le responsable, votre mission revêt deux aspects : 

- prise en compte des besoins auprès des services financiers de l'établissement et des services commerciaux diffusant les 
informations, 

- conception puis encadrement de la réalisation sous-traiiée aux prestataires externes. 

Deformation ingénieur, vous avez déjà une première expérience de2à4 années en environnement bases de données IMS - 
DB avec PU ou CoboL tous souhaitez conforter cette expérience dans l’environnement évolutif des milieux financiers. 


t TELECOMMUNICATIONS (Rôt. 26} 

• Conception, 

• Etude. 

• Réalisation. 

• Mise en service, 

• Suivi de Contrats de Réalisation. 

î ELECTRONIQUE (Réf. 27) 

• Traitement du signai, 

• Radar. 


FIABIUTE/QU ALITE (Réf. 28) 

• Assurance produit, 

• Composants. 


Vous pouvez exercer votre métier dans un secteur de pointe. 
évoluer dans l'une des filiales d’un groupe d'envergure inter- 
nationale ; Faites-nous parvenir un dossier dé candidature 
(lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) en rappelant la 
référence à la Direction du Personnel, 1 1 avenue Dubonnet, 
92407 COURBEVOIE CEDEX. 


ALCATEL 


ESPACE 


Ot£_ 

<$3) a. 


Michel DHEÜR notre Conseil étudiera avec soin et en toute confidentialité les dossiers 
(lettre manuscrite, C.V. et photo) que vous lui adresserez sous la réf. 8710.121 au Cabinet 
MJ2-A. - 104, rue du Faubourg-Saüu-Honoré, 75008 Paris. 


Conseil en ressources humaines. 
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FILIALE D’UN IMPORTANT 
f GROUPE INDUSTRIEL 

■ Région Parisienne 

COALISEE DANS LES TOANSMKSOPtô 
PAR FIBRES OPTIQUES 

. recherche 

INGENIEUR PROCESS 

Au se&i du Département Recherché et Développement, fl aura pour nasion : 
-étudier et léaBser des fibres op tiq ues s p é ci fiq ues. 

- définir l’outillage associé, 

- préparer l'industrialisation des produits.. 

Ce poste conviendrai à un ingénieur (AM, ECP, BIPG, PC ou équivalent) 
aient quelques années d'expé ri ence. 

Ecrire avec C.V. et prétentions s/réf. 31235 à a 

CONreSSEPUBUCTTE. 20, avenue de l’Opéra, Æ 

75040 Paris cedex 01. gu» transmettra. Æ/a 


Importante Société rflngcniene Informatique, 
filiale d’un grand groupe indu st riel, spécialis ée 
«hns les domaines mini-micro wnp» réel à forte oneuiaiion tâécocn, 
notre « métier » recouvre les activités systè m es, les produit» et b conscfl. 

Nous recherchons des 

INGENIEURS 




Spécialistes RESEAUX, possédant de solides co mp é te nces en madère de 
sur la gpmme DPS6, DPS 7 ou SPS 7. 

Les nonnes « messagerie » leur sont également familières. 

Merci d’adresser votre can di d at u r e 
s/réf. 10175 à PIERRE UCHAU 
10, rue de Louvcàs - 75002 PARIS qui transmettra. 







^ Groupe Général des Eaux 

7 HFS 3 IVKE 

Notre ^CTt ea un opérateur majeur sur le marché ries réseaux câblés pour vidéo- 

sur; _ 

opérationnelles déjà an place. ^ . -, 

Cette opportunité concerne un jeune Ingénieur type ENSTSupétee^-- Mnenciam S 
tfune solide en réseaux co-axiaux, antennes collectives. ete...Bt désireux- S 

une activité de technologie très évolutive. eu sein d'un groupe de | 
grande envergure. • ? 

Envoyer une lettre manuscrite. CV. photo sous référence 1110 à . * 

a ., groupe _ * ^ 9 . me (ki 

wfrmfRlft Commandant Faurax 

C«/UcniUVf 69006 LYON 

Un dossier complet d'information ssra adressé .à tout cantSdat présélectiormé. 


THOMSON SINTRAAliiWilllü» SOU S - MA RINES conçoit et développe des équipements de détection sous morine pour lo plupart 
des pays occidentaux et d'extrême orient Pour assurer la réabafion de nouveaux contrats à r export et développer notre présence doré le 
monde, nous recherchons des 


j : an. » 



auxquels sera confiée Tune des fonctions suivantes : 


INGENIEURS ETUDES 
ET DEVELOPPEMENT 


Motivés par des actêrirâs touchait aux domaines 
suivants : 

- Acoustique sous-marine 

- Traitement du signal 

- Machines de traitem e nt 

- Informatique temps réeL 

Vous participerez à kl conception et au développement 
de sous -ensembles de systèmes sonars de b nouvelle 
génération faisant appel à ces techniques. 

Rtf.108 7/H) 



INGENIEURS D’ETUDES Mf 
TRAITEMENT DU SIGNAL# 


lk seront charaés 'd’études cmonT en traitement du signal 
pour répondre aux besoins nouveaux créés par 
révolution rapide de nos systèmes 
Os contrftxieronf également : 

-au transfert du "Know How* en traitement du signal 
vers tes leboratoires d'études des produits, 

- au rayonnement inlemationd du service traitement du 
signal (pub&cation, congrès, consultations-). 

Réf.1087/75 



CHEF DE PROJET LOGICIEL 


B conduira le développement d'un ensemble de logiciels de Ir cAe i nenf de signal pour un important projet de système sonar. 

. et sera responsable de: 

- l'analyse des besoins et b conception gènérde des -b conduite des phases d'intégration des logiciels et b 

logiciels, mise en œuvre opérationnelle dans le système sonar. 

-Tanimorion d'une équipe de récusation, - b tenue des objectifs de coût et de délai 

Réf.l087/PL 

Votre formation supérieure (ESE, ENST, ECP. Mines Paris, AM_) et votre première expérience acquise en électronique, en traitement du signd 
et/ou en informatique vous permettront de franchir une étape imporfcaTte dans votre carrière. 

Votre goOt pour b management, votre copoatéàinnover.àfaire évoluer votre environnement, v otre connassonce de l'anglais nous permettront 
de réaliser vos ambitions. 

Si vous aimez relever des défis dam un contexte de sévè re concurrence btemationalftodressez sans tarder votre candidatureà Antoine GARCIA. 

THOMSON SftfTRA ACTIVITES SOUS-MARINES, 

Chemin desTravoBs, BP 53. 06801 CAGNESSURMER ^ ^ — ^ 

en précisant b référence de votre choix. M M 



~l Nous avons inventé de nouvelles méthodes et un nouveau 

1 i métier pour bâtir de grands chantiers â travers le monde et 

L conduire de grands projets. 

M Nous sommes des leaders dans les techniques de notre 

■ temps : INGENIERIE - GENIE CIVIL - GENIE LOGICIEL - 

■ GRANDE INFORMATIQUE SPECIALISEE 

■ POUR NOTRE SECTEUR BATIMENT 

1 ja ■ nous recherchons le 

rtSTEBA I DIRECTEUR 
l Sa nagemeht J D , UN nouveau DEPARTEMENT 

diplômé d'un© Grande Ecole, 

(35 - 40 ans), ayent reoqpértence <fe ta conduite de grands 
projets bâtfrnerti T.CE. 

no ta Ki p roposons de cirigsr et d'animer des équipes de femmes et d'hommes responsables d'organiser, chiffrer, pnogrommer 
crt' cfriger des ouvrages ou des ptpjets qults manogent, coordonnent et ptanifierti en guidant les outres intBfvânants. 

B sera fier de ses réaBsaflons. responsable et Sbra sH possède ces vertus, essentteles pour nous : 

- ta volorté d'erçxsnslon et de responsabîBtô; 

- ta dispcntoBtè etrexpérience. 

- le savoir-taiB et le goût de la pafidpafon. 

Envov«Br tette manuscrite de candidature + CV + photo + prétentions â COTEBA MANAGEMENT, Direction Générale, 

92/96. baievaid Victor-Hugo, 92115 CUCHY. 
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Le Monde, point de rencontre de» grandes ambitions. 


Ælcatel, c'est aussi l'Europe 
des Radiocommunications 



r*n* 


:hm* 
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RADIOTELEPHONE 






ALCATEL RADIOTELEPHONE, c'est aujourd'hui 

- le premier concepteur et installateur de réseaux et systèmes de radiotéléphone publics et privés en France 
• 1 300 personnes et 700 millions de Francs de Chiffre tf Affaires, 

- un Service Recherche et Développement, de 120 ingénieurs et techniciens. 

ALCATEL RADIOTELEPHONE, c'est aussi 

- un grand programme pan-européen de radiotéléphones» 

■ un dessein ambitieux pour des hommes passionnés engagés sur des marchés très concurrentiels et de hautes 
technologies. 

Pour mettre en œuvre ce projet, ALCATEL RADIOTELEPHONE chercheàintégnerceux d'entre vousquisontdisposésà relever 
un des plus grands défis technologiques de cette fin de siède: construire avec nous l'EUROPE DES RADIOTELEPHONES. 


SPECIALISTES 


MODULATION ET CODAGE 

Vous définissez et évaluez les algorithmes de traitement numérique mis en œuvre 
dans ce projet de radiotéléphone européen. 

Votre formation est complétée par une expérience dans les domaines de la modu- 
lation et du codage pour transmission numérique ainsi que des techniques d’égali- 
sation numérique, survole radia (Réf.1/LM) 


INTEGRATION RADIO/ANALOGIQUE 

Vous définissez, spécifiez et développez les circuits intégrés analogiques UHF et MF 
entrant dans la conception des terminaux. 

Vous avez une expérience dans les domaines : 

- de la conception de fonctions analogiques intégrées. 

- des technologies d'intégration. tRéfJ/LM) 


ARCHITECTURE DE RESEAUX 

Vous définissez l’architecture fonctionnelle et organique du sous-système radio. - l'architecture de réseaux. 

Pour cela, vous possédez une expérience significative de : - la commutation et réseau de signalisation (CCITT n" 71. 

<Réf3/LM) 


CHEF DE PRODUIT 


Vous analysez le besoin et le marché des réseaux cellulaires européens et élaborez. Une expérience solide dans ces domaines, pour des produits de haute technologie, 

en liaison avec les opérateurs de ces réseaux et les équipes de conception, les spé- est indispensable pour la réussite de cette mission. (Réf.4/LM) 

crfications des produits. 


CHEFS DE PROJETS 


CHAINE DE TRANSMISSION RADIO 

Vous mettez en oeuvre une chaîne de transmission numérique sur voie radio. Vous 
développez et intégrez les équipements radio et traitement du signaL Vous assurez la 
coordination entre plusieurs unités du Croupe ALCATEL en Europe. 

Une solide expérience dans ce s domaines est requise pour ce poste. 

(RéL5/LM) 


TERMINAUX 

Vous prenez en charge la définition et le développement de terminaux à haute 
technologie d'intégration. 

Vous avez une expérience dans les domaines de : 

- la conception de terminaux mobiles compacts mettant en oeuvre les technologies 
d'intégration, 

- la transmission numérique sur voie radio, 

- la mise en œuvre des techniques analogiques et numériques. (Réf.6/LMl 


INFRASTRUCTURE RADIO 


Vous prenez en charge la responsabilité de développement d’équipementd'înfra- Vous possédez une expérience en système radiocommunication et architecture de 

structure radio. réseau. (Réf J/LM) 


INGENIEURS DE CONCEPTION 


DE SYSTEME ET DE TERMINAUX 

Vous concevez le système et les terminaux UHF numériques. 

Vous possédez une expérience dans les domaines suivants : 

- développement d'équipements et de fonctions analogiques et numériques, 

- traitement numérique du signal, développement radio, transmission numérique 

sur voie radio. . (Réfü/LM) 


EN TRATTEMENT NUMERIQUE DU SIGNAL 

Vous développez et mettez en œuvre des ensembles à base de microprocesseurs de 
traitement du signal. 

Vous possédez une expérience dans les domaines suivants : 

- développement logiciel et matériel d'équipement en traitement numérique du 
signaL 

- environnement multiprocesseurs, logique rapide, logiciel temps réel- (Rét.9/LM) 


GENERALISTE EN SYSTEME DE RADIOCOMMUNICATION 


D’ARCHITECTURE DE CIRCUITS INTEGRES 
A TRES HAUTE DENSITE 


Vous définissez l'architecture radio du système : ses règles de planification, sa 
couverture cellulaire. 

Vous possédez une expérience dans le domaine de la conception de système de 
radiocommunication : propagation, transmission numérique, simulation de 
réseau— (Réf.lQ/LM) 


Vous définissez et optimisez l'architecture des circuits intégrés numériques déve- 
loppés. 

Vous possédez une solide expérience du développement dans le cadre du traite- 
ment numérique sur voie radio. (Réf.ll/IM) 


INGENIEURS D'APPLICATION 


SYSTEME 

Vous suivez les développements spécifiques des systèmes. 

Vous assimilez techniquement le système retenu afin d'assurer sa mise en place, les 
essais de validation, la formation du personnel exploitant et le suivi de l'évolution du 
système. 

Vous possédez une expérience en téléphonie et logiciel sursystèmes téléphoniques 
ou informatiques. (Réf.l2/lM) 


PLANIFICATION RADIOELECTRIQUE 

Vous déterminez la couverture radioélectrique théorique de stations radio. 

Vous vérifiez et consolidez les calculs théoriques par des mesures terrain. 

Vous qualifiez les stations de base radio installées. 

Vous possédez une expérience en radiocommunication ou télécommunication. 

(Rét.13.LM) 


PROJETS -AFFAIRES 

Vous définissez les spécifications techniques des sites radioélectriques. Vous Vous possédez une expérience très significative de la préparation, installation et 

recherchez et qualifiez ces sites. Vous planifiez les opérations et le suivi des sous- • mise en service de «tes techniques. tRef.14/LM> 

traitants. 


Ces postes s'adressent à des INGENIEURS GRANDES ECOLES CONFIRMES (type ENST, ESE-0 ayant déjà eu des responsabilités 
d'encadrement parlant l'anglais couramment et disponibles pour des déplacements de courte duree en Europe ; mais aussi 
à des jeunes ingénieurs diplômés d'écoles type INSA, ENSERG, ISEP_ 

Merci de bien voutoiradresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo, prétentions) en précisant la référence choisieà : 
Agnès GRANDJEAN - ALCATEL RADIOTELEPHONE, 56* Avenue jean Jaurès, 92707 COLOMBES CEDEX. 


▼ 



RADIOTELEPHONE 

UA PASSION DE COMMUNIQUER 




HAVAS CONTACT 
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sêcteS^I — 

N * rJ Le Monde, 


Prenez 5 ans d’avance.. 


j Rejoindre aujourd'hui DIGITAL, c'est vivre rinforrnetique dans ce qu'elle a de plus novateur et de plus pratique : c'est prendre 

5 ans d'avance. . Æ 

Chefs de projets i 

en implantation de systèmes informatiques S 

Vous proposez votre assistance et votre conseil à nos clients pour leur permettre d'implanter de grands projets informatiques de II 

type multisites ou industriels. Vous participez à l’élaboration des projets informatiques en concevant le scénario cf implantation et pi 

vous fournissez les services qui permettront une parfaite intégration de la solution choisie, en tenant compte des impératflfs de nos Æ 

clients. Vous organisez et coordonnez les activités de logistique, d'installation, de maintenance et la sous-traitance éventuelle. 

Génôra&ste de nnformatique, vous êtes ingénieur de formation et maîtrisez parfaitement les techniques d'implantation de <âÈ 
systèmes, réseaux, télécommunication et leurs environnements- Une expérience d'au moins 5 ans dans ia conduite de projets est 
indispensable. Vous parlez l'anglais. Le poste est basé à RUNGJS. il 

Adressez lettre +CV sous référance MON 474 F à DIGITAL EQU1PMENT FRANCE -2, rue Gaston Ciéntieux- BP 136 - ^5 

91004 EVRY CEDEX. JB* 

| Digital : un choix de société JW 

BHHHHHHr 


MjÇROTtCHNOLDGE 

Mous aarrimesurwieunesociété ch ptefodéwdoppernent3P personnes 

Notre mardis les oufls d’fiectroraciienXiéinulation, pro^wnnwoon, 
logique; conception, simulation, dérctopponent Noua recherchons un 

Responsable produit 

CAO-IAO 

VOTRE MISSION t Après une période de fonnàtipn è nos produits^ ènâtre 
déniarcte oommeraalei prendre en charge ndréBgne de produits CAO, IAO. .f 
NOOS VOCtS OFFRONS : • une société jeune.perfonnante, trêsdynamique oim 

l^rtiveaud’éutanomîeetcfereqxwisabOIt&èdesconcfitionsdetearaBtiésnrti- 
vzntes (fixe, partie variable, frns~) • des larges possibffités cf évolution. 

VOS ATOUTS :• ime formation supérieure en étectroruque: Ingénieur ouéquwa- 
lent • une expérience réussie dans le domaine dé la CAÔ4AO comme Ingénieur 
d’appBcatibn par exemple • une forte envie de réussie. 

Merci d"envo>w C.V. et photo à notre Conseil EC1RQMAN 
. 96, me Saint Charles r 75015 PARIS, sous référence 1084 
portée sur la lettre et sur feovefoppe. 

~~"-~ 7 r EUROMAN S 




à 




INSTITUT EUROPEEN D’ADMINISTRATION DES AFFAIRES 

N° 1 DES BUSINESS SCHOOLS EUROPEENNES, UNE INFORMATIQUE PERFORMANTE EST UNE NECESSITE. 

Pour renforcer notre équipe infor ma tique nous recherchons 


RESPONSABLE SYSTEME 

De formation supérieure Ecole Ingénieur (ENSIMAG, ESE...) ou maîtrise 
d'informatique, vous avez 3 à 5 ans d’expérience système VMS, 
DECNET. Vous vous sentez prêté prendre la responsabflité d’une petite 
équipe. 

La complexité des techniques à maîtriser - réseau de plus de 250 rrecro- 
orSnatews, puissant dustar VAX, SGBD, ORACLE, ETHEFWET^ - 
mais aussi la richesse de l'environnement utilisateur sont des défis qui 
vous motivent 


RESPONSABLE 
INFORMATIQUE DE GESTION 

De formation siçérieure Vous avez une expérience confirmée de chef de 
prqjets et souhaitez donner un nouveau développem e n t à votre c arrière 
en prenant la responsabilité de l'ensemble de notre in form a tique de 
gestion. 

Vbus maîtrisez les méthodes de développement 4L de gestion de projet 
et avez une bonne expérience. de. SGBD relationnels, ORACLE si 
possfote. 


D’excellentes qualités de communication et d’autonomie ainsi que la maîtrise de l'anglais sont indispensables pour réussir dans ces postes. 
Merci d’adresser: C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions à NSEAD -Service du Personnel - bd de Con^ance-YZ305 FO^AÏNEBLEAÜ C 


ingénieur 

chimiste 


Agé au nmomuni de .40 ans, vous «va une «périence 
d'au moins. 10 ans et des con nais sances ap pro fo nd ies 
dans planeras des domaines suivants s 

— BBsios actifs, solvants, lésines, ponctues. 

Vous pun&t et pouvez prouver votre expérience réus- 
sie dara les con t acts ayçc des réseaux de co mm exmqx 
etde dtepn. ; 

Noos sommes une soriécé. d^nqMjrtanoe nationale 
réputée dans notre p r ofe ss i on- (300 .personnes» 
200 MF. de ÇA.). . * : . 

Vous assumerez lés respo ns ab Jk&suivgnies : 
j— teduÔtlOC m mr rlî i^ M , 

-pankipazwn ikosen point-, des produits (tests, 
• referions fourmâeurs, préparation des supports à la 
venre ettki annfri ta ri on»),. - ' ' t ; 

— suivi dé. k Mgsfoion. (hygâfee,sfcnrké, nans- 

— poriUX ; ‘ ' ■ - 

: r. ËhrdefNadï 1UMQS. 


Salaire et acàrôé motivants paur iu professionnel 
désnàrx-dé s’itn&reriime éqmseettine société solide 


eo constantes 


£nvow KQe.nainKriKane oSon, CV. à 
présentions s/x&lt944 i PIERRE LICHA.U 
10, rue de Loùtots - 75002 PARIS qui transmettra. 


CAP GEMINI SOGETI 


premier &oupe européen de services informatiques 

Restez à l’écoute des technologies du futur 

L'agence CON5TBUCIEURS e THfTOMvOvBCAJJONS répond aujourdlxi ax exigences de rWomMOque de deman en ayarx neeours à Toutes les 
ressources de rmfonnanque ■ concepts, idées, produes, ouMs... 

Avec une équipe de spéoolisus pkiricfisapfinaires, des moyens A la ponce de la technologie, nous esnseions « assistons nos dents - constructeurs de 
matériels nfc» manques, bureautiques, téléphoraques* télématiques- dans le développement des nouveaux systèmes de ammururatoa-Nous recherchons : 

Ingénieurs temps réel 

vbus êtes cfiptOmé d'une Grande Ecole dlnséneurs et vous avez acquis une solide expérience en Iqgdds TEMPS REEL 

\fous souhaitez dwrsrfier vos activités dans les domaines de la m dk xflèphonic, de la axnmuBXK» privée; de b messagerie; des réseaux et des RNS. 


Ingénieurs systèmes 


Au son de grands protêts menés po* le compte de constructeurs de matériels informatiques, conce rn ant les réseaux hétérogène^ la bureautique et le 
loçpciel de base, vous aurez ropportunté de vakxtser votre expérience acquise dans un des domaines suivems : 

• OS2/WWDOW5, ■ GCOS 7. • GCOS 8, • 1*8* • VMS. 

Concepteurs base de données 

L'émergence du modèle reiwonnd permet le développement de rauwles appficeaons, notamment dans les domaines de IVce&gerce artifidefle et du 
gérae logiciel. Nous vous donnerons les moyens de corfinrw votre expertise ectaxse dans un des domanes suivons : 

• OfiAOE. • UMFV, • DB 2. ■ RM, * DBM S 

Nous vous offrons une camére évolutive; ui plan de formaaon, des projets diversifiés, au sen cTune équpeè MehumairH^ dans un secteiren constance 
(mouaoon 

Mero d'envoyer votre asncutum-veae en précisant la référence 19201 m acc o mpagné d'une lettre manuscrite et dtae photo; i Bruno CHVUtS- votre fubr 
Drecteix d Agence. A Cap Sogeû Industrie ^ 

95 boulewtti du Mompanasse. 7501 4 fens 


CAP SOGETI INDUSTRIE 



Responsable technique de produit 
agro-alimentaire à fort développement 

Croupe Agro-Alimentaire de premier plan, nous recherchons un 

INGEMIEUR ENSIA. ENSAIA OU INA. OPTION IAA 

d'environ 32 ans, ayant une expérience en installations ou exploitation d mutés de traitement de produits alimentaires 
fragiles (lait, boissons]. 

RATTACHE AU DIRECTEUR TECHNIQUE, il prendra en charge la «ordination technique complète de la fabrication de 
son produit son objectif étant d'apporter plus de rigueur à la production et au contrôle et de valoriser ainsi notre savoir- 
faire au niveau du Groupe. 

H élaborera les plans de travaux neufs, en suivra la réalisation, établira des norme s de qualité en sachan t las faire évo- 
luer selon les exigences dos clients, mattra en place et lara respecter ans charte d'explo itati on dans les unités de production. 
L'autorité technique nécessaire suppose tu» personnalité solide qui saurs se faire reconnaître par son réalisme , ses qua- 
lités d'organisateur et de gestionnaire mais aussi par son ouverture, sa créativité et sa capacité de communication. 
L’importance de cette fonction implique des exigences de compétences, et de peremmalité mais aussi une rémunération 
motivante. 

Les candidatures (lettre manuscrite, photo, C.V„ avec indication de la r ému né r ation actueHel-sous référence 2537-M 
seront traitées en toute discrétion par ^S 



aetj.eiiriini ^Æ4!S n ° w 


* floro,nm» OMtre-mécan^' CbTÏÏÏ en œu ' ,r « deséquipeihOTte- 

Écrire bous référencé B52/M â - 

GRH Conseils 

^avenue de Sâgnr ^75007 PARIS . Diwrétjon assurée.' > 
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Pi FRAMATOME 


INVFNFEZ ET GEREZ POUR GAGNER. 


LE 

MONDE 

TOURNE 

SKF 

INGENIEURS 

D'APPLICATIONS 
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i.9 Monde, point do rencontre des grandes ambitions. 


Chercheurs 

que mettrez-vous dans nos 
assiettes de demain ? 


FRAMATOME leader de Dngtalote nucléaire, nus propose de vous 
associer à scs «5C a t é#e s da Ftxtur» en voua m te g ia nt A sa Direction des 
EIUDES. 

\busaBezdesooooaissanoes a ppBo feii tfieseoew gttI i B s . 6t*weea». 


Nous vois confierais des études de conception thernxjbydrauBque 
et/ou neunanfque.de développement de systèmes de contrôle et de % 

protection ou (finsmune ni aiions Dowgfles. Nfous serez amenés & étmfic ■S 
et & optimiser les oondffloos de bocOonoemeat de fa chaudière 

nl ^ lf ïi lr » 

Après une p t enjNxe ex périence , I Maroalyi est devenue votre 
spécfaüté ? 

vcf Nous rous proposons de panidper au dé v elop p ement de P i oflr aaa nes 

. .... Sdentifig»comFfea es etaIajéagsaaondeIo0drfs<fAdeàrUtffi- 

satioo de ces p rogr am mes (Système-Expert) - 

Tftïtre dynamisme, votre rigueur et votre goût pour les contacts faeffiteront 
■robe Intégration dans une équipe tfingénieurs de haut niveau. 

Mari d’adresser robe dossier d e can didature (CV et lettre manuscrite), 
sous réfeenceVNL 030 à FRAMATOME. Dé pa rtement Gestion Prtwi- 
stocxieik -Cedex 16- 92084 BARIS LA DEFENSE. 


iGSîF 



Aujourd'hui, du ventilateur 
au satellite, le monde tourne SKF. Pre 
mier producteur mondial de roulements (45 000 
personnes, 20 milliards de C.A.). nous confortons 
notre position de leader par une politique active de 

développement. 

Aussi recherchons nous 4 INGENIEURS D'APPLICATIONS 

Diplôme des A. et M. ou équivalent, vous avez 2-3 ans d'expé- 
rience dans l'industrie et parlez couramment anglais. A votre 
compétence technique s'ajouteront votre goût des contacts 
humains et votre sens des responsabilités. 

En devenant Ingénieur d Applications, vous soutiendrez notre 
action de vente par vos prescriptions et vos conseils d'utilisation. 
Vous deviendrez de ce fait un partenaire apprécie de vos clients 
et un véritable spécialiste sur votre marche. 
Les 4 postes sont à pourvoir dans les secteurs de l'industrie 
iourda . ce la machine-ouiii, des équipements électriques auto- 
mobiles et des tracteurs routiers et agricoles ! pour lequel 
des notions d'allemanc seront appréciées). 

Si en fonction de votre expérience l'un de ces marchés x 
vous intéresse plus particulièrement , adressez votre | 
dossier de candidature en précisant l'activité sou- ^ 
hairée à Mlle Claude TUR PIN - Ressources % 
Humaines -SKF France- 8. avenue 
Reaumur - 92142 CLAMART. 


SI 


LE MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE, 
ENGAGÉ DANS UN PROCESSUS DE RÉNOVATION 
ACCÉLÉRÉ DE SON SYSTÈME D’INFORMATION 
ET AU SEIN D’UN ENVIRONNEMENT 
TECHNIQUE DE PREMIER PLAN, 


3 ingénieurs de haut niveau 

Une formation grandes écoles ni 3* cycle universitaire est requise et une expérience profes- 
sionnelle d’an S ans 

R£L ING L Adjoint an directeur d'un grand projet de gestion informatisée des personnel* 
enseignants de second degré. 

Ce poste demande tm sens développé du travail en équipe et de la communication- Une bonne 

COMtaimnee d* MlTftïSE senrit m alrmt gnpplfanenrairr. 

R££ INC 2. Coodmtc, an niveau national, d’études avancées, en particulier dans le domaine 
de fBtilisatioo de b carte à mémoire et dans cdni de la mise en œuvre des atnocommuiaietirs 
numériques. Outre les cannaissanca indispensables, un goût prononcé pour les 

contacts à tons ntveaox est nécessaire. 

JttL ING 3. Intégré dans la structure de pilotage de l'informatique de gestion as plan natio- 
nal, fl devra en premier lieu diriger une opération d'informatisation budgétaire et com p ta b le 
au sein de la direction générale des finances et du contrôle de gestion. 

2 ingénieurs de recherche 
de première classe 

Ds devront posséder une formation école scientifique ou niveau universitaire équivalent. Une 
première expérience professionnelle est so u h a i t abl e. 

RéL IR L Chargé du pilotage d’études techniques au niveau national, en liaison avec les 
équipes des centres. Une bonne connaissance d’ÛNDC et de son environnement, ainsi que du 
système de la gamme BULL DPS 7, serait un atout important pour ce poste. 

RéL S 2. Intégré au sein du service de rinformatique de gestion, 3 devra suivre la rénovation 
d’applications de gestion en liaison avec des équipes de développement réparties sur l'ensem- 
ble an territoire. 

8 ingénieurs de recherche 
de deuxième classe 

dont un sera intégré dans la structure nationale de pilotage de Pmfannatis&tioa, et 7 affectés 
au setn des cen tre s académiques de traitement de nnformation. Ces iqgémenrs devrom aider 
à la mise en place des applications nationales et locaks. (BÜL IR 8.) 

Us devront posséder une formation école scientifique ou niveau universitaire équivalent. Une 
p»n«o^ « r ftw wM* pro fmfaumeU e "—i pptuitaii ig, 

1 agent contractuel 

qui sera chargé, au sein de l'administra tien centrale, de suivre le développement des études 
d'organfsurion en cours dans les «crriocs extérieure et d*cn étudier les copf^qncncgg sur Torga- 
nisation informatique. (R VL AC L) 

Q devra p o sséder une formation dans une grande école de gestion ou un niveau universitaire 
équivalent. 


Adresser lettre manuscrite, photo et prétention 

sous le mp 8 110. LE MONDE PUBLICITÉ 


t. en précisant la référence du poste. 
, 5. rue Moiutessuy. 75007 Paris . 


* ; * 
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Groupe BOSCH les moyens an service d'une volonté 

Confortant notre position de leader sur le marché, nous renforçons le 
potentiel de notre service “Recherche et Développement". 


développement soft produits 

^ Intégré au niveau de notre équipe flectraoique, vous serez associé à différents 
mAht: projets de développement, au sein desquels, chargé de choisir, concevoir, 

W%ï. développer et mettre au point des programmes de microprocesseurs, vous 

aurez révolution technologique comme objectif per m an ent 

«p Ingénieur électronicien, vous êtes débutant ou possédez une première 
expérience de préférence dans les domaines HF, vidéo oo connexe. 

I^maïmsedœtechniqnœSectroniqBes digitales dans un environnement 
analogique est requise, tout comme la pratique deraEemand, àdéfani celle 
|&£ '| de l'anglais. 

J§(p;| Pour ce poste basé à CneiLmera d'adresser votre dossiCT (lettre manuscrite, 
CV, photo et prétentions) sous référence ISM 

au • Discrétion assurée. 





l Hébert conseil 


Poissoaulèrc Commercé Boihfing 
II, ne du Faubourg Pmssoamère 
75009 PARIS. ■ ■ — 





Frét an t s dons 75 pays, forts do roxpérianco da 26 800 collaborateurs, 
da la compétitivité internationale da nos produits, nous dé v e l oppo ns 
sur tous las mardiAs das solutions évoéuttvvs intégrant 
■wt téria ls , applications a» services,, pour donner à nos utlisatours 
plus do Pb ortt pour mieux ontr op iondro- 
Au soin du Groupa, BULL SYSTEMES conçoit, dévolappo et industrialise 
mds et moyens tyrt émo t S 000 paraomas dont 1 500 ingénieurs y participent. 


Que vous soyez Ingénieur ou Universitaire 
(Bac + 5 en Maths, Physique...), l'infor- 
matique vous attire. 

Nous vous offrons l'opportunité de trouver 
votre voie dans nos équipes d'études (matériel 
et systèmes d'exploitations). 

Si vous voulez exprimer votre potentiel et 
votre dynamisme dès votre premier emploi, 
nous sommes décidés à investir sur la mise en 
œuvre de vos talents. 

Venez-nous rejoindre, nous vous assu- 
rons 4 mois de formation initiale ù nos 
métiers d'études. 

Vous intégrerez alors nos équipes et 
pourrez évoluer dans l'avenir entre ces diffé- 
rents métiers. 


Si vous ôtas l'un de ces futurs Pro. animés comme 
nous, de L esprit d’équipe, adressez dés 
aujourd'hui votre dossier de candidature 
(lettre + CV et photo) sous réf. 1 23 M à 
Georges HRSCH. Groupe BuH. PR 1I009D, 
94 av, Gambetta, 75990 Paris codex 20. 


Bull 
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ingénieur 

Responsable 

Produits Electroniques 

Rattaché au département Electronique Automatismes d’une impor- 
tante société leader mondiaJ dans son domaine, il participe â l’étude et à 
la conception des projets en France et à l'étranger. 

Il assure les relations avec les dients, met en place des méthodes et une 
organisation en liaison avec le BE dans la conduite de projets (produits 
et systèmes). 

Responsable de révolution et du développement technologique des 
produits, qu'il adapte en fonction des marchés et de la rentabilité. 

De formation Ingénieur ESEO, IN SA, ENSI, vous possédez une expé- 
rience significative (10 ans environ) dans la conduite de projets â domi- 
nante Electronique Automatismes. 

Rompu au management de petites équipes, vous avez le sens de l'auto- 
nomie et des responsabilités. 

Les perspectives d'évolution réelles et la rémunération attrayante sont 
de nature â motiver un candidat de valeur. 

Une bonne maîtrise de l'anglais technique est souhaitée. Une grande 
disponibilité est nécessaire. Le poste est basé dans une importante et 
agréable ville du Centre Ouest. 


N îRïÂ 


Merci d’adresser CV complet, lettre man. 
sous réf. 116 A à Christian HOLLEVOET, 
30 rue du Faubourg Mont m artre, 75009 Paris 
â qui nous avons confié cette recherche. 


SAP 
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SOCIETE ANONYME 
DE TELECOMMUNICATIONS 

1er Constructeur français de modems, recherche pour sa 
BRANCHE TELEINFORMATIQUE 

Ingénieurs 

débutants ou expérimentés 

Ils participeront à l'étude et au développement de matériels de 
Transmission de Données en vue de leur industrialisation. 

FORMATION: 

- Supeiec, Sup Télécom, ECP, ENSTA 

- ou ISEP, ISEN, ESME, etc 

avec stage, option ou Inexpérience. 

DOMAINES CONCERNES : 

- Transmissions. Téléinformatique. 

- Electronique analogique et numérique, circuits prédrtfusés. 

- Traitement du signal. 

- RNIS, Protocole : X25 niveau 2 e 13. 

- Utilisation de Microprocesseurs. Processeurs de signaux. 

Os postes â pourvoir, dans un laboratoire en expansion, doivent 
permettre à de jeunes ingénieurs attirés parla conception (matériel 
et logiciel) et la réalisation d'équipements logiques et 
analogiques, une évolution de carrière conduisant 
m __ rapidement à devenir responsables d'une équipe. 

Adresser CV. sous la référence IB à SAT 

Service Central du Personnel 

41, rue Cantagrd - 75631 PARIS Cedex 13. 


j Société industrielle française (550 personnes, 210 M.F de CA) spécialisée dans^ 

f ia METALLURGIE HAUTE TECHNOLOGIE, filiale d'un groupe américain, pour 
l’une de ses unités de production implantée prés de REIMS, recherche : 

& 

| Ingénieur Planning Exploitation 


Au sein du Service Planning, ce responsable du programme général de 
fabrication (de l'ordonnancement/ Lui cernent en fabrication des commandes 
jusqu'à leur expédition) aura à optimiser, réguler les flux des "en cours" et des 
produits finis. Pour cela, il mettra en place une logistique de production flexible 
en vue d'améliorer les délais de fabrication en utilisant l'outil de production 
(analyse des charges usines : proposition des lancements : suivi du p lanning 
d'execution.- etc). 11 contribuera â la mise en place d'un système de gestion de 
Droduction complet en liaison avec les différents services concernés (tes usines. 


■tt.-*’ ’T.rwt 


de la gestion de production, il pourra laine évoluer à terme le système vers une 
G.PAO. Agé de 27 ans environ, de formation Ingénieur (Mines Paris ou Saint- 
Etienne : EDP, ICAM. ECAM, A & M). le candidat pourra justifier de stages de 
longue durée ou d'une première expérience dans un Service Planning. U doit 
connaître les contraintes attachées aux cycles courts de fabrication de produits 
métallurgiques. Cest un jeune industriel à Tort potentiel, au talent 
d'organisateur, qui possède une autorité naturelle, fortement motivé par une 
carrière industrielle. Evolution possible vers d'autres postes en fonction de la 
personnalité du candidat Bonne connaissance pratique de l’Anglais et/ou de 
l’Allemand nécessaire. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (C.V M photo, prétentions) sous 
référence RP 104/M 


CREA 

CONSULTANTS 


Créative Ressources for European Access 

conseil en ressources humaines 

4, place Félix Eboué 75583 PARIS CEDEX 12 


Aéroports De Pans 


G 


ELECTRONIQUE 

TELECOMMUNICATIONS 


Nous sommes un établissement pubfic qui construit exploite, développe 
et gère les Aéroports. 

Nous recherchons aujourd'hui un Ingénieur pour noire division • Naviga- 
tion Aérienne -, 

Vous êtes diplômé d'ime grande Ecole en Electronique ou Télécommu- 
nications. 

Vous serez chargé d'études et de suivi de réalisations dans le domaine 
des équipements et systèmes d'aide ou de contrôle de la Navigation 
Aérienne. 

Vous pourrez participer à des projets nécessitant des déplacements de 
courte ou de moyenne durée â l'étranger. Vous pariez couramment 
l’anglais. 

Merci d'adresser C.V., lettre manuscrite, s/rèf. LM, à Alain MARTIN - 

ADP - Service Recrutement - 291 bd Raspafl - 75675 PAFUS Cedex 14. 




sICTËOSf 


REPRODUCTION interdite 



Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 
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LE PREMIER CROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 







LE DEFI TECHNIQUE 


HiSPANOSUEA recherche pour son ôtetofissement de 
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ploc© cteplcïïTs d© forrnation. 

De fotmatton .supérieure (EP, ESSEC, DROtT-.) le cancSdaf devra posséder une expé- 
rience importante derts le domaine de la formation. 

Merci d'adresser lettre de oariddalure, CV et 
prétentkxis sous rêtiârenoe 481/87 âSNECMA 
Dépqtern er frEncxidremenf-ZbkjVkdor 
75724 PARIS Cedex 15. ' 



INGENIEUR ACHAT 

Au sein du service achat; vous aéras chargé de l'ensemble des achats de 
périphériques (écrans, imprimantes, disques» dérouleurs de bande&~) 
destinés à nos systèmes informatiques. 

Responsable d'on budget d'environ 100 MF, vous développerez avec nos 
fournisseurs de véritables relations de partenariat. Vous veillerez 
é g a lemOTt au respect des nonnes de qnalitë, des mefllenres c onditions de 
prix et de délais. 

Issu d'une école d'ingénieur ou de gestion, votre première expérience 
dans l'industrie informatique ou électronique sera un atout 
supplé m e n taire. La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Merci d’adresser votre candidature sous référen ce M /DP1/42 à IN2 
Direction du Personnel RP. 63, 78373 PLAISIR CEDEX. 
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. GRCftJPEDrFERTECÎHNIQUE 


L'INFORMATIQUE DES REALITES. 
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euraereene 

développement électrotechnique 

| precgon nrveccn quep Région Parisienne 

Irvunn ta nouvelte génération d’égutoernenls él ec^^ 

HHIVUkSIIIVH s'adjoint un jeune ingéniées do Recherches étecfcoteçhnlquw. .mu*. 

Au sein du département Etudes et Essais. U pcrtldpe à la création et au développement de nouveaux produits, utfflse notr e» 
taire des méthodes semi-empiriques et les codes de calcul pcv éléments flrrit. 

En Hctison avec les laboratoires de recherche scientifique des Universités, fl développe tes progrtirrs n es de calai lesfrxtAunimr 
Il suit les essais des prototypes et se tient au fait des avances technologiques dons son domaine. ' «vunw. 

Ingénieur BNSEG. B^SfflTH. ESME. E8MI. ENS&4 âgé d'au moins 27 ans, votre première expérience dans un Bureau d'end»: 


P Gilbert Raynaud & Partners 


OONSa EN RESSOURCES HUMAINES ! 


7. eue do Monceau 75008 Paris. 73 : (1)4789.10.25. 


1 


E. rue : 


GRANNI 

n Patita-Péru 
7SOOS PARIS 


INFORMATIQUE BANCAIRE ET FINANCIÈRE 
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• SALLE DES MARCHÉS 
•CRÉDIT 

des INGÉNIEURS GRAHDES ÉCOLES DÉBUTABTS 

POLYTECHNIQUE, CENTRALE, MINES 

VOCAM,*: PmIÎ 1 ** 0) 8003 ***111*1 i 
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pEjJOfgTEj Le Mande . point de rencontre des grandes ambitions. 
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PtauNEy—^J 

^cherche pour son Département RHENALU 
( 3270 millions de K de CA, 2550 personnes, 7 usines en France) 

JEUNE ELECTRICIEN 

ESE, N7, IEG, ENSEM... 
Débutant ou I èr ' expérience 






Microbiologiste confirme' 

Universitaire (Doctorat - Phd) ou Grande Ecole 



■Ugfctioo du ppsn» J usine de Neuf-8risach (1 238 personnes) prés de 
Colmar. Cette usine en pleine extension vient de bénéficier d’importants 
investissements. 

tabr *caiâon de laminés aluminium destinés à Pautomobile , & 
i emballage, aux loisirs, au bâtiment, etc 

M^îsoi adjoint à un des ingénieurs responsables de Pentretien, le candidat 
reten u sera chargé de la mise au point et de la maintenance de laminoirs à 
froid entièrement automatisés. 

solides connaissances en électrotechnique, électronique, 
automates, calculateurs, informatique industrielle exigées. Aptitude à 
"animation et au contact indispensable. 

L’importance du Département Rhénalu et, au-delà, b dimension 
internationale du Groupe Pechiney ouvrent de larges perspectives de ., 
carrière en France et à P étranger. I 

Mens d’adresser lettre de candidature et CV détaillé + photo, sous réf. i 
RH 04, à Pechiney, Service Recrutement, 23, rue Balzac 75008 PARIS. 


LVnr ir kmtrnutênn» 1,1 • Ai h,it. f.- 
IXinu-IOrav, 


La brandie prodoits frais de BSN représente 
10 miOùrds de francs de CA. (yogourts, 
fromages fois, desserts)! 

Le CRDC est le centre de recherche de 
produits frais. 30 chercheurs y mettent en 
œuvre créativité et moyens technologiques 
puissants au service de nos produits 


Au sein de notre Centre International de 
Recherche produits lirais, nous nous 
proposons de vous confier la responsabilité 
de projets. 

En liaison fréquente avec les autres centres 
de recherche du groupe, les usines. les 
laboratoires, les universités, votre tâche sera 
multiforme : participation à l’élaboration et 
la réalisation de programmes, à la définition 
de nouvelles méthodes, synthèses, commu- 
nications. Vous assurerez le suivi industriel 
des recherches menées. 


Au-delà de vos diplômes, vous bénéficiez 
d'une expérience significative en recherche 
et développement acquise si possible en 
milieu industriel. 

Vous savez mettre en valeur vos qualités 
d’initiative et de rigueur. 

Votre anglais courant, votre aisance dans 
l'échange vous permettront de vous 
affirmer rapidement au sein d'un groupe 
international qui prépare les aliments de 
demain. 



Meta de nous faire parvenir votre candidature sous référencé 
CT 39 M a BSN Service Recnnemeni des Cadre», 7 rue de 
Téhéran. 7500» PARIS. 


LE PREMIER CROUPE AUMEVTAlRE FRANC AÏS 
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l£S>SYSECA 


L'ENGAGEMENT “ADA" 


Leader français dans le domaine de l'ingénierie de grands systèmes temps 
réel, notre Groupe (1000 collaborateurs, CA 400 MF) a toujours su créer 
avec des ingénieurs de haut reveau les centres de compétences lui permet- 
tant de maintenir son avance technologique. 

Aujourd'hui, nous sommes engagés dans rufifisafion cfADA et nous 
proposons à des 

CHEFS DE PROJETS ET CONCEPTEURS DE LOGICIELS, 

dans le carte de-grands systèmes, des postes de haut niveau â PARIS, 
TOULON et BREST. 

Responsables de dévelop p ements complexes dans toutes leurs phases, ifs 
sont assurés de mener chez nous une carrière enrichissante. 

Ingénieurs confirmés, spédaBstes des langages temps réel, connaisseurs ou 
praticiens cfADA, n'hésitez pas, pour un premier contact confidentiel à adres- 
ser votre dossier sous référence 292 à : R CUADRADO 
SYSECA SELECTION - 315, Bureaux de la COine, 92213 SantOoud Cedex. 


WH, 

;:■£*** 
SfcN 

“M. 




Grandes Ecoles on éqmvalenfi 

FRAMATOME recherche pour son centre de Sfanolatioa 
Tempe Réel un ingénieur informaticien ayant déjà une 
première expérience professionnelle. 

H assurera : 

- la réalisation de logiciels de base, 

- la mise en place d'applications graphiques et de bases de 
données, 

- le développement d'outils logiciels spécifiques â l'activité 
temps réel, 

- l’évolution de la configuration informatique (matériels 
GOULD. SINTRA, SUN). 

Les relations â entretenir avec nos unités techniques et nos 
différents fournisseurs extérieurs impliquent dynamisme, 
esprit d'équipe et sens du contact. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (CV + lettre 
manuscrite), sous réference VNL 200 à FRAMATOME * 
Département Gestion Prévisionnelle - Cedex 16 - 
92084 PARIS LA DEFENSE 
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Important» Société de fabrication et de cfietribution de biens rféqupe- 
manc. fifiafe tfun Groupe international recherche dans le cadre de la 
refonte complète de ses applications informatiques sur plusieurs IBM 3B 

Ingénieurs analystes 

De formation supérieure informatique de type Ingénieur, MIAGE ou équi- 
valent avec quelques armées cf expérience sur IBM 38 ou débutant à fort 
potentiel. fftef. 532 B/Ml 

Analystes-programmeurs 

De formation BAC + 2 avec 2 ans cf expérience de programmation but* 

IBM 38 GAP IIL 

Pour tous ces postes : 

- possibilité de stages de perfectionnement : 

- connaissance de Tanglais et du Cobol appréciée ; 

• r expérience des progiciels de gestion commerciale et/ou de production 
est un stout supplémentaire. IRéf. 5329/M] Q 

Ces postes sont basés à PARIS. u 3 

Merci d'envoyer votre C.V. + lettre manuscrite + prétentions, sous la a 
référence choisie, à notre Conseil ou transmettez le sur votre Minitel en 9 
composant le 3615, code C.V. PLUS. ^ 


Chef de groupe de projets informatiques 


270.000 + 

LA Caisse Nationale De PREVOYANCE (C A. 13 milliards), en forte croissance, recherche pour sa 
Direction informatique (180 personnes) un Chef de groupe de projets. 

Dépendant du Responsable des Etudes et Développements, il élabore les cahiers des charges relatifs à l'informatisation de 
nouveaux produits d'assurance, met en place les équipes chargées des développements et coordonne l'action des responsables 
de ces équipes. En étroite collaboration avec son homologue d'Angers, il veille à la cohérence du système de gestion de bases 
de données. Il est responsable vis-à-vis des utilisateurs du bon fonctionnement du système. 

Le candidat, de formation supérieure (diplômé d'une école d'ingénieur de préférence), a environ dix ans d'expérience 
informatique dont 3 à 5 ans comme chef de projet avec le management d'une équipe de 10 à 15 personnes et la coordination de 
SGBD entre plusieurs sites. Le poste requiert des capacités de synthèse et d'animation ainsi que des qualités relationnelles 
avec les utilisateurs. La connaissance des Assurances et éventuellement du matériel Bull serait un atout supplémentaire. 
Poste à pourvoir à ArcuetL 

Merci d'adresser votre C.V., avec lettre manuscrite et photo, sous la référence L095/M à Henri BOUET. 



TJ SE MA* SELECTION 

- - = Paris - Lille - Lyon - Marseille - Toulouse 


16, rue Barbés 92126 MONTROUGE CEDEX. 


.O. Ressources 
IflBI & Développement 

fi me Casrmk-Oeizvigne - 7SD0G PARS 



Présents dons 75 pays, forts de l'expérience de 26800 collaborateurs, 
de la compétitivité internationale de nos produits, nous développons sur tous les marchés 
des solutions évolutives Intégrant matériels, applications et services, pour donner à nos utilisateurs 
plus de liberté pour mieux entreprendre. 

Le challenge du réseau commercial France : gagner des parts de marché 

sur fous les créneaux de P informatique, des petits aux très grands systèmes 
& «n passant par la bureautique et les télécommunications. 


POURSUIVANT SA TRES FORTE CROISSANCE, 
RECRUTE PLUSIEURS : 

CHEFS DE PROJETS 

5 à 7 ans d'expérience. 

INGENIEURS D’ETUDES 

2 à 3 ans cf expérience. 

TECHNICIENS AT3-ATP „ 

Dans les domaines AUTOMATISMES et ASSERVIS- £ 
SEMENTS NUMERIQUES et ANALOGIQUES (ôqré- u 
pemerts industriels et embarqués). £ 


DE LA pfa JÉGATlOfi 
POUR L'ARMEMENT 


UNMG&I1EUR 

chargé de r étude 
et de le conception 
dee eyetèmee radar. 




mu 


hyperfréquences, 
traitement dudtpteL 
Instrumentation. 

Lefieudetravoi aaettue 
en proche ba n è a ue paris ienne, 
dee déptae. de courte durée 


BISES 


■ont è prévoir. 
NationeCté française r 


Envoyer CV et prérandona à 

ETCA 

16 b., av. Prieur-de-l*- 
Cfite-d-Or. 941 14 Arcuai cédas, 
(è rao. de BS. le Chat du CTMEL 


Fufurs ingénieurs diplômés de rensei- 
gnement supérieur (BAC + 4 minimum, 
options téléinformatique, informatique ou 
réseaux) nous vous offrons lo possibilité de 
rejoindre une équipe technique de haut 
niveau. 

Basés dans un centre nctional à Paris, 
vous serez chargés d'assister nos clients en 
assurant la maintenance de logiciel d'exploi- 
tation très performant, des systèmes tran- 
sactionnels et informationnels. 

Notre formation constructeur vous 
permettra d'acquérir les connaissances 
spécifiques. 




L’esprit d'équipe vous motive, alors adressez votre 
dossier de candidature sous réf. 721 Mo BENEDICTE 
MAUOtBT - BULL RECRUTEMENT - Immeuble Cedre - 3. 
avenue Vof de Fontenay - 94133 FONTENAY SOUS 
BOIS Cedex. 
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léjjt'WFy--' 



UCMOffL UE 











ra 


(invector fier d'etre le premier 

SSB, kader du Service “Système et Réseag" nom offrons des prestations de haute technologie au» uüEsatcnre DBC-VM/VIBL 


Après 8 ans d'expansion continue, nous développons de nouvelles activités ei renforçons nos équipes. 


ADJOINT AU DIRECTEUR TECHNIQUE 

Profil: 

- Diplômé Grande Ecole on Université. 

- Excellente connaissance VAX/VMS et environnement DEC 

Mission: 

Avec 8 ans d’expérience, vous animerez une équipe, vous fierez de 
l’assistance à haut niveau, du conseil en cdioix de configuration eide la 
formation. Réf. AD 


_ INGENIEURS SYSTÈME VAX/VMS 

profil: 

- Diplômés Grande Ecole ou Université. 

- Bonne connaissance VAX/VMS et envîromiement DEC 
Mission: 

Avec 3/4 ans inexpérience, vois assurerez des assistances et des 
înstaDatioos lagfckDes, des prestations en cïïentèk : audit, conseil et 
de la formation. Réf. LS 


INGÉNIEUR LOGISTICIEN 

Profil: 

- Diplômé Grande Ecole ou Université. 

- 5 ans d'expérience. 

Mission: 

Vous serez patron des opérations de maintenance, chargé de la 
logistique et du terrain. Vous animerez une équÿe de deux 

personnes. Réf. 0, 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Profil: 

- Débutait, diplômé Grande Ecole Ekxftonique. 

Mission: 

Rattaché à l'Ingénieur Logistideii vous assurerez, après une formation 

auxUSA.tanMhtfHMncedenosates. RttE 

w INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Profil: 

- Formation supérieure. 

- Doutants et 3/4 ans (fexpérience de la vente de Services. 
Mission ; 

Vous vendrez des Services de ponte sur un marché liés portera- : 
nrt&ation optimum du matériel VAX. Vous développerez un potentiel 
important (factions nouvelles chez nus (fients et «fidéliserez par un 
suivi de qualité. 

Certains produits demandent unespédafisafion: 

-Création et développement d'une activité Centre Serveur 
VIDÉOTEX. 

- Vente de produits de maintenance. • Réf. IC 

CHEFS D'EXPLOITATION VAX/VMS 

PTOfil: 

-3/5 ans d’expérience. 

- BAC + 2 minimum. 

Mission: 

Vous assurerez: 

• (^exploitation de iras sites. 

• rmstaBation et la mise eu rade de périphériques. 

• Des missions de amseD eq exploitation chez nos dents. Réf. CE 


Vous aimez les structures souples et possédez le goût de Pantonomie, des qualités relationnelles et le sens du Service, et parlez 
couramment l'anglais . 

Vous cherchez : 

• Une entreprise solide, en développement rapide pour évoluer avec die. 

• Un poste très enrichissant, par la diversité des clients et des solutions à apporter 

• Une équipe jeune, enthousiaste et très performante. 

Lieu de travail: quartier La Défense. 

Merci de bobs écrire, en précisant la référence (C.V n lettre sanscrite, photo et rCmunérafim actuelle) 

Marie-France PERAUD - INVECFOR - 1, rue de Crama, 82024 NANTERRE CEDEX. 


FILIALE D’UN 

GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
DE 7000 PERSONNES 


Cette entreprise recherche pour son établissement spécialiste des turbo-machines 



INGENIEUR 
AERÜDYNAMIOEN 


La recherche et le développement en aénxJynamkjue est votre 
domaine d’activité. 

Au sem de notre département technique, vous aurez pour mission 
(/optimiser tes performances des turbines et conpéssews, intro- 
duire des méthodes récentes de calcul des écoulements dans te 
turbo-machines. 

Ingénieur de formation avec de préférence quelques années cfexpé- 
rience vous êtes spédafisé en aérodynamique et avez une bonne 


cocmaissanœ de la thennxtynaiique et des méthodes de cdaJ 
numérêpe. 

Autonomie et rigueur inteiectuete vas permettront de réussir dans 
cette fonction basée en pfxjwncenù vous serez en Saison avec des 
organismes de recherche et des universtés. 

Merci d’adresser votre dossier de caraWature, sous tel CS001 à 
AKD1A SYSTEM, 2 rue cte ta Tour des Dames, 75009 Paris, 
qu'transmettra. 


<â 


TRANSFERTS ÉLECTRONIQUES 
D’OPÉRATIONS BANCAIRES 


Rliale Monétique du CRÉDIT AGRICOLE, basés à SAINT- QUENT1N-EN-YVEUNES. nous recrutons, 
dans le cadre d'importants projets de traitement d'opérations interbancaires pour de grandes entreprises, un 

CHEF DE PROJETS 

diplômé de l’enseignement supérieur et possédant 2 à 4 ans d'expérience en informatique bancaire sur IBM, 

notamment dans le domaine du Recouvrement. 

Au sein du Département Études Informatiques, il dirigera une équipe chargée de la conception et 
de la réalisation d’un projet de traitement d’importants flux d’informations provenant d'entreprises clientes 
(Paiements par Cartes, opérations interbancaires, recouvrement..). 

Interlocuteur au plus haut niveau des clients et des services internes de l'entreprise concernés par ce projet 
il devra faire la preuve de ses compétences techniques aussi bien que de ses qualités relationnelles. 

A terme, il se verra confier d'autres projets de grande envergure. 

Merci d'adresser lettre, C.V. et photo, sous référence 650/M, à notre Conseil. 

s. UNttOG J 

9. rue Alfred -de -Vigny 75008 PARIS 

MEMBRE DE SYKTEC ififermalioue 


r 


infi 


NMFTMNCElf 

équipe la France 


Btreprise mette Otm^aa nÉoran 
3000 pommas -J6 agences - J0 Mes 
CA 2 MVatisFa. • 


VOTRE MB8KH :«i h«ot dmcfeanc non Otactsur Géflfcâ. «waon» ta «spoesabBft * 
la mise en pis» du www» sysrime iffciloinafionjt pafdiwia choir :'de^ : . •• • 

Drncta de THonniôque tta geupe. vous en animez égriemert KiofcÉw (^ im 
♦VOTRE PRORt. : tfiplâirt {ftreG»«te&xlB wosaweégalenmtimtaBmkïiktemfiqBede 
iwriaiwaa. • 

Me axptfenx (tfann dteMne ^ Années) ds JWonBaflqK. da gaina ■ M de wmaon «tans ai 

Bdrictoi de wtos mais aussi on manager, et on homme dbgmafcré 

La comaisancadBS «tors Uvaux PuW5Æfim»*est in torXiO¥0tto*jOTtdHBrractalBng& 

Hnci (Taninyar cv + photo + tataïm ackaté Neftf PUYRAÜD; an odqaM h dfëmKBds (Mb. - 


CAPSOGETI SELECTION 



Importante société de service 
W ouest parisien recherche pour son 
département exploitation 


ONNÀIRE 


DE TRAVAUX INFORMATIQUES 


chargé de la préparation et du stivi Jusque rexplortation 
finale. ; . ‘ V'.T", 

La maîtrise de la rnkm4nforrnatique est fodispensable. Des 
développements télématiques font égàlernertf partie : des 

vastes posstoffitésqui voussant offertes. ■ 

A environ 30 cris» vous possédez un BTS de gestionnaire 
d'exploitation, me expérience réussie dans un poste sfrnBaire 
où vous avez prouvé vos quqStés de rigueur, précision et 
dynamisme.- 

Vous voulez vous ‘mpliquer dans me équipe motivée et 
bénéficier dîne tedvxjtagie de pointe et des famcrtîons 
correspondantes^ 

Adressez votre CVnértre manuscrite, photoët.; . 
prétentions sous référence 664060 DEB’S 
103. rue Jouffroy - 75017 PARIS qui étudiera votre 

dossier - 


mwM\ 

IIJHl 



Les JrrteiYèritiohs sont.à. vooa&n nafionale et européenne, pour dès 
palets importante corioemdnttfes secteurs dèpcïritë. 

Ingénieur Qualité 

De formation sdertJfiqué (BAC + 5), ayant au moins 5 ans tfëxpôriencè 
en informatique .technique,, une bqrmé pratique des outils de Génie 


Sa mission sera de 'définir et -'dé mettre en place uni ■obsBfvatcire ,, 
qualité logiciel intéressant la recherche et Hhckatrie, Cé poste est à 
pounwdans rOues* de la France. . 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sots réf. M 2810 ,'en 
précisant le poste choisi à : 

VERIDATAS -Tour Neptune - 92086 PARIS LÀ DEFENSE Cedex 20 


a«n g valeur de nos Hommes — 

annff g/vro * e Savoir-Faire technologique : 

\%jD%JGTS ÆtttEMÊHr notre gage de performance ! > 

Notre Brpupo emploie plus dô 17 000 pwrsoo&m à tranraa la monda, qm eoaçehmt, fabriquant at tüotxSbaant daa su 4— »jn*« 
aux lndnstriMda haute technologta. 11 

Hans acoAUmu oooa développement an France par ta btaia da notre SUola PROHAIR ot noua racnitaaa daa 

Ingénieurs d'affaires - Paris ■ Lyon 

(diplâmés £NSQ 

VTOdra nos prodoits, e*ast avant tout mattm «npolm al partnaoovoirdas nonvaHaa taebc oto gign. 


von» ov« at possibla une première expéxionco dans la vanta indnstrlrfla. WL5WÔS3I1Ï 

Ingénieur de vente soudage - Paris 

(dip l ômé ESSA, on é quiva lent) 

Ayant une praaüô re aopérisnca de la vante da produit* lndustriats, (do pràféranca dans la domatna dn sotjdaoa) aaddiSM 
fortamairt metlvA par la vante, vaoa eonanendaHsaraz pç» nax aapréa d*ima idiantMa 


MINISTERE 
DE LA DÉFENSE 

— ; : V ecfferche d'urgence ^ r V- ’ 

i INGENIEUR 

chargé de la condufte rfaffaires conf^es à'nhàistrie en matîôre dé 
radars de défense.aérienne. - “ 

1 1NGENIEUR 
























fcTS 

■düSSnlflii 


s®**®**?!*»! aimtMiK 



Recherche et Dévotappcmatf 

Dq^ôrné en éteclronique et fnfofmafiqt», 2 ^-' 


en har det soft (asse mbleura, langage C, >luï 

pemieridlSre très opérationnel et de concevor 
cartes électroniques et (ogictefe rapides pour 

temps réel, dansle cadre (je projets ænbffieux. 
Envoyertettne. photo et p ré ten fl ons: £ 

Service Personnel -SQCC 3 

56-60, av. du Vieux Chemin dé Safrft-Denfe “■ 
92230 GENNEV1LÜERS 



OXYGÈNE 


L* . :•»> *',1 1; :< >ct ici i i; •ï.T r ; \ ■ ; • i :<?■ 


poor ses activités 


* DÉVELOPPEMENT DE LOGICIELS 


Cb fimfaMi icedB langage APL oaCcxi^ 


* ASSISTANCE 


I.B.M. 


ADI, Kl, NOMAD, BD2- 


Les deux postes nécessitent une personne 
autonome et dynamique pour s’intégrer à 
petite structure en plein essor. 

Envoyer G V. et prétentions à : OXYGÈNE, 
l,rae MxChanlToars.BJ*. 133, 95022 CERGY. 


sicTijjjjf 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


r Futur directeur ^ 
commercial 

CttBisodegd*ingéPigâeîg femMrinu eaafactdéy el op p e m e m cat«pecialïa6edaaa 

la mpeep rin n et la rf i fiarinn de sy stèmes de hme te efanicâf ( marfriA * lw prM) 
destinés p rin rip a hni ent 4 la patina tcchmane a admnrisaarive 
nmîMli o n , fiactôrité, horaires variables, contrôle d’accès...). Créée H y a quatre 
ma, eüe regroupe 50 perao n nes «t se donne les moyens de poursuivr e sa crma- 
aaoce; die recherche on ngénienr c omm e rc ial qnipoona prendre a tegne I» res- 
ponsabilité globale des ventes. Rattaché 4 b direction générale, a commercialisera 
l’ensemble des appSratioos de la société et interviendra depuis la et 

l’étndc des besoins clients jusqu'au suivi d’affaires. II aura pgnr cela le suppor t des 
^Twnwwigi.H’m. ^ ftimîïbTmOT STTW BmSÎ 

dans ses annbuDoas. Ce poste, basé en bsdkxie sod de Paris, s’adresse A os candi- 
dat de foemuian gn p éricore commerciale oo txdnnqrie ayant nae expérience de 
eiwqè<li«*n«<l«ns1a wenw!rie p »n d wiysacnmi»mi t>rlmftlng û| ny Les candidatures 
d’mgénienxs, r es ponsa ble s d'exploitation d’immenbks, souhaitant évoluer vers U 
vente seront égairmrat étodirifs . Ecrire i A. DAVID eu précisant la référence 
A/D2893M. (PA Mmïtd 36.14 code PA) 


r 


Jeune ingénieur 
productique 



B\ 


Noos ammiifts tm grand groupe industriel rassemblant prés de 13.000 posâmes, 
leader mondial dans sa spédaliié. Notre direction indnstriefle, mtralliV ri arm notre 
siège en proche banfime nord-ouest de B ui s a pour « nearâw l ’c p tinti sa ri ou de 
l’omü de production : die "^« 1 » la productique les et recherche, 
dans k cadre de cette action, on jenne ingénieur. Il sera chargé de la "n* en 
oeuvre des systèmes permettant le suivi et le c oaim lc en temps réel de la fHodnc- 
tâon, des automatismes et des kgkdds afférents. Ce poste s’adresse & un jeune 
ingénieur, formé à l'informatique industrielle EN SA ou équiv al en t, débutant ou 
ayant déji une p re mièr e expérience en productique, an sein d’une ç i . Tre prf » ou 
d'une société de services spécialiser. La conanîqance d’un opezaring System 
temps réel a la pratique de l'anglais seront des arrairs déterminant*. La 

tion sera fonction du niveai de compétence acquis. Ecrire en fa rifrm a nT vos pré- 
tentions a la l é ftiruce S/824QM. CPA Wixutd 36.14 code PA) 


BV 


PA COtGER* EN RBCBUTSMENT N* t EN EUROPE 


des Graviers • 92S21 NEU1LLY Cedex - TH. Kl Al MJ» 


Aix - LïBe - Lyon - Nantes - Pans - Strasbourg - Toubme 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N' 1 1 EN EUROPE 




Aix - Lflle - Lyon - Nous - Pris - Strasbourg - Toulouse 




Quand débuter veut déjà dire évoluer. 


Emoyar doovlar comptât 

(CV. pMep*)« rét 31424 
à COMTESSE 20. sw. da COpéra, 


Iten emballage 

département bootegea 1 e pro du cte u r 
e u ropéen de botseües en voie 
■ départagent de 3410 personne s 
au CA de £5 lécfc de fans 
qui c amp» e n d 6 arêtes. 


75001 PARIS qui 1 


Jeune ingénieur électricien 

Si vous souhaitez évoluer rapidement vers des 
re spon s abilités humaines et techniques, nous 
vous proposons de rejoindre l'équipe d'enca- 
drement de l'une de nos unités de fabrication 
située dans l'Est de la France: 

Les missions qui vous seront confiées par le 
responsable du service entretien travaux neufs 
vous per m ettro n t de découvrir Vosine, les 
produits et les process. 


Mf 


Après cette période d'intégration, vous prendrez 
progressivement en charge la responsabilité 
complète du service électrique (50 personnes) 
depuis la distribution des fluides jusqu'à la 
maintenance des équipements électriques et des 
automatismes ainsi que des chantiers travaux 
neufs pour ces différents domaines. 

Vos qualités personnelles de communication cl 
de rigueur vous permettront d'évoluer au sem 
de notre groupe. 



Merci d'adresser votre candidature sois réL PC 5M1 
BSN, Service Recrutement Cadres, 7 rue de Téhéran, 
7S381 Paris Cedex 08. 


LE PREMIER CROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 



TJ.T.N. PROVENCE, 

Société d'ingénierie Informatique, filiale du Groupe CGE/ ALCATEL, 

. pour ses activités « systèmes », recherche deux 

INGENIEURS LOGICIEL 

- INGENIEUR CONFIRME, vous possédez de solide* connaissances en ACOUSTIQUE et 
TRAITEMENT DU SIGNAL. Vous êtes disponible pour assurer des missions dans l’Ouest de 
la Fiance. . a ^ 

Nous vous proposerons de prendre en charge la direction d’un programme (Tïmplantznans 
acoustiques sous-marines. 

_ INGENŒUR DEBUTANT, vous maîtrisez le FORTRAN et votre formation vous a permis de 
vous familiariser avec les problèmes d’acoustique et traitement du sign a l . 

Postes à pourvoir à TOULON (URGENT). - . 

Téléphoner 3 M“ GERAd (16) 4224.41.49 MM ■ 1^1 

STE TITN - 7, rue Louis Armand 11 1 il 

Zi D'ABC EN PROVENCE- 13290 LES MILLES. ■ ■ ■ ■ ■ 


Mettre en œuvre, dans le domaine de la gestion, 
LE SCHÉMA DIRECTEUR INFORMATIQUE 

au sein de la Direction de rinfoo n afique et des Co mmuni cations (DJ.C.) de la Compagnie de Signant 
et tf Equipements Electroniques à Montrouge (92). La CSEE réalise un CA de 1250 MF dans des 
secteurs techniques de pointe et emploie 2500 personnes (dont 500 ingénieurs) réparties dans 10 éta- 
blissements. La D.I.C., qui vient rf être créée, couvre rensembte des domaines de rinformalique : XAQ, 
génie iogicret, bureautique. gestion. ESe recherche 


CHEF DU SERVICE 
INFORMATIQUE DE GESTION 

H gère le site central et les applications de 


CHEF DE PROJET 
APPLICATIONS COMPTABLES 

Il prépare, en Raison avec le responsable du 


gestion avec ses équipes de développement, système d'information et ta Direction de ta Comp- 
productkm et système. U assure l'exploitation du tabffité, révolution des applications comptables 


réseau gtobaJ CSEE et la coordination des 
_ autres sites. 


tout en assurant le développement et Je suivi des 
applications actuetfes. 


csee 


Ces responsables, en s’intégrant dans une équipe plurkfiscipünaire de haut niveau, 
valoriseront leur expérience en environnement IBM 43x x, VM/CMS, CICS, en bases 
de données et en méthodologie de développement 

Pour un premier contact, merci d'adresser, 'sous réf. F17K31 B, votre dossier de candida- 
ture (lettre, CV, rémunération actuelle) à CSEE - DRH, Service Emploi et Dévatoppe- 
ment des Cadras - BP 514, S2542 Mortrouge Cedex. 


i zmimm semA ^ c v- 


recherche pou son S8MCE MC«>aEC1RONIQUE 


JEUNE INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

B'£BV1-ESe-e«fflHT BTS Bectrortque/oulomaflque avec 2 ans % 

Plus 1 à 2 ans d'expérience d'expérience Industriale poir rdtude et la rrtse £ 

Pour siivréLâvcéieref^ud^ les nouvelaslechnr- oupoWdesous-ensem^ * 

qitFK dn c n rrxnandes des machhes indLBirieUes o 

p>ar des moyens étectronjcfjes et Wormatlques. 









MARCHÉ OBLIGATAIRE 



Paris 7 e 

Un environnement technique performant VAX 785 VMS/RDB/L4G. 

Un créneau porteur : LE MARCHE OBLIGATAIRE. 

Un grand groupe financier : la Caisse de Dépôts Paris . 

Au sein d'une petite équipe d'informaticiens de haut niveau, intégrée au 
service utilisateur, vous assurerez : 

• l'administration des données 

• ia conception et le déveioppement d'outils d'aide a ia gestion et a la 
décision. 

Vous êtes Ingénieurs Grandes Ecoles et bénéficiez d'une première expé- 
rience, ce préférence sur DEC. Vous êtes particulièrement motivés par la 
conception d'outils de haute technicité. 

Merci d'adresser tertre manuscrite, CV, photo et prétentions, 
sous réference LM43 à Christine SALAFA - CAM - DRH 

4. rue Berthoüet - 94110 ARCUEIL. 


E 



cnm 


INFORMATIQUE DE LA CAISSE DES DEPOTS 


| SYNERGIE INFORMATIQUE ET DEVELOPPEMENT 

^^ 70 ! ' Groupe François Châties OBERTHUR Fiduciaire 
Ssgrr IA DIVISION INFORMATIQUE INDUSTRIELLE ET TECHNIQUE 
a jgj ambitieux et recherche : 

INGENIEURS VAX 

avec une expérience de 2 à 3 uns en SYSTÈME ou APPLICATION dans le domaine 
du contrôle de PROCESSUS INDUSTRIELS fi 


m 

KS 
m 


INGENIEUR RESEAUX IBM 

avec une expérience de 5 ans sur les produits SNA, NETV1EW, VT AM 

INGENIEUR SYSTEME IBM 

avec une expérience de S ans dans les Operating Systems MV5-XA, VM, VSE 

INGENIEUR SYSTEME BULL 

avec une expérience de 5 ans dans l'environnement DPS 7 - GCOS 7 - GPL 


Réf. 87-10-1 


Réf. 87-10-2 


Réf. 87-ÎÛ-3 


Réf. 87-10-4 


Nous vous remercions d'écrire sous la référence indiquée à Colette COHEN 

SYNERGIE INFORMATIQUE et DEVELOPPEMENT - 102, boulevard Malesherbes 75017 PARIS. 
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DIGITAL EQLHPMENT FRANCE, filiale du leader mondial de l'informatique de réseaux 
développe encore davantage ses services aux utilisateurs et crée 3 nouveaux postes : 

Spécialistes marketing services 

• Logiciel 

• Après • ventes 

Vous participerez à la mise en place de la Stratégie Services : 

• Vous en définirez et élaborerez les programmes et les nouveaux services, 

• Vous assurerez la promotion en interne comme à r extérieur de ces programmes et de 
ces services. 

Votre formation (école de commerce ou d'ingénieur), une expérience ventes ou marketing 
acquise chez un constructeur informatique ou en SSII, la pratique de Panglais sont néces- 
saires. 

Ecrivez à Anne CHEVALLIER, sous référence MON 477 en précisant votre choix - 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE - 2, rue G. Crémieux - BP 136 - 91 004 EVRY CEDEX. 


Digital : un choix de société 
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Ingénieur architecture logicielle 
dans une activité d’avenir : 
les cartes à mémoire. 


Schlumberger Industries 


■ Aujourcfhui le département Certes à Mémoire et 
Systèmes du Groupe Tr ansacti on» El e ctr o n iques 
de ScMumberger industries est le numéro un 
mondial dans mm domaines des esrtos à mémoire, 
du puMiphone, des terminaux de paiements 
électroniques et de» lecteur» de cartes. 

Nous recrutons un : INGENIEUR ARCHITECTURE 
LOGICIELLE, pour former nos jeunes équipes eux 
méthodologies logicielles. Vous traduisez en spécifica- 
tions précises les besoins des clients, vous sélection- 
nez et dirigez vos sous-traitants, et vous vérifiez leurs 
résultats par rapport au cahier des charges. 

Rattaché au Directeur de la branche «Nouveaux 
Produis et Applications», vous êtes au ccsur de la 


conception des nouveaux produits utfflsant les cartes à 
mémoire. 

Vous avez acquis de préférence en SSII, une expé- 
rience en analyse et en méthodologie de logiciels. 

Vous associez ta sens des relations à des qualités 
pédagogiques qui vous permettant d’imposer vos 
compétences auprès de différents interlocuteurs. Vous 
pratiquez l’anglais. Ce poste s'ouvre sur une évolution 
vers l’encadrement d’équipe ■ 

Vëufflaz adresser votre candidature, lettre, CV et photo 
au Chef du Personnel, Schlumberger Industries, 
Département Cartes à Mémoire et Systèmes, 420 me 
(TEstienne d'Orves, 92700 Colombes. 


Voulez-vous participer aux grands projets de - 
MATRA DAEASYSTEME ? ... 




il 
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; LTNFORMATIQUE.DES GRANDS PROJETS 
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1 Statisticien de haut niveau 
pour ia maîtrise de notre qualité 

Vous avez une expérience de 5 ans au moins des appBcations des méthodes 
staSstiques en milieu industriel 

Vous avez pratiqué les outils statistiques de contrôle de la qualité et de la 
fiab&té. Vous vous sentez de taSe à développer et promouvoir ces ouBs dans 
tm contexte de production en grande série de produite complexes de haute 

technologie. 

Pour la Direction des Technologies de Producôon (1 600 personnes), vous 
serez le ptote du développement des méthodes statistiques appliquées à la 
maîtrise de la nab&té du process industriel et à ceBe delà qtuàté de nos produits. 
Vous formerez à cas outils ceux qui conçoivent les process de production. 

Vous en développerez rappBcaSon au sein de nos Services Méthodes. 

Ce poste requiert un haut niveau sdanbüque, un grand intérêt pour tes 
problèmes industriels, de bonnes qualités relationnelles. Réf. 796 ST 

1 Responsable de l’industrialisation 
des outils de la qualité 

De formation génêraBste mécanique avec une expérience cMatrmoins S ans 
des outils de la quafité en mtfeu industriel, vous sam responsable de b 
conception ef de HnctestriaBsation des outils de canbûtedu process de fabrication 
de la carrosserie. 

Vous développerez, hs outte infor ma tiques du conbéfe de la quaSté, vous 


mm 


son Responsable Logistique. T r 

Notre dynamisme et une notoriété accrue nous assurent! 

La mission proposée recouwe de larges respéhsabflfté& 
détachées, distribution à nos ageoees.'COmriândea atoc USA; 

recherche de sous-traitants... Elle concerné donc en ipramter 
de la maintenance informatique ; une expérience dis Éaloà^q^coristitueraft un 
atout supplémentaire. ' r ; T V.'lT» \2'"; 

La nature même du poste, les contacts qui! JniiaE^ciolnébaiiâiNttnt'ukM& fbrmatlôn 
supérieure (Bée + 2), et une pratique courante de J'àrigWJs.1 >- 1 .. • 

Poste basé en banlieue parisienne, rémunéré 250/3O0KF environ. 

Merci d’envoyer votre dossier decandWahire^ftettre^ CVf, photo et 

rémunération ( actuelle) sous référence 741 M â notre ConseiL 

ROUBEIX DECISION, ,v~ / " 

32 rue des Volontaires 7501 5 PAFUS. • 



Apil 3S BMI Hlmîmn iw 


Adresser terre manuscrite, c.v_ rtamaéreti on aettw-h. 
a photo sont a- 8.1 19 M, LE MÆpuSuf 
5, roc MgnHcssoy^PARIS-T*. • ■ • 
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f CHi^iAE DISTRIBUTION BRICOLAGE * 
60MAGAS/JVS 

FBJALE groupe CASINO 

crée poste de 

directeur 

ventes - exploitation 

«£&&£? éqBip * * * reebo- 

^22î 


Distribution : les Ulka-EfEeaces 




GERAIS DANONE 
Gémis Danone, 7 usines et 
4000 personnes en France, 

1" producteur mondial de prodoits 
laitiers ultra frais. 

Qualité, fiabflhé et rapidité trois règles 


Jeunes diplômés d'études supérieures 

Diplôme d'école de commerce ou d'ingénieur « 

en poche, vous souhaitez intégrer d'emblée ai 

une unité responsabilisante laissant libre cours a; 
à vos initiatives et à votre personnalité. d 

La structure Distribution de Gervais Danone é! 

France vous propose un challenge : apprendre ft 
la distribution sur le terrain chez un leader de N 
la qualité. d 

Vous aurez dès le départ une responsabilité V 

opérationnelle sur l'un des services d'une plate- K 
forme (400 000 tonnes distribuées, 40 per- & 


sonnes, 500 Millions de F de CA), en gestion- 
administration ou gestion de stock. Vous y 
apprendrez la compétition quotidienne pour les 
délais, les résultats, pour maintenir un niveau 
élevé de motivation de votre équipe, de satis- 
faction de vos clients- 

Nous attendons de vous que vous y révéliez , 
des qualités d'animateur et d'organisateur. ! 
Votre évolution de carrière est ouverte. 1 

Notre Groupe sait donner de la valeur aux j 
talents. 


Su fa ** < «* 0 * 7 »es d'animation 

nhHlÜ La^ Tam ‘ fortement souhaité. Rémunération 

*** ****** de caadSdatanc - mm iét3396 HP s iww» «y 
rmveioppe - semer traitât audideruiaBemeat par 


D El^EL_C3F= , f= 3 eK/1E NT 


10, rue de là Paix -75002 Paris ^ 


Exploitation de carrières 

fin négociateur avant tout... 

Votre profil ? La diversité de vos missions le rend très ouvert : jeune (mais pas 
débutant), de bon niveau (géomètre, géologue, TP, Droit-.), dynamique et 
mobile, vous avez déjà exercé vos talents de négociateur. Vous êtes autant à 
l'aise dans l'élaboration et la rédaction de dossiers que dans les contacts à tous 
niveaux (maires, agriculteurs, administration.-). Devenez, pour commencer 

Adjoint de notre chef 
de service foncier 

Nous sommes le premier Groupe français de production et vente de granutots, S 
en pleine croissance. Venez apprendre notre métier auprès d'un profes- 
sionnel. Puis, vous évoluerez dans notre Groupe. « preneur » de véritables 
potentiels. 

Si ce poste basé en banlieue parisienne Sud vous 'miêressa, merci d'adresser ^ 
votre dossier complet sous la réf. V/EXP. à notre Conseil, Michéle DUCHER, qui 
vous garantit toute discrétion. 

" " Raymond Poulain Consultants 

\ 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 



LE PREMIER CROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 



DR1 EUROPE 

1* Sté internationale de 
PKÊVIStONS ET BANQUES 
DE DONNÉES 

RECHERCHE 

pour son siège de PARS 

1 jwior 
eonarftaiit 

nt va u DESS ou équivalant. 


Envoyer CV. + prêtant. S: 
DIRECTEUR DA! EUROPE. 13. r. 
du 4-Sepwnbre. 75002 PARS. 


Mairie de Poitiers (86) 
pour l'Ecole régionale 


et sur éprouvas 

UN PROFESSEUR 
PLASTICIEN 

POLYVALENT 

à tempe comptât 

(16 hhebdo). 

CMture dM inscri ption» 
la 16 novembre 1987. 
fl a n aa tg ie m ant i ; Ecolo 
régio na le das Beaux-art» 
da Poitiers. 

Téi. : (16) 49-88-96-63. 
DépOt daa candidatures : 

Service du por so nrtet 
de la meirio do Poitiers, 
(8602 IL T. : (16) 49-88-82-07. 

BUREAU D'ÉTUDES ’ 


MX. 119 6 


Société Pétrolière indépendante recherche Explorateurs 

I Géologue Réf. 119 A 

I Géophysicien 

Le monde du pétrole est en perpétuelle mutation. Le confort et b farili cé du début des années quatre vingt n’existent 
plus. Aujourd'hui beaucoup se contentent de survivre, ce qui n'est pas dans notre tempérament. 

Notre groupe a réussi i développer une production Importante. Notre but est mainœnant de réussir en exploration. 
Face à ce nouveau challenge, nous recherchons des hommes de talent pour notre staff technique à Paris. 
De formation Géologue et/ou Géophysicien, vous possédez une expérience significative de 5 à 10 ans acquise 
<fans le monde pétrolier. C«ff formation vous permet maintenant de concevoir, mettre en oeuvre et suivre les 
travaux de la campagne d’exploration que nous lançons sur nos permis en Afrique. 

Nous avons des projets à la mesure de votre envergure, et de vos ambitions. 

Ce poste nécessite une réelle autonomie et le sens des responsabilités. Une bonne maîtrise de {'anglais, ainsi 
qu’une grande disponibilité sont indispensables. 


NM 


Merci d'adresser CV complet, lettre manuscrite sous référence choisie à Christian 
HOLLEVOET, 30 rue du Faubourg Montmartre 75009 Pans, à qui nous avons confié 
cetze recherche. 


■S990UKZS HUMAINES 


CORNING FRANCE 



la stratégie 

CARRÉ TURENNE 

sJ&sX la communication de recrutement mais aussi la publicité et 
L l'édition, parce qu'il y a mü le solutions pour mettre en valeur 
limage des entreprises et celte de nos cüents. Pour cette activité de 
conseil et de service, nous faisons confiance à un futur 

CHEF DE PUBLICITÉ 

plein d'idées, concret et anti-stress pour vivre et apprendre intensément 
dans une agence en super forme. Avec rigueur, autonomie et efficacité, 
il gère tes budgets, du conseil rédactionnel au suivi de la fabrication : 
il enrichit tes relations entreprises, supports, fournisseurs. 

Si vous êtes vif. cultivé, courtois et «bûcheur», déjà professionnel ou 
encore débutant, nous attendons votre candidature adressée à 
r agence Carré Turenne, 129, rue de Turenne 75003 Paris, 
sous réf . MCP. 


'O' 


Carré Turenne 




CaOSEINIfaUNIVEKSITAlSEDE CALCUL DE GRENOBLE 
gri te arMOPStMalfa 
csktoarter FPS 264 

flnÜMtearCDCCYHEa 186/990 
arec rfscao facefa CDCNET ée typeETHHlNEr 

recherche 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

noChéfe) par : 

• srtstion iei matériels de commumcatioa existants ; 

• mise en place d ua réseau té Ufyormat faite de type 
Ethernet reifant les divers pôles universitaires greno- 
blois par fibre optique. 

Dora» fftnpk*: fi «""■« aa I an (protongatian Eventuelle ds 
castrat). 

FM : «wgmeq»! 3 A enseignement supérieur type CNRS. 
DîN&ik leqnts : ingénieur on dipteene inmiversiié. 

Entend* : janvier 1988. 

Candidature : Monta* le DiKtfMréa 
BJ». 68, 38462 SAINT-MARTIN- D'HERES - CEDEX 
TH. : 76-5I-46-Z3. 


LABORATOIRE DE RECHERCHE 
aouhaha racnttmr 

UN INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

DIPLÔMÉ ENSL SUP6LEC.- 
Contrnt temporaire 
«rima r attente daa concoure 
da recrutement du CNRS. 

Domaines d'activité : 
numérique. comMiatoirs at 
séquentiel, analogie rapide da 
fefeie puisa.. RVcmpracesBaura, 
matériel et logiciel. 

Ecrire avec CV au LAL. 

Bt 200, 91405 Orsay codex, 
service du personnel. 


pour travaux d'études : méca- 
nique. thermique, calcula, ane- 
lyaa d'essais informa tiques, 
aérodymvrùqua. 

EfM. C.V. è ESSAIS. 129. nie 
reg-Pqiaaonnièm, 75009 Paria. 


SOCIÉTÉ ÉDITRICE DE 
MAGAZINES INFORMATIQUES 
mchendie 


JOURNALISTES ET 
AUTEURS SPÉCIALISES 

an mini et grande 
s y s t è me» inf o rmatique» 

CHEFS K RUBRIQUES 

possédant une expérience 
en pressa informatique. 


Contacter V. a HABERT, 
TéL : 47-23-66-70, 

Etn b 8es s m am d*en ee lqnement 
pnvé • hors contrat s 
( S eine e t -Meme) recherche 

ENSEIGNANTS 

Economie, anglais. 
Expérience récente 
de I* enseignement néc eeaa ire. 
Env. CV ft IHG. BP 17. 
94320 TRIAIS. 

COMMUNE 

DE CHANTteDUP-EN-SRE (771 
(Moine da 2.000 habitant») 


AGENT DE BUREAU 

CONTRAT 

A DUREE DÉTERMINÉE 

F ormation C F.p.C. ou expé- 
rience équ+va tonte, connaia- 
aance ctxnptabiliié Mil. paye 
sur mtcro-ortfcnaieur. dactylo. 
Durée du contrat : 

4 Janvier 89-31 août 99. 
Adresser lettre manuscrite, 
C.V.. ré fé r e nces A s 
Monsieur le Maireu 
CH AN TE LO U P- EN- B RIE. 
77400 LAGNY-SUR-MARNE. 

CRÉER LE SERVICE 
DOCUMENTATION 

A Satm-MorceUn (Isère) 

Nos produits haut de gamme, 
deetinés â rinstalletion électri- 
que at bumauriqve. inoarporant 
de plus en plus dss technoio- 
giee nouveltoe et se plaçant sur 
un marché en expanakm œ 
plus en plua exigeant. 

Noue créons ce poste essentiel 
pour favoriser la communica- 
tion citerne et le rattachons A la 
Direction générale. U comporte 
I de muhjptes facettes : gestion 
des informations technkpMs, 
commerdeies et Omnontiquea. 
mise en place des banques cto 
données en liaison avec le 
groupe, réponse É daa 


Filiale de CORNING olasb WORKS, leader «îmwrKai des verres spéciaux, 
r eche rch e pour aa dhriston KIV8, apé trl a lia é» dena la noacepUoa at la réaliaëtioo da Byatèmei 
ponr las industries dniniquos, ut) 


M&f. 


qui prendra en charge notre développement international (notamment en Amérique Latine) 


VOUS NOUS APPORTEZ : 

a 5 À 11* »F«rpAri«nra ibna le mTruno r rialIcntinn 

de biens d'équipement industriels, 
e ans fo ration mpéria nw» d'ingéniBtir, eu de com- 
mercial avec une fbets onvextme dans la technique, 
son goût prono ncé pour l'international (40% au 
moins du temps à l'étranger), 

• un «ngixw parfait et si pra - n »i«i m»« îvmnn maîtrise 
de l'espagnoL 


Noua voue ramexckms d*edroeear votre dosd 
sous la réL 61.1075 M. 


NOUS VOUS PROPOSONS : 

e un travail très autonome à feri— nxj umaSiTiii g » 
sein de notre division, 

e da réelles p™ihiimn (révolution è l'intérieur de 
notre groupe, 

aune rémunération motivante pour us challenge 

p»«wninuip (. 


plet a MERCURi DRV AL, 14biB, nia Daru, 76008 Paris 
sur le lettre et sur l'enveloppe. 



INGENim 


jyoRo 


La filiale rfun group8 d'envergure nationale, spédaüsée dans la teinture de tissus, recherche 

son responsable qualité 

Dans le carte de l'installation de son nouveau Laboratoire, et en collaboration avec le Chef de fabrication, il 
aura à trarter tous les probtemes liés à la qualité et a la fabrication. Il aura a sa charge la phoîocoionniétne, les 
procédés de teinture el devra être 1e véritable moteur qualitatif de l'Entreprise. 

A 28-30 ans. après une formation d'ingénieur Chimie ou Teflile. et une première expérience de l'entreprise, 
vous souhaitez intégrer une équipe de professionnels dynamiques a qui vous saurez apporter votre sens de l'in- 
novation dans Je cadre d'un souci constant de prestations de qualités. 

Merci de mus adresser votre candidature, lettre, CV. photo et rémunération actuelle sous réference I.Q.LM. à 



CEPIG 

16. rue Franklin - 75016 PARIS. 




Igj a ||g||9|Pli PME dynamique c: de notoriété conSrméc. nos performances 
BBS placent au premier rang des fabricants européens de 

«vu- boiuto et fijgsdfiqtut (ensembles a^ro-alimentaires. salles propres, chambres 

froides), nous recherchons un Chef de Service : 


Bureau d’ 


Noua offrons es chattonge è une 
(ou un) documentaliste «fiplémé 
d'une école apéctotaée. possé- 
dant bien r anglais (ou TaBe- 
mand) et ayant 2 ou 3 ans 
d'expérience d’un posta simi- 
lelie. Sa première tèche earade 
définir iaa outlts et toe moyens 
nficetoaiw au fonctionnement 
■to service. 

Nous vous remercions d'adres- 
ser votre dossier da candida- 
ture sous réf. 27.238 M è 
notre Conseil. 

« CPA - 
3. nxtde Liège. 

76009 PARIS. 


Rattaché au Directeur Industriel vous supor^sercc !a conception (CAO) et fe chiffrage informatisé 
de dos opérations, l'organisation et le montage sur char.uer 3insi que 1e SAV. 

Les responsabilités importantes sur les pta» : 

• humains : encadrement motivant d'une équipe. . 

• et technique optimisation de nos solutions, maîtrise de la gestion des chantiers, 

devront s'appuyer sur une compétence conSimée acquise dans l ingénierie ou un Bc du oabment, 
et de réelles quotités d'animation et de coma cl 

Ingénieur Alt ou équivalent, vous avez 30 ans + et souhaitez franchir une étape... 

Nous vous proposons de rejoindra une équipe jeune et stimulante ainsi que la qualité de vie 
d'une agréable région du Centre. 

Merci cTadrcsscr lettre manuscriic. CV. photo et prétentions sous ref. RBE Ttf à Média-System. 

2 rue de la Tour-des-Damcs. 75009 PARIS, qui transmettra. 
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Le Mondé, point de roncontro des grandes ambitions. 
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Ftowr la création de sa succursale à PARIS 8 e 


HE MITSUBISHI BANK, LTD 

recrute des hommes et des femmes dynamiques et passionnés par leur travail 


CHEF 

COMPTABLE 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 


Vfo/s avez un DECS et vous êtes 
bilingue Français/ Anglais. 

Vous possédez une solide expérience 
comptabilité bancaire. en institution 
financière ou en cabinet réf. CCO 


Adjoint du Chef des Services 
Centraux. 

A 25/35 ans, vous êtes bilingue 
Français/ Anglais et vous avez 3 à 
5 ans d" expérience en crédits docu- 
mentaires. portefeuille, change 

réf. RAD 


2 OPERATEURS 
SUR l£ MARCHÉ 
MONÉTAIRE 


A 25/30 ans, «mis êtes bilingue 
Français/ Anglais et vous avez 
acquis une expérience de 3 à 
5 ans. réf. EJB 


tous vous remercions d ’ envoyer C V.. photo cl prétentions en rappelant tsar f enveloppe) 
fa rêférrncc du poste choisi à Monsieur NOZAWA - THE MITSUBISHI BANK, LTD. 
4. Place lie la Concorde -75008 PARIS. Disirèlion lololr assurée. 


A 


The Mitsubishi Bank, Ltd. 



& vlïW s 


m 
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INGENIEURS DEBUTANTS 


Nous vous offrons une carrière d'ingénieur d 'Affaira avec la responsabilité 
technique, «wmiwrâiiej >nf«riv. et towaine des marchés qui volé seront 
-confiés.- 


Fni mia rinw A iW ^u i i iw rt . <W4 rnfxh . . t Fnr mtim j j mmBMllt BTP - 
nique ët automatismes ' »• • > : ETP/TP/B. INSAou ENSl / GC 

ENSIEG, ENSÏ. INSA 7. G énie Pour nos services t fiénie-Gvij, 
électrique. HEI. .. ETP/ME, Bâtiment. Assainisse ment, Eïectri- 

ESME... ou généraliste ENSAM, fication Rurale, Vidéocommunka- 
ECAM, IDN„. . . ; v * fions. Traitement des eâin^..- 

Pour nos services -Installations •. • • 

Electriques Industrielles, Automa- r 
tismes. ' * .• • ‘ : v 

Une trentaine de postes à pourvoir sur toateja Frane. 

Merci d'adresser lettré manuscrite. CV T photo et prétentions à 
L’ENTREPRISE INDUSTRIELLE - - 

Madame JEUNOT - 79. rue de Rome/? 75008 PARIS. :. 


JEUNE CADRE COMMERCIAL 


ADJOINT AU 0IRECTEUR 
INTERNATIONAL DES VENTES 

HEC - ESSEC - ESCP 

5 arcs d'Bxpiriinc* tafias qt« Mirtating, Promotion, 
Publicrti, vantas à nrvaau élevé 
250.000 F brut + 

Anglais courant indispensable 


ÉCOLE dw PARENTS raeh. 
tfflHmipt 

INFORMATEUR SCOLAIRE 

Travail par tel., en équipe. 
4.280 F/mois + 13* mda. Env. 
C.V. + photo à ISP. 5, imp. Bon- 
Secours, 75543 PARIS 11. 


* 


Une sodété de 1300 personnes, en expansion regufière, 5 usines (fana. Suis», 
Canada), produits évolués par |e Batiment et les Travaux ftjfctics, recherche ce jeune 
cadre retrait di rectem ent du Directeur International dm Ventes, qui sera r e s pon sable de 
b définition et de b mise en oeuvre de toutes les actions de publicité et de communicteion 
externe dans 1e cadre de son budget annuel. 

II seco n dera également b D.I.V. dans les relations de trente auprès de b dbntète France 
de nnreàu éfevé (déridera dm grandes e ntre pr i se s ou adrra ng tr aû onsL 
Poste d'avenir évolutif. Résid en c e facütée 
dans une grande vie universitaire de l'Est 
Adr. C.V. déL 
ss. réf. 1261 
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DRESSER M.T.P. FRANCE 

recrute pour son Service Export 


NIMES 


gagne du terrain et triple sa capacité cfaccuen. En 

2 ans, 240 vendeus ont appris à se battre pour - — - 
BÆNENCE. CETHfM, ECCO, S8MCB RAPIDE5 

DUCIZOS, ffflC XBèOX, MOULINEX. 


VISEZ JUSTE ET NOTEZ NOTRE NOUVELLE ADRESSE 

A NIMES, 


JOBSCHOÔL •: ' ; 

_ • J, -. --.- 


bus 




1300, avenue Georges DAYAN 30900 NIIÆS. 


Tél. NIMES 664449.09. Téf. PARIS (1) 43-5932>C1. 


Responsable marketing 

Pièces détachées 






»^inrrr^ 





JW 


L'EMPLOI CLÉ EN MAIN 


Rattaché au Duwrur Export 

Dvnamlque. ambitieux et motivé, et déjà professionnel dans le secteur 


pièces de rechange. 

En charge de développer les ventes en direct à la clientèle Algérienne et le 
suivi de nos distributeurs au MAROC et en TUNISIE. 


Profil : 

Formation commerciale ou technique. 

Expérience export et connaissance du matériel Génie CJvU ou biens 
d* équipements. 

Connaissance de Tangtals Indispensable. 

Autonpmie et disponibilité {frequents et nombreux déplacements sur 
l' ALGERIEN 

Rémunération sur 13 mots (fixe + prime), sera fonction de l'expérience. 
Merci d'adresser lettre. C.V.. photo et prétentions à : 

DRESSER M.T.P. FRANCE Service du Personnel 
8- 12. Avenue Arago - 9 1 1 63 LONGJUMEAU CEDEX 
Di-scrétion absolue 


Cette jeune société, créée en 1977 et décentralisée en Bretagne depuis un an (proximité 
Rennes) anu^ fabrique d co mu urcialise des produits* IIzaiLe technologie” 
sur k marché international 


70 personnes. 30 MF de CA. dont 65% à /export, eüe exploite scs brevets, pour une 
cHentèle industrielle de haut niveau et recherche soi 


DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 

300 OOO Frs/an 

Futur Directeur Général d'ici un an, dépendant directement du Boord, il aura la 


OuKfntii o iJ'J 77/7-7 7 » n l u'b' 'la li il'.ïiLt'.Hi’S'- fiîT'y^'r, ’ .7 r 'ts 


Société de Dermo-Cosmétoïogie 
CA. : 1 50 millions de francs» 130 personnes . 
Filiale d'un groupe pharmaceutique . 
international au C.A* supérieur à 10 milliards de francs 


recherche 


DIRECTEUR RECHERCHE 
ET DÉVELOPPEMENT 




pour faire face à sa croissance rapide de 25 % par an et 
plus de 10 lancement» annuels. 


le succès de 


Sa mission : couvre les opérations de bout en bout depuis la recherche de 
concepts innovants jusqu'à la mise sur le marché de produits nouveaux. . . 

Son profil : 

— homme ou femme ; 

— 35 ans minimum ; 

— ingénieur chimiste ou pharmacien ; 

— 5 à 10 ans d'expérience de formulation cosmétique; 

— famfôer des tests de toxicologie et pharmacologie ; 

— connaissant l'anglais. 


Adresser lettre manu s crite et c.v. sous n° 8101 
LE MONDE PUBUCrTë, 5, rue de Morittessuy, 75007 PARIS, 
qui transmettra avec la discrétion voulue. 


Nous souhaitons rencontrer un ingénieur électronicien 30/40 ans. ayant évolué | 
vers des Jonctions de direction générale ou de département | 

Entreprenant et disponible, imaginattf mais rigoureux il a déjà assumé S 


s . , .. .. .v vous pouvez çreer 
votre or#uîBme de formation 
dansun syçt&oerie FRANCHISE 


Votreÿn^^re wnuDerml lié * notre forma, 
tion ^tr AS^TANŒ assüïeront votre réusite. 


Régions rCente. Rhône-Alpes, Sud-Ouest 


Ecnreavec CV. rtmofavaboiM à Michel NOËL 
Fottfatojrdes FORMATEURS RÉGIONAUX 
21, me Saint-Jean, 27400 LOUVERS. 


Région Lyonnaise 


Se vo hhnt Ob' performante grâce à. une' éqmpe rrwnrn* 
tm te V -maM o. tme .^^de 


< r- r x-' t I/irf: F 


Merci d'envoyer lettre manuscrite et C.V. complet avec la 
référence: D.S 1230 à notre consedJP. QUIBUER 
qui traitera votre dossier corfidenHedement à 


4, rn? de Nemours 
3SO09 RENNES 


IL 


e "pro" de la sélection pour 
les spécialistes DIGITAL s'agrandit 
et déménage! 



A partir du Ter Novembre 198/ 


contactez Sylvain RdT an 
46 401700 

114, Avenue Charies de Garde 
92200 NeiriDy 



LËCT 



Ingénieur système 

élargissez votre expérience technique en derenant 

RESPONSABLE AUDIT INFORMATIQUE 


i ta oompCtenoüt ta véiorté'deS^S 

SONFDTÜB RESPONSABLE 
DU PERSONNEL 


îS^SaffiSBrstsÈsr: 

2 * *“ ™«natwi oonortto ppur fc 


VOUS — Etes ua jeune ingémeor diplfliné d*une Grande écoic jeientiSqnc avec s péc afi ». 
bon mformatiqne de gestrôn. 

~ Avg me expcnaace de 3à 5 ans de la foactwn «yfticic data oa ca vauimou o it 
TOM VM on MVS/XA, IMS. SNA, RACFv- - 

— Etes motivé par on Ua vafl d’équipe, ouvert w rcntrepritc. 




UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL 




j Crée an scinde son département d’audit inorw: 

“ P 08 ** «responsable de lafouaian esdii infomnuiqne, ehsxgé de: • • 

- Réaliser des anmoes tTandit^Eagoostic de sy stèraca inTorrouicoc*- ea cavaaoneaieat 
complexe (fonctioBDcrneot, procWnreS, SéCnrite, réseau) ; 

* PWmoavtnr la farmatkm de Téqnip* <TSi«r;f.»c ‘.wh-hh* i F — eut — infrr- 

matae ; 

- Péwlopperfa méthodologie fandh aforanàgec et r ntPrs a rion f owrte a d fi q wtt. 

Les miæioiia se dévdanperaiit «a France et i rEbangcr ; 
use bonn e Cùnnamaiioe de rangfab est nécessaire. 

Pour an candidaf de vatenr, ie peste offrira • 


rEcoledes parents 

^ des édncafpcirc 


un large développement de carrière 

an ami de gnnpe^aa France ce 2 Ktraâgec. 


recTQI 

e ■ 

m 


3/ 5* détenjps.' 


Merci d’adresser nne lettre ma nnscri te, c.vï, photo et prêt.- s/réf.750 i 
RAYMOND CHABOT ASSOCIÉS CONSEILS. 19. ma CKraedrManx. 75008 PARIS. 


n^^^“P^»uiDnecieirde 


f^W ' » J / „ 








ifTTiï 



^-Îærtarîie 
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L'IMMOBILIER 


CADRES 


^EHgS L..A/T.B ROTFiON 


RECHERCHE SOIV DIRECTEUR 
COMMERCIAL POUR L'EUROPE 

- Vous avez une formation supérieure ; 

— Vous communiquez sans aucun problème en 
anglais et peut-être en allemand ; 

- Vous possédez une expérience de 5 à 10 ans dans 
le monde industriel ; 

— Vous avez déjà animé un réseau commercial 
constitué de négociants techniques étrangers et 
d’ingénieurs technico-commerciaux ; 

— Vous aimez les contacts et dynamiser «ni» équipe 
(séminaires, campagnes) ; 

- Vous avez une expérience en afcrolique, moteurs 
électriques, électroniques ; 

- Vous êtes déjà familiarisé avec les fournisseurs 
qualifiés pour l'armement ; 

— Vous aimez voyager. 

Vous serez responsable de ranimation de notre 
réseau commercial en Europe. Vous dépendrez, au 
début du directeur commercial de Rotron (USA) 
mais en liaison permanente avec les structures 
LMB Rotron à Brive. LMB Rotron est une PMI 
performante siLuée à Brive, en Corrèze, qui 
conçoit fabrique et vend des ventilateurs, moteurs 
électriques, échangeurs de température de très 
haute technologie. 

Votre bureau sera à Coignières (Yvelines). 

Si vous pensez avoir le profil de la personne que 
nous recherchons, merci d'envoyer votre dossier à : 

LMB ROTRON, BP 11*4, 

19360 MALEMORT-SUR-CORRÈZE. 


DIAGNOSTICS 


}ta$teur 


Dana le cadra de son expansion 
et pour act aoter a les capacités de aon service 


situé à STEENVOORDE (59410) 
rechercha 

CADRE DEVELOPPEMENT 
MICROBIOLOGIE 


FnrnaUop; Ingéniera DEA. Maîtrise te- 

Seiences, BAC 4 4 /5 ou éqtdvatatt dans le 

tfcttiminft ria ta MICRQBI OLOOBg, 

fia bonne pratique de Fondais sers un atout 

B mwUm mta& a J, 


e Expérience : 3 à 4 ans on Laboratoire cfAnalyse 
ou de Recherche. 

• IWm : mm chargé, sans la raspaosabSttâ etu 
Chef de Service Recherche & Développement st 
assisté par une équipé de tedimtanne, de fétnde. 
de La miae au point at ds la miae an fabrication de 
réactifs de diagnostic mnobâologique. 

Marri rfsftmKarw (n/ràt SA G/4QlGf httw ibmiimm^ 
C.V, photO, rAmm^r xtÿm i wiihagAi à 
la Direction du Personnel - 3, bd Poinaué 
92430 MARNES-LA-COQUETTE 


Importante société pétrochimique 

recherche pour ROUEN 

UN ADJOINT 
AU CHEF COMPTABLE 

(25ansmmimiun) 

DJE.CS^ anglais lu et parié. 

Pour son service comptable informatisé. 

Bonne perspective d’évotation. 

Envoyer lettre Hgnujihoio pu^oT^ 1 * 8085 ^ 

S, rue de Monitessuy, 75007 PARIS. 


IMPORTANT CABINET 
D'AUDIT FRANÇAIS 

recherche 

COLLABORATEURS 

Ayant 3 ans d'expérience au moins 
dans les domaines de la banque 
et des assurances. 

Envoyer c-v. + photo + prétentions & 

G J>. V., 1 14, avenue CbarWde-Caulle, 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE. 


appartements 
ventes 


Ç Z* arrdt J 

EMBASSY SERVICE 

recherche achat 
APPARTS HAUT DE GAMME 
et HOTELS . PARTICULIERS 
MÂtSnÉSOENTia. 

TEL: 45-82-16-40. 


Ç 6" arrdt ) 

PL ST-SULPICE 

mima. Dbta Rv. 4 chbre 60 m*. 
TR. BAUME. VUE. GSD CHARME. 
DORESSAY - 40-24-83-33. 

PROX. ODÉOH 

Appt cia charma 70 m 3 MW. 
1mm. ctas.. 4* El. dbto em Bv 
4 2 eh., chemin. 1 SBO OOO F. 
S. KAYSER (11 43-28-00-80. 

Ç 13* arrdt ^ 

CITÉ FLORALE, maiaon 90 m* 
3 nhrx. charma, calme. sole*. 

1 850 000. LEO). 45-40-26-25. 

MAISON 2 NIVX 

PEUPLIERS. Hv. 4 3 chbres, 

2 bains, aa-sol 20 m 3 , JanSnat. 
plein sud. Pnx ; 2 470 OOO F. 

LEQL 46-46-2S-25. 

PL D’ITALIE, 2 P. 

n efL soleil, calme, bon état, 
410 OOO F. 43-26-97-18. 

( 16* arrdt ^ 

AUTEUIL VERDURE 

4 at 6 P., stand. 47-64-04-62. 


2 PCEScft: 240 OOO F 

2 PCES récent : 600 OOO F 

3 PCEScft : 398 OOO F 

3 PCES rfoant : 820 OOO F 

bnmo Msrcadat. 42-62-01-82. 


locations^’, 
meublée s‘^3 
demanciesS 


MONDIAL MERCURE 

«ech. STUDIO « 2 PIÈCES 
peur elIgnîèU iirangora 
APPTS DE STANDING pour 
ambassades et eociérés. 
S’adr. : SERVICE ACCUEIL. 
TéL : 42-56-28-16. 


URGENT MUTATION 
1 heure de Pans 
4 km de CHATEAU-THIERRY 


train (direct Paris) 
particulier vend 

MAISON RURALE 

tout confort, chauffage 
fuel, séjour, cheminée. 

3 chambres + grande cuisine, 
cabinet de toiletta 
+■ salle de bains, 2 w.-c.. 
cahier, salle de Vaux, 
charpente neuve, très bonne 
isolation, grand garage 2 voi- 
tures 4- dépendances. Jardin 
800 m 3 entièrement «dos. 
arbres fruitiers + terrain. 
Px 620 OOO F h débattra. 
Tél. à partir de 19 h 30 
au 23-70-83-55. 

Visible durant la week-end. 



POUR VENDRE 

de particulier a particulier 
aur ta France et â l'étranger 
maison, appt, propriété, 
terrain, commerce. 
INDICATEUR LAGRANGE 
Fondé an 1876 

6. r. Greftulbe. 75008 Paris. 
APPEL GRATUIT 

05-07-09-11. 


fl • boutiques^ ! 


L appartements II 
achats I 


rock, apptx toutes surfaces 
même t r énover. 
42-62-01-82/42-23-73-73. 



Achats 


BAIL A CÉDER à Paris 

Balte boutique ef angle 30 m 3 . 
Pr&t-è-portor, pulls. Irtnes. 

PARIS-VAL D’ISERE 

19, rua La Fontaine. 

76018 Paria. 

T4L : 42-88-29-30. 


1 immeubles !; -li 


DORESSAY-DODSDIN 


immeubles. 46-24-83-33. 


locations 
non meublées 

offres II - bureaux : T 


BOULOGNE. Libre 4p.,83m>, 
parle. + ta naaia . 7.420 F 4 
U7BJ2 Ch. 47-42-46-98. 


COURBEVOIE. Libres 3 p.. 
70 m», 3.9 00 F 4 1.066.95 
ch. 4 pi, 88 m" + parle.. 6.000 
4- 1.474,48. 5 p, 102 m> + 
parle.. 6.360 4 1.293,12. 
T4I. : 47-42-46-98. 


ILE ST-LOUIS, quai d'Anjou. 
I«ét., s/Same. STUDIO cft, 
4 OOO F 4 300 F ch. Tél. 
matin, SEQECO. 46-22-69-92. 



C ollab o rateur du Monda cher- 
che deux pièces, cuisina, aaHa 
de bains dons la 5* arrondies. 
Prix mox. : 3.000 F. 

TéL : 46-34-68-29. 


INTERNATIONAL SERVICE 

Rech. pour SA CUENTÉLE DE 
QUALITE 4. B. 8 PCES at 
MASSONS, banlieue Ouest. 

BON STANDING. 

LS.L - Tél. : 46-26-18-96. 


Locations 


Votre adressa commoreiate ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, téÿx 

CONSTITUTION STES 

Prix comptât. Délaie rapides. 

ASPAC 42-93-60-50 4 


Domid Mations depuis 60 F/ms. 
Paria 1“. 8*, 9*. 12« ou 15*. 
Constitution SARL 1.600 F H.T. 
INTER DOM - 43-40-31-45. 


DOMICILIATIONS 

BURX CONSTITUTIONS STÉS. 

Permanence téléphonique. 
WmAHVE 2 ooa 42-60-8 1-63. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC -RM 
Constitutions ds sociétés. 
Démarches st tous aarvicM- 
Permanencas téléphoniques. 

43-55-17-50 


"SSaS 


Homme 39 ans, spécialisé 
dans L’import-export 
(transport, transit, douane) 
en particulier travaux publics. 
Etudierait toutes propositions. 
AUTRES DOMAINES acceptés, 
très urgent. 

Tél. le soir à partir de 1 8 h 30 
au 47-22-07-23. 


Jeune Femme 35 ans, libre 
excellente présentation 

Anglais, français, espagnol. 
Expérience secrétariat haut niveau 
+ gestion et direction. 

Cherche position assistante 
personnalité internationale. 

Tfl.: 45-24-05-87. 


JS. 26 ans. excellente présentation 
DEUG 4 4 ans ESC anglais, allemand, italien 
cherche situation stable sur Paris on R-P. 
PROMOTION * COMMUNICATION - MARKETING 
dans les secteurs : 

PUBLICITÉ - HAUTE COUTURE - PARFUMS 

grandes disponibilités. 

Etudierait toutes propositions. 

Ecrire au journal sous le n° 6 986 
LE MONDE PUBLICITÉ. 

5, rue Monltcssuy, PARIS- 7 3 . 


INGÉNIEUR 45 ANS 

DISPONIBLE POUR TOUS PAYS ÉTRANGERS 
HABITUÉ AUX CONTACTS 
AVEC GOUVERNEMENTS, AUTORITÉS 


Son expérience : 

dans importante société pétrolière internationale, 
planning, organisation, supervision opérations 
géophysique*, terrestres et maritimes, en Europe, 
Afrique, Moyeo-Oricm. 

Maîtrise parfaite de l'anglais. 

Son objectif : 

changer de cap et s'adapter facilement à un non* 
vd environnement professioaneL 


Ecrire ou téléphoner à Jean PR.OUTEAU 
KL allée des Orangers, 06160 Juan-ies-Pins. 
TéL:93*61-m3. 


Cours 


Prof. axp. damerait cours PARIS. « 
maths, phv».. ehïmia n niv. coure da c 
T. ; (1)39-82-86-08. ap. 20 h. Tél. 


at créativité. 
-06-71. 


FflcaAb mr. Lsndm 1 109 tu. 
lrpMopwpavn»rtBre94a*Sintt. 

A pnr ds£ 20 per jour, potin ettoçret. 

20% RÉDUCTION de 90 jours ou plus. 

Omet noa Tannéa. Pt s fla Stnia ffijga. Coure Bpêriaj, Hofl, Wques. rtc. 

Est. A Rogancy Sdmi af SngfidL flansgats. Cm, Enfliand, S*3-53-f2-T2. 
ou M* BauiBon. 4. ne de la Persévérance, 95000 Entame, (1) 39-65-26-33. 


Artisans 

MARC FOSSARB 

Entreposa générais 
PLOMBERIE - CHAUFFAGE - 
COUVERTURE - CARRELAGE 
4, allée des Pyrénées 
92180 ANTONY. 

Tût. : 40-96-04-99. 

Bijoux 

BIJOUX BRILLANTS 

La plus formidable choix. 

• Ouo dos affaires 
axcaptionnoUos ». écrit 
la guida Paria pas Cher 
an slHanees, brûlants, 
solitaires, oie. bagues, 
rubis, ssphrs, émeraudes, 
touta la bijouterie or 

PERRQNQ OPERA 

Angle bd des Italiens, 

4, Chaussée d'Amin. 
Achat ts bijoux ou échanges 
outra magasin, autre gd choix. 
Etoile. 37, ev. Victor-Hugo. 

Calendriers 


Puù/icrtwma 1968. gd choix 
è partir de 60 exemplaires. 
Il) 4385-84-85/4385-64-1 1. 

Cycles 

Bffwiimüim 

des mm 

OH M PDBFESSIOm 
A VOTRE SEME 

CYCLES LAURENT 

9. boulevard Voltaire. 
7501 1 PARIS. 

Tél. : 47-00-27-47. 


Relations humaines 


VAINCRE LA SOUTUDE 
moins de 35 ans s'abstenir 
PARIS, tétébh. : 45-70-60-94. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


CASSIS 

Studio 4 pers. ù louer sem.- 
quinz--ms- : 42-01-14-79. 


Sur toe col Unes de Vottaurta 
VUE SUR MER 

A touor vacances eu mois. 
Au r.-d.-C-. grand 2 pièce*, 
cuisine. Parking voitures. 

Confort et calme. 
Pouvant loger 4 personnes 
et 2 enfanta. 

Libre è partir du 1* octobre. 
Prix abordable. 

Renseignement» î 

Tél. :(16l 93-64-10-29). 
M. CARON. 


BIARRITZ, passez l'hiver au 
chaud. Part, cède parta multi- 
propriété. appt S/6 père., tt 
cft, centre, prés plages, du 16- 
12 su 15-3. Ecrire PubCprint 
province n* 1 . n° 020, 
BP 387, 73003 Chambéry Cedex. 


Séjours enfants dans le Jura 
ait. 900 m 3 h Paris TGV 
Toussaint 87. Noèl 87, Pâques BS 
Yves et Liliane 38 a. accueillent 
vos enfants dans une ancienne 
ferme du XVII* siècle conforta- 
blement rénovée, située au 
milieu des pâturages et des 
sapins. Nombre d’enfants limité 
è 14 pour offrir un accueil fami- 
lial personnalisé. Activités 
selon s tu son et conditions 
, météo, tennis, ski de fond, jeux 
collectifs, poney, découverte 
du milieu rural, das fleurs, 
fabrication maison du pain. 

Téi. 81-56-12-61. 


I viagers 


'H. . 


OFFRE CPT 4 rente indexée, 
notaire pour viager libre ou 
même occupé si figé. LEROY. 
28. bd Voltaire- 47-00-57-52. 


UNE IDÉE POUR LES PME 
JE RECHERCHE UN POSTE 
A RESPONSABILITE 
J'offre de créer dans votra 
entreprise: 

a Un pool téléphonique. 

N Motiver vos clients actuels 
sur vos produits nouveaux 
ou anciens. 

• Prendre vos comm. per téL 

• Créer de nouveaux dienta. 

• Faire votre relance de fect. 

• Salaire souhaité 7 000 F 
fixe 4 %. 

Ecrire â M-8EZARD. 

10. rue F. Couperin, 

93 f 10 Raany-a/Baia. 


J.F.D£AHng. Mingue 
esp., 15 une exp. enseign. 
FLE dont 6 à l'étranger. 
Rusp. stage formation 
professeur pendant 5 ans, 
ch. emploi en rapport Fr. 
ou étranger. Libre Janvier. 
Ecrira sous le b* 81 OEM 
LE MONDE PUBLICITE 
5, rue de Mootw w uy. Parie-7*. 


H. 52 ans. CH. EMPLOI 
CHAUFFEUR DE MAITRE 
OU DE GRAM7ES REMISES. 
SpéctaUatfl limousines. 
Entièrement fibre. 

TéL: (161 81-4300-33. 


propriétés 




Ing. 30 ans. Diplôme études 
aup. tach. outra mer. 

8 ans axp. ongl. -esp. -port. 
Rech. poeta AGRO da PEVD 
ou Dom-Tom. (1) 43-37-68-72. 


MG. ODES ÉCOLES 26 ANS 
célibataire, eh. dans te car*» 
VSNE POSTE D'INGENIEUR, 
développement locigial ou 
d’hydrauIicMin pour la fin de 
rannéa 1987. Doaeiar déjà k 
TACTIM. TéL : 48-53-62-23. â 
partir de 18 h. 


HESPONS. INFORMATIQUE 

CHEF DE PROJET 

Dynamique, motivé, 
étud. supér.. axp. IBM 36 
et 38. spécialiste domaine 
bancaire et transport, étud. 
ttea propositions d'emploi. 

Déplacements courte 
et longue durée possible. 
Ecrire sous le n" 8798 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6. rue de Manttessuy. Psria-7". 


Directeur financier, 46 ans 
attaché à la Chambre da 
Commer ce de Paris, apéc laSaé 
en gestion de devises, 
financée inte rna tionales. 
Intra du ct io n boursière. 
Succ ès dans le redressement 
d'entreprise. Ecr. n*6192. 
Publicités réunleo. 

1 12. bd Voltaire. 
75544 Paris cadax 11. 


PARIS J.H. 24 a., maîtrisa 
bmL. italien. Uc. langage des 
médias, exp. enxalgnem.. ch. 
emploi, enseâgnem.. format, 
prof ee a TéL : 42-63-35-01. 




Apprenez l'anglais, l'espagnol, 
le portugais par la suggestopé- 
dla avec ACCES. Une pédago- 
gie d'avant-garde, rapide, 
agréable, efficace. 
39-95-60-1 3 /42-77-6S33 trop.» 


ETHOLOGIE ECOLOGIE 
BuOatm senntifique bMiagraphies. 
Ass. ADRET, 16. rua Blanchard. 
S226D Famonsv-aua-RoMS. 

TA : «6-60-17-65. 


Association loi, ss. but lucratif, 
vs. aide à trouver rapidement 
un emploi, une activité lucrative 
ou è créer votre propore affaire 
(plein ou mi-tompe. è domicile, 
etc.) Doc./ 1 anv. ombrée 4 
adresse è A.S.8.L a AVENIR > 
Periüan 

82700 Cordes - TOLOSAMÆS 
par Montech 


Choisir son thérapeute, 
sa thérapie, une démarche 
couvant difficile. PSVRESO. 
une association de profession- 
nais, vous conseille 
at vous oriente. 

Appâtez : 46-47-42-06. 



COURS D'ARABE 

Cours d'arabe fnofleme senv-ncareif. 
2 Sïm«te. , 'iKia. de doc. 87 â ium Sa. 
inscnpt. è l’AFAC. 67, rua Oa D uni. ar- 
due 75009 Pjus. T«L : «282-52-62 


ITALIEN 

Cours, stages tous niveaux. 
L'Association TRILOGOS 
a taons set oeuvre* bout l'annte 87- 
88 Pour rens. n nsaipt contaaw- 
nout au «8-07-83-36 116 h-ZO hL 
Pans 11*M*Voha»e. 


nnsî> 


SAINT-CLOUD propriété 
caractère 4 dépendances, porc 
da Montratout, 5 500 000 F. 
42-93-28-61. 



LE FERREUX (94) 

BELLE DEMEURE «début du 
siècle ». 30 P., cft. 300 m> 
habit, pev. gerrfian. ptsone. 
TERRAIN 3.000 NO- Prix : 
6-300.000 F. 11) 42-83-48-03. 


VIGNOBLE 
EN INDRE-ET-LOIRE 

Causa retraita, vigneron cède 
2 ha vignes AJD.C. et 1 ha de terre 
à vtgnae A.O.C. 4 cave d'exploitation 
avec son matériel 

(benne h vendaga, pressoir, cuves, fûts, etc.). 

Pour tous renseignements complémentaires : 
Ecrire sous le n» 6 985 LE MONDE PUBLICITÉ. 
5. tue Monttsssuv, 75007 PARIS. 





ÎÇG.'P’; ' 


ORGATEC 

recherc l te un 

CONSULTANT 

Nous souhaltone : 

dtplôma études supérieure*. 
Expérience réussie dans vente, 
formation et/ou marketing. 
Noua offrons : 

Autonomie, cüentètes vende* 
et prestigieuses. Contacta a 
haut niveau, travail créatif 
(for ma tion è la vante, 
audiovisuels, tableaux de 
bord, études pour accroître 
efficacité. maWng, 
phoning. etc.). 
Formation initiale poussée 
et recyclage permanent. 
Rémunération attractive. 
Envoyez lettre manuscrite 
c-v. «t prétentions A 
ORGATEC - Ml 
18. rua du Faubourg-du- 
Tempte, PARIS- 11*. 




L'IMMOBILIER 

dans 


du Lundi au Vendr edi 

j 3 tôL 45-55-91-82 


Jeune femme. 32 ene, 
tfynamhiUB et motivée. 

Juriste spédofisée en droit 
dm soaiétée. Reapaneabie du 
département JurfeSque pendant 
6 ens au sein d'un cabinet 
ifaxpartiee comptable. 

RECH. POSTE DS GABMET 


E ti «fie r a it t t e a prapeeWona. 

Eerlre sous le n a 81 ISM 
LE MONDE PUBUCITÉ 
5. nie de Monttsssuy, Paris->. 


50 ans, trfüngu* angtete-itaéen, 
réce mm ent rentré des USA. 
Longue expérience 
import-export. 

Bons de l'organisation 
riégociet. technico-comm er ciale 
avec sofide dientète 
marché Otaflen) américain et 
DOM-TOM, examine posta è 
responsabilité au motivent, 
G. KJCHCE, 38, bd de Contez. 
06000 Nice. 

TéL : 3343-05-33. 

RESPONSABLE DU PERSONNEL 
D'ENTRETIEN D'UNE 
OOLLECTlViTÉ TERRITORIALE 
(Effectifs 360 psij 
DUT gestion d'entreprise 
option paraarmel. 32 ans. 
Chargée: 

— da le réor gani s a tion du travail 
Sur leterain. 

- da T animation d'une équipe 
d'encackemsnt. 

— du recrutamanr er da la for- 
mation, 

- du suivi de (arrière... 
SOUHAITE RÉINTÉGRER après 
cette expérience réussie de 
3 ans, le SECTEUR PRIVÉ dons 
une entreprise offrent de réelles 
[ xw ii rx ii T éa de carrières. 

Ecrire sous le n« 7070 

LE MONDE PUBUCITÉ 
S, rue de Motmaasuy, Pana-7’. 


J.H. 29 ans 

formation expertisa comptable. 
6 ans d*axp. cabinet, DESS. fis- 
calité des entra p. Ensorgnant 
Paris-Dauphine. Rech. aremo- 
non et enseign. Etudierait et os 
propos! dons. 

TéL : 46-05-52-39. 




travaux 
à façon - : t r ni 


Atelier de photocomposition 
équipement moderne, travail 
soigné. Livraison rapide, 
recherche TRAVAUX. ESPACE 
VARIABLE 1. imp. da la Bs- 
totee, 76011 PAfiJS, T. 43-3B- 
00-04. Télécop. 43-36-21-09. 


;|iiGbmerenteest 


STÉ FRANÇAISE DE 
VÉGÉTOTHERAPIE SEOR-FRANCE 
Organise une commémoration 
pour te 30* anmv. de la mort 

de WELKEId REICH 

Le dimanche 1* nov. 6 9 h 30 
bous lu pràsid. du Coct. 
F. NAVARRO. Bilan des secL 
hal. Espagnol. Franc, ei Bresr- 
Uonna. Communient et discus- 
sions on pet. a rue- • strass at 
cancer. Jol Reich et le meurtre 
du Christ, écoute peut homma. 
vogét. théreoio 6lC. 

32 , bis bd du MoiKpamos» : 
75014- Métro Vovm. 


capitaux^:, , s 
proposition^^ 
comrfi ërcîafesl 


POUR ACHAT PROPRIÉTÉ 
VITICOLE (COFA ) 

rech. partenaires 

3 MF 4 5 MF dons B mois. 
BESOIN AVANT 31/10 
800 000 F pour arrêter affaire. 

Ecrire soue la n* 812 T M 
LE MONDE PUBLICITE 
5, rue de Manttessuy. Psns-7'. 


aùîombbil^^l 


BMW série 3-5-7 

1987 EX TT peu roulé garanti 
AUTO PARIS 15. «5-33-69-05. 
m , me Desnouettefi, PARIS 15 1 . 


ROSE-CROiX B'OR 

e Progresser an txjnruussonco 
et en lumière ». 

1 Rdv. : AOUARIUS 54. me 

J Ste-CrOix-de-le-Brelonnene 

Paris 4* - 20 n 30 untrée libre 

‘ La Christ révèle les Ioœ opiri- 
ruelles à travers la parole pro- 
phétique le 30-10-07 A 19 h. 
Une révélation sera diffusée sur 
toute la Terrai. A Pans, 
lieu de transmi&cion : 

Hôtal Etats-Unis Opéra 
16. rue d'Annn 75002 Paris 
î m» Opère. Rans. ; Vie Univer- 
selle BP 325 - 7586B Porta 
CedyvOa 

3 novembre. 20 h. A- Kteeer. 
psychanalyste, parlera oe 
l'imposture Idéologique dee 
droits da l'homme. 

3B. rue de Turonne 75003. 
Entrée libre. Coda 6408. 


INITIATION A L’HÉBREU 
en 3 mcw chw: sa Sum pédatjogque 
par prafteSMre uiwwscairw 
Institut Meguila «2-62-25-81 
BJ>. 330 75869 Panseefla» 18 


CRÉATEURS 

□'ENTREPRISES. 

SE FORMER A LA GESTION 
EN S JOURS... 

Un pan réalisable 
du 12 au 18 novembre 1987 
ou du 9 au 15 décembre 

MISE EN PLACE DE. VOTRE 
COMPTABILITE : 

Pour chocs ir et organiser votre 
comptabilité, du système 
manuel au système informatisé 
9 novembre 1987 

L'INSERTION 
PAR L'ÉCONOMIQUE 
Comment concilier proiei social 
ei actiwïé économique. Quels 
statuts 7 Quel produit 7 Quels 
sont les nouveaux tBXîas 7 
30 novembre au « décembre. 

BOUTIQUE DE GESTION 
DE PARIS 

95. bd Voltaire. 75011 Paria 
TH. : 43-55-09-48. 


L'ESPACE ANALYTIQUE 
Forma non Permanente 
propose 

APPROCHES DE 
LA TOXICOMANIE 
27. 29. 30 novembre 

et l* décembre 1987_ 
Epidémioloflio et enjeux 
sociaux. Cure et demande : 
termites et institutions. Racines 
psychopaihologiquos- Compli- 
ce tiens médicales. Renseigne- 
ments : C.F.R.P. 28 bis, rue de 
Bourgogne 75007 Paris. Téi. : 

11145-90-76-08 

SESSION ARC-EN-CIEL 
en 5 jours découvrez votra 
MALLE AUX TRÉSORS. 
QianQ. de ragard tj vous-mèma. les 
autres ar le mc-nda : Acquer. ronf. an 
vous, onerç. eooulr. creommé. jota de 
vivra. Tant hyo. rëd. aux dtûmaurs (la 
plupart trouvent un empl. en oq. 
«uni. Séant» grat. CM. le 5 nov. 87 
18 H 30 bu 2B. rua r Abbé-Grégoati 6* 
S. 230 ex. 8 |f) 30-71-57- 17. 


O Pnx de la Sfifie «0 f TTC 128 tignes. lettrea ou asoacesL 
O Jtfcndra une photocopie da dactanroon au J.O. 

O Qwtjue thalle i f ordre du Monde Pubhatè. et Sdreçaé au plus 
tard la jeudi pour parution ou mardi, daté mercredi au Monder 
Puobcrè. 5. nie de Momiessuv. 76007 Pans, 
la rubrkius Assoœtions paraît tous Jes menfa sou* ta vtro 
s Aflanpj î. Cens les pege» enmmces d at iéa i . 
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■ On observait, 
mardi matin, un retour 
au calme sur les places 
boursières asiatiques et 
européennes. La veille, 
la chute avait été géné- 
rale : Paris (— 7.8 %), 
New-York (- 8,3 %), 
Francfort (- 5,8 %), 
Londres (- 6,4%). Sur 
les marchés des 
changes, de petites 
interventions de ban- 
ques centrales suffi- 
saient pour stabiliser le 
dollar. {Lire ci-contre .) 

■ La baisse du chô- 
mage de 2% en sep- 
tembre par rapport à 
août est la plus forte 
depuis dix ans. Mais la 
situation de l'emploi ne 
s'améliore pas. (Lire en 
dernière page.) 

m Les négociateurs 
sur l'assurance- 
chômage préparent des 
solutions d'attente pour 
faire face au déficit 
prévu de l'UNEDIC de 
13,5 milliards de francs 
sur deux ans. [Lire 
page 40.) 


LJJERIES 



TRECA EPEDA 


37. Av.de 10 République 75011 PARIS 
TOI- 43. 5 7.46. 35+ Métro: PARMENTIER 


(Suite de la première page.) 

Ajoutons qu'on n'avait encore 
jamais va comme à New- York les 
cours des actions monter en même 
temps gne ks taux d'intérêt Cest 
tant à tait antinomique, puisque le 
renchérissement du crédit pèse sur 
l’expansion et les bénéfices des 
ent rep r is e», tandis que le rendement 
des actions, tombé a 1 % ou 2 % en 
raison de la folle hausse des cours, 
devenait ridicule à côté de celui des 
obligations qui dépassait 10 %. Or 
c’est précisément a -New-York, an 
cœur de la puissance Financière es 
Etats-Unis, que cette contradiction a 
brutalement pris fin, le lundi noir du 
19 octobre, dans un formidable 
mouvement de bascule : les cours 
des actions chutaient verticalement 
et ceux des obligations, de plus en 
plus déprimés depuis des mois, 
remontaient en flèche grâce à fa 
baisse des rendements. Celui de 
l'emprunt à t rente ans du Trésor 
américain, jxxnt de mire des milieux 
financiers internationaux, retombait 
de 10,48 % à moins de 9 % en cinq 
jouis, record absolu dans les annales 
d’outre-Atlaniique. Là-bas, les 
investisseurs, inquiets de l'absence 
de politique de leur gouvernement, 
se ruaient sur les fonds d’Etat consi- 
dérés comme sûrs. Tout s’était passé 
comme si le ressort, trop longtemps 
et trop fortement bandé, s’était 
détendu d'un coup et que les choses 
avaient repris un cours {dns normal. 

An deuxième rang dû effets de la 
crise prend place une baisse inéluc- 
table du dollar, sanction d’un fonc- 


Economie 


ADrès un second «lundi noir» 


Précaire retour au calme 


Dans nne atmosphère internatio- 
nale déplus en plus lourde, les cam- 
bistes faisaient preuve, le mardi 
27 octobre, d'un certain flegme face 
à la tourmente boursière. De petites 
interventions ponctuelles des ban- 
ques centrales, symbolique eu RFA, 
où la Bundesbank a acheté pour 
27,7 milit ons de dollars, {dus signifi- 
cative en Grande-Bretagne, ont 
apparemment suffi à faire remonter 
le dollar par rapport aux bas niveaux 
du hindi 26 octobre. Au furing de 
mardi, le billet vert s'échangeait à 
1,7764 deutschemark. Il valait 
142 yens et 5,946 francs français sur 
un marché actif et nerveux mais 
pour l’instant à l'abri de la panique 
boursière qui avait, un temps, fait 


craindre un mouvement de conta- 
gion sur ks changes. 

Persuadés que les sept principales 
puissances ^ qui «rât en 

contact per manent, seront amenées 
i accompagner en douceur une 
légère et lente baisse du dollar, les 
cambistes se veulent yeretnc « Les 
coups de tabac, nous en avons suffi- 
samment connu pour garder 
aujourd’hui notre sang-froid », lan- 
çait l’un d'eux. L’éventualité d'une 
intervention de la Réserve fédérale 
américaine, non confirmée, renfor- 
çait le sentiment que les instituts 
d'émission suivaient une politique de 
«lissage» des mouvements sur ks 
taux de change observée avec un 


Trtt Ar gf pawwwnE maw «np^ excès de 

tension. 

On ne saurait en dire des 

places boursières,- qui mettront du 
temps à digérer la tempête gui s'est 
abattue sur elles depuis maintenant 
dix jours. Le consensus à la japo- 
naise permettait à la bourse de 
Tokyo de regagner 2,8 %, mardi 
27 octobre et à l’indice Nikkei de 
clôturer à 22 834 points grâce' à 
rentrée en jeu des' grands investis- 
seurs sous la pres si on aussi discrète 
qu’efficace dit ministère des 
finances. Hongkong s’apaisait, pro- 
visoirement tout an moins, et rega- 
gnait 154 points sons l’effet d’on 
nouveau plan de soutien mis en 


place la matinée par les auto- 
rités de la colonie, mais cette fois 
avec la participation de la Banque 
de Chine et delà Shang’haï Bank. 

Le ton était beaucoup plus' dra- 
matique à New-York, ou d’aucuns 
estimaient qu'en vendant ~à tout va 
ks courtiers avaient la veille contri- 
bué à relancer et amplifier l'affole- 
ment des actionnaires. Mais en 
Europe, ks Bourses ouvraient mardi 
à la hausse, à Londres comme à 
Paris où, en séance officielle, nne 
légère progression de 0,7 % était 
enregistrée. Un. redressement trop 
aléatoire pour rassurer vraiment. 

La correction, dans tous ks sens 
du terme, que les places financières 


ont subie ne permettra pas de sitôt 
un vrai retour au cal me. Cest dans 
ce climat que ks représentants de la 
Maison Blanche et du Congrès ont 
tenu leur première réunion sur ks 
moyens de réduire le déficit budgé- 
taire américain, accusé par tous ks 
gouveraements.de pays industriels 
d’être à l’origine de la dérive écono- 
mique des derniers mois. .Une pre- 
. nrière réunion > pour voir ». comme 
diraient les joueurs de poker. H fau- 
dra attendre que chacun abatte ses 
cartes pour mieux évaluer les 
chances d'apaisement au fil des 
jours à venir. 


FRANÇOISE CROUGNEAU. 


Assainissement 


tionnement pervers des accords dn 
Louvre conclus le 22 février 1987. 
Ces dermeis, on le sait, avaient pour 
objet une stabilisation des parités 
monétaires dans l’attente d'une 
indispensable réduction dn déficit 
commercial américain, grâce à la 
baisse antérieure dn dollar, et du 
déficit budgétaire, dans l'espoir d’un 
compromis entre le président Rea- 
gan et le Congrès. Comme cette 
attente a été déçue et que la contre- 
partie des accords n’a pas été obte- 
nue, mais que la stabilisation des 
parités monétaires a été acquise, 
durai l’immédiat, par de coûteuses 
interventions des banques centrales 
( plus de 80 milliards de dollars) , les 
détenteurs de monnaie américaine 
ont perdu confiance. Pour conserver 
cette monnaie, ils ont exigé nne 
majoration «în t i wn* de in prime de 
risque couvrant la dépréciation dn 
dollar, à savoir les taux d’intérêt que 
doit offrir le Trésor des Etats-Unis 
pour placer ses énormes émissions 
déposées à long terme. 

Cest pour cette raison que, de la 
fin mars 1987 au 19 octobre dernier, 
le taux de ses emprunts est passé de 
7,50 % aux 10,50 % atteints le 
fameux 19 octobre. C’est aussi pour 
cette raison qu'un nouveau cran à la 
b a i s s e sera franchi inéluctablement 
par le dollar, dans le cadre même 
des accords du Louvre, pour déten- 
dre la prime de risque et réduire 
ainsi des taux d’intérêt meurtriers. 
Ajoutons que ks banques centrales 
seraient bien aises de ne plus soute- 
nir les cours du billet vert. La 



rer,r Aûewr se 




p" ». «J L.n-Q 

Réserve fédérak des Etats-Unis, son 
président Ta déjà laissé entendre 
avant et même après son investiture, 
ne verrait pas d’un mauvais œil on 
nouveau glissement du dollar, 
l'espoir de réduire plus rapidement 
le déficit commercial de son pays. 
Quant aux antres banques centrales, 
surtout celle (F Allemagne fédérale, 
elles seraknt .de mains en moins dis- 
posées à cré e r des liquidités supplé- 
mentaires en contrep artie de leurs 
achats de dollars avec, pour consé- 
quence, un gonflement incontrôlé de 
sa masse monétaire et une hausse 
correspondant à ses taux d'intérêt à 
long terme. 

La baisse du dollar, déjà amorcée, ' 
va donc consolider k recul des taux 
dans l'immédiat, puisque les déten- 
teurs de billets verts craindront 
moins une nouvelle dépré dati on. 
MaiSj si cette crainte réapparassah* 
en raison de l’incapacité du gouver- 
nement des Etats-Unis à régler vrai- 
ment le problème dn budget - la 
réduction de 23 milliards de dollars 



ac tuelle m e nt en discussion feamt 
tout à fait insuffisante, — la 
défiance se réinstallerait, la prime 
de risque rêaugmeaterait, .ks. taux 
d’achat à long terme également, la- 
Bourse de New-York rechuterait 
lourdement, et les Etats-Unis entre : 
raient ce ebupâ es récession : de 
quoi faire réfléchir, vraiment ht Mai- 
son Blanche. _ 

Ajoutons que la chute de Wall: 
Street n’a pas que des conséquences 
catastrophiques. D’abord, elle 
ramène les cours des actions à' des 
niveaux pins compatibles avec révo- 
lution future de la coqjoncture. 
Ensuite, loin d’obliger ks banques 
centrales à créer réellement des 
liquidités, malgré ks iqjections mas- 
sives de capitaux faites en toute hâte 
pour éviter des acc id ents, cüe peut 
déboucher sûr.- un indispensable 
ralentis sement de là consommation: 
des ménages, donc des importations^, 
prélude indispensable à tonte -dimt- 
nution appréciable dn défiât com- 


mercial américain. Ce ralentisse- 
_ ment pou rr a it pr o v e nir du fameux 
effet Pigou : les ménages se sentait 
plus ou . mains riches et plus on 
' moins enclins à dépenser lorsque la 
valeur de leur patrimoine augmente 
pu (fimnnie. Or, depuis bât jotas, le 
p a t rim o in e am éricain a été amputé 
de pins de 500 mfllïards de dollars et 
gTnphtfl t ÿ wi «ht Etats - Unis, on 
ailleurs, ne sera pas sans consé- 
quences. 

Uh tel ral enti ssement. ajouté «m 
170 milliards de diaDara réclamés 
' aux boursiers new-yorkais pour 
recons ti tuer Tes dépôts de garanties 
nécessaires à leurs achats d’actions à 
crédit, permettrait à l’économie 
américaine -«^effectuer un atterris- 
sage en. datteeue au terme d'on cycle 

• «ra pai wi fli n iktB 4e rit arai, 

tout & frit exceptionnel là-bas. 

De toute façon, ce scénario finira 
pwrt Tm tu HBrjm gouvernement amé- 

• ricaïn~ae grê ou.de force : plus il 
' attendra , pour le p rocessus sera dou- 
loureux, pour ce pays et aussi pour 
ses partenaires. « Nous sommes au 

_ d&ut d’une course- de vitesse entre 
les réalités économiques et Tincapo- 
cü£ du pouvoir de la politique », 
prophétisait dimanche scir-Técono- 
miste américain Stephen Marris. 
Lesréafités risquent de gagner cette 
course, an prix ina rimai pour tous. 
C’est ce que kymarebés fi na n c i ers - 
pressentait avec Tous 'exagérations 
:. coutumières ; Ç»FoccuiTeisce t ib ont 
raison d'avoir peur. . V 

. FRANÇOIS RENARD. 
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Supercinq! Quelle est la vôtre? La réponse est chez le concessionnaire Renault le plus proche! Prix au 

17/09/87. Garantie anti-corrosion Renault 5 ans. DIAC votre financement. IŒNAUIJ préconise GIF wftlw . 


j frDESVaTURS; 
"À VIVRE ~ — : 



jy.ar chéfr 

^ Appauvri; 

. -_. «• • r*** ■ • " - ; 

. -, > * «-■*_* , 

; 

*• - : W/' 

. - • _ . • v 

2— .. -j- ïtfc** - 

' 1 - -j.c. 

•i • .....r:: -•'■e*'»"’' 1 ' 

’ 1- •; •_ 
: ■ ; sjSjr ■* 

A: «•/.- 

. r - ' ‘ ... i •.:* • -ü flr- ^9* : - ■ ■ 

j i . - *-e 

- 

: r ., r-*r**f 

: ' '■ " ; -:5 J* 

, . -f 

; r, • . 

-mT' 

'• ' , i-: .-vuJrtHh’.- 
MfSOà- r 

I...’: f^fcr’.V 

- r ' . ..• 

- -.r-., if 

-•►i': 

» m*: p; 

* ïW'm, 

a 

■- y\ i . i iwg | 

i»; 


«îacotsMBiaifttit» 














Appauvrissement 


'•.v 


iv« 






flyi 

W w v 


y sai 


WSS 






■S! 


SsSS*B# 


(.Su/re rfe /a première page. ) 

Cette volonté de mieux vivre a 
d une certaine façon marqué la fin 
d’une période d'austérité imposée 
P&T le gouvernement Mauroy su 
printemps 1982. Fm de carême qui a 
surpris, dans la mesure où le pays 
n avait pas vraiment achevé de réta- 
blir ses comptes extérieurs, n'avait 
pas achevé, beaucoup s’en faut, de 
rembourser ses dettes aux préteurs 
étrangère. Comment les dépenses de 
consommation avaient -elles pa se 
multiplier à ce point, alors que les 
salaires n "augmentaient que médio- 
crement ? 

Les économistes se sont interrogés 
sur ce phénomène, cette volonté de 
- fête » et cette capacité de la finan- 
cer. Les explications ont été nom- 
breuses, et parmi elles la plus sou- 
vent citée a été le ralentissement 
beaucoup plus rapide que prévu des 
ha u ss es de prix. Ayant conscience 
que leurs économies étaient moins 
entamées qu’au para vaut par l'infla- 
tion, les Français réduisaient volon- 
tairement leur taux d’épargne. Et, 
de fait, on voit celui-ci baisser au fur 
et à mesure que décroît le rythme 
d’inflation : de 17,3 % du revenu dis- 
ponible des ménages en 1982 à 14 % 
en 1986. 

Le recul de Fépargne a donc été 
considérable ces dernières années, 
mais la désinflation suffit-elle à en 
rendre compte ? Une autre explica- 
tion avancée n’a guère été explorée 
et c'est bien dommage. Les hausses 
des cours en Bourse depuis 1984 a 
probablement été prise en compte 
progressivement par les actionnaires 
et les détenteurs d'obligations qui les 
ont considérées comme des accrois- 
sements de patrimoine. Leur com- 
portement se serait lentement mais 
sûrement modifié : se semant plus 
riches - même quand les plus- 
values en capital n’étaient que 
potentielles, - les actionnaires 
auraient jugé inutile de maintenir 
leur épargne à des niveaux calculés 
jadis pour les protéger contre te 
besoin ou même - comme l’indique 
Franco Modigliani, prix Nobel 
d’économie en 198S — pour s’assurer 
un certain stock de richesse à l’hori- 
zon d'une vie. 

Si ce phénomène que l'économiste 
anglais Arthur Cecil Pigou avait 
déjà décrit a joué avec l'augmenta- 
tion des plus-values en capital, on 
peut logiquement craindre qu'il joue 
ai sens inverse lorsque des moins- 
vaiues en capital sc produiront. 
Noos en sommes là. 


Réfaction 
de la consommation 

L'ampleur des pertes enregistrées 
depuis le « lundi noir - 19 octobre 
est impressionnante, même si une 
bonne partie d’entre elles ne sont 
toujours que potentielles, ne s’étant 
pas matérialisées lors d’une vente. 

Aux Etats-Unis, la capitalisation 
boursière atteignait avant la chute 
de Wall Street 3 000 milliards de 
dollars (août), soit plus de la moitié 
du produit national annuel du pays. 


La chute des cours depuis les plus 
hauts atteints en août a ramené ce 
chiffre aux environs de 2 000 mil- 
liards. Une baisse de plus de 30 % 
représentant I 000 milliards de dol- 
lars, dont 300 milliards pour la seule 
journée du lundi 19 octobre. En 
France, la capitalisation boursière 
atteignait 1 150 milliards de francs 
fin septembre et 877 milliards le 
19 octobre, sent une baisse de pres- 
que 25 %. On pourrait multiplier les 
exemples avec Tokyo, Londres, 
Francfort... Partoui.les pertes 
latentes ou réelles sont considéra- 
bles. Elles atteindrai en uselon cer- 
taines estimations 2 000 milliards de 
dollars pour l'ensemble des pays 
développés. 

Reste bien sur à déterminer — et 
cette question est essentielle - 
l’ampleur des pertes réelles, ce qui 
n’est pas une mince affaire. Car si 
l’on prend comme référence.non 
plus les points hauts atteints par les 
bourses des pays industrialisés, 
mais , par exemple, la fin de l'année 
1986, les pertes au 19 octobre appa- 
raissent moindres : de l'ordre de 8 % 
pour les Etats-Unis, de 15 % pour la 
RFA, de 12% pour Paris, Londres 
et Tokyo étant même en sensible 
progression (+ 25 % à + 30 %) . 

Les épargnants mais aussi les 
entreprises (sociétés d'assurances, 
de retraites, industries...) qui détien- 
nent des valeurs mobilières vont 
modifier leur comportement. Plus 
pauvres, ils dépenseront moins. 

Grosso modo, les premiers vont 
consommer moins pour épargner 
davantage, tandis que les entreprises 
investiront moins, distribueront 
moins (salaires, dividendes-.). On 
estime qu’aux Etats-Unis la consom- 
mation des ménages pourrait chuter 
de presque nn point. En France, 
d’un demi-point. Ces chiffres ont 
l’air modestes, mais il faut bien voir 
qu’ils portent sur des sommes consi- 
dérables. La consommation des 
ménages représentant par exemple à 
elle seule 60 % de la richesse natio- 
nale produite chaque année en 
France, elle est aussi le principal 
moteur de l’activité, beaucoup plus 
que l’exportation ou l'investisse- 
ment. Il faut bien voir aussi qu’un 
ralentissement marqué et concomi- 
tant de la demande intérieure dans 
tons les pays industrialisés décuple- 
rait les effets d’une crise économi- 
que qu’on ne peut bêlas imaginer 
limitée à nn ou deux pays seule- 
ment. 

Sauf à penser que les pays indus- 
trialisés - on plutôt leur gouverne- 
ment, — voyant venir une nouvelle 
crise mondiale faite de chômage 
supplémentaire et de faillites plus 
nombreuses, parviendront enfin à 
s’entendre. Sauf à penser que les 
Etats-Unis prendront enfin les 
mesures nécessaires pour réduire 
leur déficit, tandis que la RFA et le 
Japon réduiront leurs énormes excé- 
dents commerciaux en important 
davantage. 

Mais cela est une antre affaire... 

ALAIN VERNHOLES. 


Hongkong : un marché hyper-spéculatif 


TOKYO 

de notre correspondant 

La débâcle boursière qu’a connue 
Hongkong le lundi 16 octobre se 
situe assurément dans la logique de 
la fièvre qui a saisi toutes les places 
la semaine dernière. Mais si Hong- 
kong est plus durement touchée que 
les antres, cela tient aussi & cer- 
taines particularités de ce marché. 
En fermant la Bourse, le 20 octobre, 
les autorités avaient « parié » sur 
une accalmie sur les autres marchés, 
qui aurait permis à Hongkong d'évi- 
ter la vague et de rouvrir dans une 
atmosphère plus sereine. Peine per- 
due : c'est un mouvement de pani- 
que qui a marqué l’ouverture du 
marché. Le plan de sauvetage de 
256 millions de dollars annoncé par 
les autorités de la colonie afin de 
garantir le marché à terme n’est pas 
parvenu à enrayer ce mouvement. 

Plusieurs phénomènes ont même 
contribué à l’accélérer. Le marché 
de la colonie est hyper-spéculatif... 
et incorrigible. La majorité des habi- 
tants cherchent à y faire fructifier 
leur épargne. Le petit investisseur y 
est plus présent que dans d’autres 
pays. A New-York ou à Tokyo, les 
chutes de ces derniers jours se sont 
traduites par des manques à gagner. 
- A Hongkong, ça a vraiment fait 
mal. et notamment aux petits ». 
commente un courtier de la colonie. 
Le marché boursier y est d’autre 
part le lieu privilégié pour une 
bonne partie des fonds d’investisse- 
ment basés en Asie. 


A la réouverture, le lundi 26 octo- 
bre, deux phénomènes se sont conju- 
gués : les petits épargnants, voyant 
cc qui s’ctail passé sur les autres 
places, ont vendu massivement pour 
essayer de sauver ce qu’ils pou- 
vaient; et les managers des fonds 
d'investissement, pressés par leurs 
actionnaires désireux de récupérer 
leurs avoirs, et devant par consé- 
quent trouver de l'argent frais, ont 
également vendu malgré la chute 
des cours. Hongkong ayant été fer- 
mée pendant quatre jours, ils se sont 
d'ailleurs reportés sur d'autres mar- 
chés de la région, contribuant à y 
accentuer la chute des cours : c'est 
le cas de Bangkok. 

La crise de Hongkong a surtout 
été révélatrice de la fragilité de son 
marché à terme qui, depuis sa créa- 
tion il y a dix-sept mois, est devenu 
le plus important après ceux des 
Etat -Unis : chaque mois, on y traite 
en moyenne quelque vingt-sept mille 
contrats pour un montant global de 
5 mi lliar ds de dollars de Hongkong. 
Ce départ en (lèche (en un an et 
demi, le nombre des contrats a aug- 
menté de I 600 % et de 3 300 % en 
valeur) est dû au caractère haute- 
ment spéculatif du marché boursier 
de Hongkong. 

Lundi, l'inévitable suspension des 
opérations sur le marché à terme, 
dont l’indice était tombé de 
150 points un quart d'heure après 
l'ouverture (chute qui s'est traduite 
par une perte de 14 milliards de dol- 
lars H K), a révélé la précarité des 
équilibres sur un marché qui a 


grandi trop vite et sans, peut-être, 
suffisamment de garde-fous. Le 
Tonds de garantie du marché à terme 
de Hongkong est modeste : 15 mil- 
lions de dollars HR en capital et 
7.S millions en réserves. Jusqu'à pré- 
sent. personne ne s’êtait vraiment 
inquiété, les spéculateurs estimant 
que les prix auraient dû continuer à 
monter jusqu'en 1988. L'optimisme 
prévalant, certains courtiers lais- 
saient entrer sur le marché à terme 
des spéculateurs ne disposant pas 
toujours d’* arrières » suffisants (le 
dépôt exigé étant ramené de 15 000 
à 10 000 dollars HK). Avec le 
krach, ces dépôts se sont révélés trop 
faibles. Aussi les autorités de Hong- 
kong, qui avaient demandé jeudi à la 
Hambros Bank de Londres d'élabo- 
rer un plan de sauvetage, décidaient 
dimanche soir la constitution d'un 
fonds de garantie de 256 millions de 
dollars américains, destiné à couvrir 
d'éventuels défauts de paiement, 
trente-sept mille contrats se chif- 
frant à près de 1 milliard de dol- 
lars US. La Banque de Chine et (a 
Shanghaï bank y participaient à leur 
tour, le mercredi 27 octobre à une 
nouvelle opération d’apaisement 
Pour l'instant, les autorités ont 
mobilisé les investisseurs institution- 
nels pour soutenir le marché et évi- 
ter le pire. Mais, au-delà de ces opé- 
rations de sauvetage, un 
assainissement du marché _ paraît 
s’imposer. Il impliquera le dépôt de 
bilan de certains courtiers qui ont 
utilisé au maximum des instruments 
de couverture à des fuis purement 
spéculatives. 

PHILIPPE PONS. 


Paris : « Braderie géante » 


La nouvelle s’était répandue à 
vive silure : e L’Air liquide est 
réservée i la baisse s. Du jamais 
vu pour de nombreux boursiers, 
même pour les plus anciens. La 
valeur fétiche des Français, le pro- 
totype de l’action de «père de 
famille », qui dort dans bon nom- 
bre de portefeuilles et qui leur 
assure des revenus sûrs depuis 
des générations, était momenta- 
nément incotable le lundi 
26 octobre, à 14 h 30. Trop 
d’ordres de vente... 

La stupéfaction se lisait sur les 
visages. « C’est un signe ». ajou- 
taient mystérieusement certains. 
Mais un signe de quoi ? Impossi- 
ble de se le taira préciser, car que 
ce soit à la Bourse ou dans les 
cafés des environs, plus personne 
n’osait se hasarder en pronostics. 
les analystes préféraient les 
phrases ambiguës, à double sens, 
ce qui leur permettait de rester 
dans le vrai. Du style ; t Achetez 
et vendez, faites tes deux i la 
fois, vous serez forcément dans le 
vrai dans un des cas a. Ou encore, 
« Faites comme moi. achetez 
demain », proclame l’un d’entre 
eux quotidiennement depuis une 
semaine... Plus prudents d’autres 
confient : t Je ne peux pas vous 
<Sre ce qui sa passera dans dnq 
minutes, ni dans une heure, alors 
pour ce qui est de la semaine pro- 
chaine. vous n’y pensez tout de 


même pas. » Où est donc le belle 
assurance de ces derniers mois ? 
* Achetez jusqu'à tel niveau, et 
allégez-vous partiellement 
ensuite. » Cette agréable ritour- 
nelle tant entendue a disparu et 
rien ne la remplace. Mais où sont 
donc passés les experts ? 

L’ampleur du repli de la 
Bourse, le lundi 26 octobre, les 
surprit, achevant même de les 
dérouter. Certes, ils tablaient sur 
un recul après la débâcle enregis- 
trée le matin même par Hongkong 
(33 % de baisse) et après la chute 
de Tokyo (- 4,8 %), mais pas 
sur un effondrement de 7.8 % 
des cours. * Ce n’est pas 1929 ». 
se répétaient les intervenants ten- 
tant ainsi de conjurer le sort. Cer- 
tains, pour se rassurer pleine- 
ment, allaient même jusqu'à 
interroger les derniers confrères 
présents lors du krach qui condui- 
sit è la dépression des années 30. 
En vain, f Ce n'est peut-être pas 
identique, mais c’est très grave 
quand même », soupirait un nona- 
génaire. flatté par l’intérêt qu’on 
lui portait subitement, lui qui 
arpente discrètement les travées 
du palais Brongniart depuis le 
début des années 20. 

€ La gravité de la situation pro- 
vient avant tout de la perte de 
confiance à tous les niveaux que 
ce soit économique ou personnel. 
estimait un banquier. » 


La semaine est grave, voire 
tragique, pour les opérateurs. Ils 
devront, en effet, payer, vendredi 
prochain, leurs soldes débiteurs 
d'octobre. Et les ardoises sont 
lourdes sur une place qui a perdu 
21 % en un mois. Pour les régler, 
ils sont amenés à vendre une par- 
tie ou la totalité de leur porte- 
feuille de titres è des conditions 
déplorables. « D’où cette braderie 
géante et consternante ». 
constate un commis. < Des clients 
risquent d'être insolvables. » 
Leurs pertes viendront alourdir 
celles enregistrées par de nom- 
breuses charges qui ont été sub- 
mergées par les ordres de vente 
ces dernières semaines. A te! 
point qu’ils n'ont pu être exécutés 
qu'avec délai à un cours inférieur 
à celui demandé psr le client. La 
différence viendra du passif des 
charges. A cela s'ajoutent, pour 
quelques établissements, les 
conséquences néfastes de spécu- 
lations sur les nouveaux marchés 
financiers. « Tout n'est pas 
perdu ». maugréait, rageur, un 
c golden boy » contraint d'aban- 
donner les charmes du restaurant 
pour le banal jambon-beurre. 
€ Pour une question de régime », 
affirmait-il. Il faut savoir rester 
digne... 

DOMINIQUE GALLOIS. 


New-York : le pire 
est à venir 

NEW-YORK 

de notre correspondant 

» Ce qui se passe actuellement est 
fondamentalement positif, c’est une 
néri'yde historique pour les Etats- 
Unis. » Peter Soloraou, l’un des res- 
ponsables de la firme de courtage 
Sbearson Lebmann Brothers, n'est 
sans doute pas seul à espérer que la 
catastrophe boursière en cours pro- 
duise des changements économiques 
profonds. Il fait néanmoins preuve 
de courage en s’exprimant ainsi 
publiquement, car l’un de ses collè- 
gues, directeur de la filiale de Mer- 
ri 1 1 Lynch dans la banlieue de 
Miami' (Floride), y a laissé La vie, le 
lundi 26 octobre : un client ruiné l'a 
tué, avant de se suicider. 

D'autres investisseurs individuels 
préfèrent protester par des moyens 
plus pacifiques : ils refusent de 
régler les commandes passées, à cré- 
dit, avant le « lundi noir ». 

L'apurement des comptes du 
19 octobre, signifié aux agents de 
change le lundi 26 octobre, a déjà 
apporté son lot de surprises : environ 
cinq cents comptes importants sont 
en situation irrégulière (l'une des 
maisons de New-York a vendu, en 
une seule séance, des portefeuilles 
d'une valeur de 1 milliard de dol- 
lars). alors que le règlement des 
achats risque de se faire attendre en 
raison non seulement de la réticence 
de certains 'clients, mais aussi à 
cause de la solvabilité réduite de ces 
derniers. 

Si les banques semblent très 
inquiètes, les cabinets d’avocats 
s'affairent déjà a Wall Street... Pour 
le moment, une seule firme a admis 
qu’elle préférait se retirer de l’arbi- 
trage : L.F. Rothschild, qui a perdu 
44 millions de dollars depuis le 
1" octobre, » ne touchera plus aux 
titres industriels ». D'autres, sans 
l'annoncer, étaient simplement 
absents des marchés lundi. « Le pire 
est encore devant nous ». affirme 
M. Monte Gordon, l'un des direc- 
teurs de Dreyfus Corporation, qui 
prévoit que » plusieurs dizaines 
d'agents de change, notamment 
ceux qui ne seront pas en mesure de 
porter leur garantie au niveau 
requis, quittent la corbeille à brève 
échéance ». 

Selon M. Gordon, - la vraie 
catastrophe est apparue le lundi 26 
octobre », car les maisons de cour- 
tage ont préféré vendre, souvent à 
des prix très bas. l'écrasante majo- 
rité des titres que l’apurement des 
transactions leur a * laissés sur les 
bras ». - Les courtiers auraient pu 
en garder une partie, en attendant 
une éventuelle' reprise. Or ils ont 
préféré vendre, ce qui c non seule- 
ment produit l'une des pires chutes 
journalières de l'histoire du Dow 
Jones, mais a également détruit le 
dernier semblant de confiance que 
l'on pouvait encore nourrir à l'égard 
de la Bourse », affirme cc spécia- 
liste très écouté. Selon M. Gordon, 
• désormais, il n 'est plus permis de 
douter qu’une catastrophe majeure 
est en cours ». 

CHARLES LESCAUT. 


UAménque ne s’arrête pas à New 

* British Airways non 






Avec 18 villes en direct de Paris-Londres, British Airways est la première 
compagnie européenne sur l’Amérique du Nord. New York, ce n’est pas 
l'Amérique, et il n’est pas rare que vous vous rendiez à Los Angeles, 
Chicago ou Boston, pour affaires notamment..- Quoi de plus agaçant, alors, 
que ae s’arrêter à Kennedy Airport pour un transit infernal ou d affronter 
les embouteillages entre Kennedy et La Guardia ou Newark. Avec British Airways, 
tout se passe à Londres Heathrow, par le Terminal 4, rapidement et simplement. 

Après tout, pourquoi aller à New York, si vous n y allez pas? 


Hii’im 
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• Au cas où vous voudriez vous, rendre à New York, sachez 
que chaque semaine, Brirish Airways assure plus de vols sur 
New York que n'importe quelle autre compagnie européenne. 
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Économie 


Juste avant le d&at qui devait 
avoir lieu à F Assemblée nationale, le 
mardi 27 octobre, M. Balladur a tenu 
à annoncer les résultats de la privât»* 
sation de Suez. Compte tenu de la 
crise boursière, ces résultats sont 
■ très bons ». a commenté, le lundi 
26 octobre, lors du journal de 
20 heures de TF 1, le ministre die 
l'économie, des finances et de la pri- 
vatisation. Q a indiqué que 1,6 mil- 
lion d’ordres de particuliers ont été 
emegïatrés entre le 5 et le 17 octobre. 
« Plus encourageant encore, a estimé 
le ministre d’Etat, 70 % des salariés 
[en activité] sont devenus action- 
naires de leur entreprise ». 


LONDRES 

de notre correspondant 

M. Nigel Lawson devait annoncer, 
le mardi 27 octobre, aux Communes, 
la décision du gouvernement en ce 
qui concerne la privatisation de Bri- 
tish Petroleum. Le chancelier de 
rEchiquiem’aura pas la tâche facile 
car les parlementaires travaillistes 
sont d’humeur féroce, â en juger par 
la séance de lundi. Ils tenaient enfin 


pensent des privatisations en générai 
et de celle de BP en particulier. 

Le chancelier de l’Echiquier n’a le 
choix qu'entre des solutions désa- 
gréables. SU annule ou reporte la 


Le débat sur les privatisations 

À Paris : « pas de remise en c 


* Le résultat est aussi bon que 
pour nombre d'autres entreprises 
privatisées », a conclu M. Balladur. 
Pour des sociétés de taille compara- 
ble, le nombre des actionnaires enre- 
gistré avait atteint 3,8 millions pour 
Paribas, 2J millions pour la Société 
générale et 22 millions pour la CGE. 
En fait, Suez a attiré autant de parti- 
culiers que Saint-Gobain, la pre- 
mière entreprise à être privatisée, il y 
a un an. Dans ces conditions, et 
comme dans le cas de la compagnie 
industrielle, tous les ordres priori- 
taires inférieurs ou égaux à 10 titres 
pourront être servis intégralement, a 
indiqué le ministre. 


remise en cause » 

Les transactions sur le titre Suez 
devraient débuter comme prévu, le 
jeudi 29 octobre, a confirme M. Bal- 
ladur. Certains experts crai gn e nt 

S ue. pour la première fois, l'action 
’une entreprise privatisée ne débute 
sa carrière boursière-, par un cours 
inférieur è celui proposé à l'occasion 
de l’offre publique de vente. A Lon- 
dres, sur le marché « gris », la valeur 
de l’action est effectivement tombée 
à 295 F, soit en dessous du prix de 
J’offre publique de vente (317 F), le 
lundi 29 dans, la journée. M. Balladur 
a réaffirmé qu'il n’y aurait pas de 
pause en matière de privatisation. 1 
pour des raisons politiques. «Je i 
m'adapterai aux circonstances sur 


A Londres : report pour BP ? 


d’opération. SU maintient la vente 
au public des 31,5 % d’actions que 
l'Etat détient encore dans BP, la pre- 
mière entreprise du pays, fl est assuré 
d’un « flop » retentissant. L’action 
BP est effet proposée par le Trésor de 
Sa Tris Gracieuse Majesté à 
330 pence (33 F), alors qu’elle valait 
lundi en Bourse 264 pence (26,4 F). 

Le gouvernement a théoriquement 
le droit d’attendre jusqu'à vendredi 
après-midi pour faire connaître son 


doit trancher rapidement. De tous les 
côtés, la pression est considérable. 
Les travaillistes, par la voix de 
M. John Smith, le chancelier de 
l’Echiquier du « cabinet fantôme » 


financière soient déliés de leur enga- 
gement. On ne sait d’ailleurs pas au 
juste combien Us sont Les chiffres 
varient entre soixante mille et cent 
mille. On en attendait six millions, oc 
qui en dit long sur l'atmosphère qui 
regne dans le public. 

La City n'est pas nrirw active à 
défendre aes intérêts. Les grandes 
riMirg M d'agents de multi- 

plient les démarches auprès de 
M. Lawson pour qu'il arrête les frais. 
Si la vente était mm'ntami» elles 
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800 millions de livres (entre 3 et 
8 milliards de francs), car efles se 
sont engagées à souscrire, coûte que 
coûte, faction BP à 327 pence (leur 
marge est de 3 pence), quitte évi- 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Nouvel 


Emprunt Ecureuil» 

Souscrivez dès maintenant. 


EMPRUNT DE 800.000.000 DE FRANCS 
A TAUX RÉVISABLE ANNUEL 


SOCIAL 


les marchés financiers *,'a-t-il 
déclaré, confirmant le repart m' de 
quelques ' Jours ou de' quelques' 
semaines » pour la mise en vente de 
Matra et de « quelques semaines-* 
pour la privatisation de l’UÀP. 
M. Jacques Chirac, le premier minis- 
tre, a réaffirmé, le mardi 27 octobre 
sur Europe 1; qrfi n’y aurait pas de 
remisé' en cause -des privatisations. 
Elles sont, selon lui, u ne • nécessité, 
économique » dont la crise boursière 
actuelle. « conjoncturelle, acciden- 
telle » et qui concerne essentielle-, 
ment les Etats-Unis, ne peut justifier 
F abandon du programme dn gouver- 
nementfrançais. 

EL 


jours encore. On ne les voit plus beau- 
coup. 

Le débat est évidemment. autant, 
politique qu’économique. Annuler 
l’opératïcm équivaudrait à sauver la 
mum des banques et des grandes 
charges, qui ont gagné énormément 
d’argent grâce aux privatisations pré- 
cédentes. Les travaillistes pourraient 
affirmer à bon droit mie le libéra- 
lisme cher i M“ Thatcher consistée 
laîMw Je marché fonctionner' seule- 


ŒTTSEÏÏTTTirc? 


Tiiaik à voler au secours de- cette -der- 
nière dès qu’elle est en difficulté. Ils 
rappelleraient immanquablement 
que la « éime de fer» n’a pas tou-, 
jouis manifesté la même sollicitude 




PRIX D’ÉMISSION : 


JOUISSANCE: 


DURÉE: 


4.790 F 


16 NOVEMBRE 1987 


11 ANS ET 142 JOURS 



INTÉRÊT ANNUEL : 174,50 F pour la première année puis, 
pour les suivantes, 90% du taux de rendement moyen au 
règlement des emprunts non indexés garantis par l’État et 
assimilés, publié par l’INSEE pour le mois de février précé- 
dant la révision. Taux d’intérêt minimum garanti : 5,5% 


AMORTISSEMENT NORMAL: EN TOTALITÉ LE 6 AVRIL 
1999 SAUF RACHAT EN BOURSE 


Une note d'information (visa COB n° 87-387 du 22/10/87 peut être obtenue 
sans frais au guichet de votre Caisse d’Épargne Écureuil. BALO du 26/10/B7. 
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pièces. La police qm était présente' m é dhrtann Jas pas* abouti. ia direo- 
devant rentrée et âto abords de îSm mettant 'comme condition à des 
rétablissement n’est pas intervenue, négociations la-levée des piquets de 
Les salariés de l’établissement ont* grève. •• 


TRANSPORTS 


BRUXELLES ? : - v-_. . 
(Communautés européennes) ‘ 
de notre correspondant 

La jéùmoù du 26 odt o b re ;des 
ministres des transports de France, 
de Belgique, de RFA, des Pays-Bas 
et dû Royaume-Uni a confirmé la 
réalisation du TGV nord-européen, 
reliant Paris, Londres et Bruxelles. 

Le prolongemen t dn réseau jusqu’à 


4 

-s. 


«““/■et a Cologne (via Liège et 
Aix-lâ-ChapcUc )l •. 

Cette prudence reflète les dïflt; 
que soulève l'extension du 
. TGV vers lenord de l'Europe conti- 
nentale malgré le relatif optimisme 
exprimé par M. Jacques EtouffS 
gués, le ministre français. M. Hcr- 
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_ L’ambition internationale » % de Lionel Stoléni 


Le poids des contraintes intérieures 


:.;v : 




En ces périodes préélectorales où 
les nommes politiques vont promet- 
tre tout et n importe quoi, la lecture 
de l Ambition internatio nale , de 
Lionel Stoléru, est salubre. L’ancien 
et irritant secrétaire d'Etat de 
M. Barre démontre en effet, de 
m a ni ère li mp ide, que le pouvoir de* 
hommes politiques est fort éloigné 
de ce qu’a* affirment. Pour résumer 
cette thèse de manière succincte, on 
peut dire que les taux d'intérêt sont 
fixés à Washington, ceux de la TVA 
à Bruxelles si k SMIC reste déter- 
miné à Paris (ma» les Américains 
eux-mêmes sont tributaires des 
investisseurs japonais) . 

Depuis vingt -cinq ans, n est vrai, 
le monde a changé ; désormais, 
l'international commande, et le 
national ne peut que suivre. L'échec 
des relances françaises, qu'il s'agisse 
de celle de Jacques Chirac en 1975 
ou de celle de Pierre Mauroy en 
1981 .est là pour le montrer : les 
mécanismes keynésiens fuient vêts 
l'étranger. 

Les cinq dévaluations succes si ve s 
du franc entre 1981 et 1987 et la 
forte dévalorisation do dollar par 
rapport an yen mit également souli- 
gné que l'instrument dévaluation 
n’est pins ce qu'il était : Q n'aboutit 
pas automatiquement au redresse- 
ment des soldes commerciaux. 
Comme le disait l’OCDE dès 1978 
- et n’en déplaise à MM. Debré et 
Chevènement — ■ il ne peut plus y 
avoir maintenant d'économie où 
puisse être entièrement pratiquée 
une politique de cavalier seul ». 
Voilà qui amène à s'interroger sur 
l'efficacité des politiques budgé- 
taire, monétaire, des revenus ou des 
échanges extérieur» comme sur leurs 
fondements théoriques, qu’a s’agisse 
de ECeynes, de Friedman, de Bcve- 
ridge ou de Ricardo. Voilà qui 
pousse aussi Lionel Stoléru à dépla- 
cer la vision des choses, puisqu’il n’y 
a plus de politique conjoncturelle à 
usage national, mais une politique 
conjoncturelle d’adaptation aux don- 
nées internationales. Alors que la 
prosp érit é est venue des échanges, 
an ne saurait désormais parier de 
politique nationale et de contraintes 
internationales, mais plutôt d’ambi- 
tion internationale et de.contraintes 
internes. 

Comme souvent, l’analyse des 
crises passées, des déséquilibres 
qu'elles ont engendrés et des remises 
en cause théoriques qu'elles ont fait 
naître — d’une ex tr ê m e clarté péda- 
gogique — est plus convaincante que 


les remèdes proposés (même si la 
priorité européenne est une convic- 
tion désormais largement partagée). 
Non que M. Stoléru ne soit logique 
avec lui-même : dès 1ms que l'intérêt 
de l'économie internationale ne se 
confond pas avec la somme des inté- 
rêts nationaux, il est cohérent de 
définir un mode d'organisation qui 
fasse p ro g resser la sohitioo des pro- 
blèmes internationaux, et notam- 
ment des déséquilibres qui mena- 
cent. 

Mais ou est là dans le domaine de 
l’utopie. Pour avoir assisté - il était 
alors au cabinet de M. Giscard 
d’Estamg. — an lendemain du pre- 
mier choc pétrolier, â l’échec du dia- 
logue Nmd-Sud, l'auteur sait bien 
qu’il est illusoire d’envisager une 
structure de décision mondiale qui 
aurait pour objectif un rééquilibrage 
des soldes extérieurs mondiaux. 

Marché 

iePufrers 

De même, 8*3 est vrai, globale- 
ment, que le tiers-monde devrait 
dégager durablement un excédent 
commercial sur les pays développés 
pour pouvoir rembourser sa dette, 
un solde, comme le mot même l’indi- 
que, ne se décrète pas : Q n’est que 
de voir l’inanité des efforts actuels 
des Japonais et des Américains pour 
s’en convaincre. L'on voit mal en 
outre les pays industrialisés accepter 
des règles du jeu telles qu'eu cas 
d’excédent commercial sur le tiers- 
monde ils devraient accorder aux 
pays endettés des avantages finan- 
ciers importants. La France sentit 
alors mal placée. 

Aux «économies-monde*, zones 
de la planète économiquement auto- 
nomes qui, depuis Carthage ont 
dominé la planète, est en train de 
succéder une véritable économie 
mondiale, •marché de tout l'uni- 
vers », comme la définissait déjà 
SâmondL Comme jadis l'« impéra- 
tif industriel » avait déploré 
l'absence de stratégie industrielle de 
l'Etat, r« ambition internationale » 
a l’avantage de démontrer claire- 
ment l’importance de cette évolution 
en même temps que l’impréparation 
dés mentalités 1 ces nouvelles exi- 
gences extérieures. 

BRUNO DETHOMAS. 

★ L'Ambition internationale, de Lio- 
nel Stoléru, collection • L’histoire 
immédiate », éditions du Seu il , 324 p.. 
110 F. 


Les retraites des fonctionnaires municipaux 


Les maires des grandes tilles accusent 
le gouvernement d’aggraver leurs charges 


Les maires des grandes villes de 
France partent eu guerre contre le 
gouvernement et contre ce que plu- 
sieurs d'entre eux qualifient 
d*« incohérence ». puisque l'Etat 
leur demande de modérer leurs 
dépenses et leurs impôts au moment 
où il leur impose des charges nou- 
velles. 

Au coeur de leurs revendications : 
les cotisations que les maires, en 
tant qu 'employeurs de quelque huit 
cent mille fonctionnaires, sont 
astreints de verser à la Caisse natio- 
nale de retraite des agents des col- 
lectivités locales (CNRACL) . 

C’est M. Jean Royer, député non 
inscrit et maire de Tours, qui a été 
chargé par ses cinquante- trois collè- 
gues (y compris le maire de Paris) 
de l’Association des maires des 
grandes villes de sonner la charge. 
Le gou v e rne ment, dans ses prévi- 
sions budgétaires pour 1988, estime 
en effet nécessaire de relever de six 
points la cotisation des maires de la 
CNRACL (1). 

• La coupe est pleine • pour les 
maires des grandes villes, qui ont 
fait leurs calculs en pensant aux 
échéances municipales de 1989. Un 
relèvement de 6 points de leurs coti- 
sations conduirait les grandes villes 
à augmenter eu moyenne de 
3,23 points leur fiscalité (outre les 
augmentations bées aux dépenses de 
fonctionnement). Mais, étant don- 
née la structure de l'assiette des 
impôts locaux, propre à chaque cité, 
Clermont-Ferrand et Versailles souf- 
friraient le plus (+ 5,44 et + 5,29 
alors que la ville la plus épargnée 
sentit Paris (+ 2,42). 

Certes, les finances de la 
CNRACL ne laissent pas d'inquié- 
ter. D'abord parce que le rapport 
entre les actifs et les retraités, qui 
était confortable jusqu'à ces der- 
nières années, commence à se dété- 
riorer. Ensuite, parce que, en vertu 
(T un texte de 1974, et surtout de la 
loi de finances 1986, les dispositions 
relatives à la compensation entre les 
différents systèmes de retraite ont 
quasiment vidé de ses réserves la 
CNRACL. Autrement dit, depuis 
deux «n, les agents municipaux 
(ainsi d’ailleurs que les fonction- 
naires de l’Etat) sont de plus en plus 
appelés au secours pour payer les 
retraites des mineur s, des "«tins et 
des cheminots. 


Interpellant le ministre du budget 
il y a quelques jours au Palais- 
Bourbon, M- Royer a déclaré qu'en 
1988 Je déficit de la CNRACL ne 
dépasserait pas 4,1 milliards de 
francs, ce qui néces s ite une hausse 
non pas de 6 mais seulement de 
4 points des cotisations, il a suggéré 
à l'Etat de prendre à sa charge deux 
de ces quatre points, les mains 
s'engageant pour leur part progressi- 
vement, et sur une dizaine d’années, 
à relever jusqu'à 25 % leurs cotisa- 
tions pour renflouer les finances de 
la Caisse. 

Alors que s'ouvre le 27 octobre, à 
Paris, le congrès de l'Association des 
maires de France, le gouvernement 
et d’abord M. Chirac, qui pronon- 
cera un discours attendu, ne pour- 
ront pas éluder cette question. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


(1) La cotisation des employeurs 
était de 19,6 % à la fin de 1976 ; elle est 
tombée à 6 % en 1980 pour remonter à 
10.2% en 1986 et à 15.2% aujourd'hui. 


Consommation 

Diminution de 0,5 % 
aux Etats-Unis 

Los dépenses des particuliers ont 
reculé de 0.5 96 en septembre, la 
plus forte baissa depuis janvier, indi- 
que le département du commerce. 
Ces dépenses, qui comptent pour les 
deux tiers dans l'activité économique 
américaine, avaient augmenté de 
1.7 96 en août. Leur amenuisement 
an septembre est largement attribué 
à la réduction des achats d'automo- 
biles. Pour leur part, les revenus, tou- 
jours en septembre, ont progressé de 
0.7 96. après une hausse de O.B 96. 
Cette amélioration a permis de rele- 
ver à 3.3 96 le taux d’épargne, après 
une chute de 2.2 96 en août. Mais, 
avec (a débâcle boursière, les ana- 
lystes s'attendent, au total, à une 
forte contraction de la consomma- 
tion au coure des mois à venir. 

Grands contrats 

Baisse 

au deuxième trimestre 

Le montant des grands contrats 
obtenus par des entreprises fran- 


çaises durant le deuxième trxnestre 
de 1987 s'est élevé à 11.5 milBards 
de francs, une baisse sensMe par 
rapport à la moyenne trimestrielle de 
1976, 16.5 milliards, indique la 
ministère du commerce extérieur, le 
secteur aéronautique a enregistre 
d'importantes commandes, 4.9 mil- 
liards de francs. Géographiquement, 
on a enregistré, durant la premier 
semestre, la poursuite du mouve- 
ment de recentrage sur les pays 
industriels qui. à eux seuls, ont repré- 
senté 54 96 du total des grands 
contrats obtenus par las entreprises 
françaises, soit 26,6 milliards de 
francs. 


Commerce extérieur 
Les pertes de ia France 

Les pertes de marché subies par la 
France depuis les années 60 ne 
s'expliquent pas uniquement par des 
prix moins compétitifs, mais par une 
spécialisation dans les produits 
«haut da gamme», au détriment des 
produits «bas de gamme» et par la 
faiblesse de l'investissement et de 
l'innovation, selon une étude de 
riNS££, publiée dans la revue Econo- 
mie et Statistiques d* octobre. 




En vente chez votre libraire - 42 ; 


LIRE AVANT D’EPARGNER 


Réussir son épargne, c'est un art bien difficile 
aujourd’hui. Des spécialistes de la BRED, avec 
compétence et réalisme, vous aident à trou- 
ver “vos” marques, à choisir “votre” meilleur 
placement. 

“Réussir votre épargne” l Edité par SYROS en 
vente chez votre libraire, c’est le premier bon 
placement. 


Eirv bien informé, cest mieux choisir. 


MOINS CHER! 


PARIS-NEW "YORK 
ALLER-RETOUR 
EN CLASSE LE CLUB 
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Marchés financiers 


La réouverture du MONEP 

Option risquée 



En ouvrant è nouveau. le 
mardi 27 octobre, après quatre 
Jours de suspension mais en 
pleine tourmente boursière, le 
marché des options négociables 
sur actions (MONEP), le dernier 
cri des instruments financiers, les 
autorités boursières ne peuvent 
plus se permettre de commettre 
la moindre erreur d'ordre infor- 
matique ou autre. Elle serait 
alors fatale pour ce jeune marché 
qui a démarré le 10 septembre 
dernier. Elle serait également 
préjudiciable à la place parisienne 
qui veut attirer avec des nou- 
veaux produits financiers Iss 
investisseurs étrangers. Les 
Anglais ont parfaitement mesuré 
le risque de cet attrait. Pour le 
contrer : Bs lanceront è Londres, 
au début du mois de novembre, 
un marché d'options négociables 
sur actions françaises. Comme 
par hasard deux des trois valeurs 
retenues, Eif et Peugeot, figurent 
parmi les six valeurs support du 
MONEP... 

Déjà le lancement prévu pour 
le mois de juin avait été reporté à 
septembre pour des considéra- 
tions d'ordre informatique. Ce 
sont les mêmes raisons qui ont 
été avancées pour justifier la sus- 


pension des cotations intervenue 
en milieu de la semaine dernière. 
La système, cette fois-ci. n'était 
pas prévu pour affronter l'afflux 
d'ordres de ces derniers jours I 

Cette interruption avait sus- 
cité une grogne générale des 
intervenants. Pour eux. elle est 
contraire au principe même du 
marché où les titres doivent être 
négociables à tout moment. Plus 
grave encore, elle s'avère très 
onéreuse pour des personnes qui 
n'ont pu dénouer leurs opéra- 
tions avant l'interruption. Et 
enfin, ce fut l'occasion de mesu- 
rer l’ampleur des faiblesses de la 
programmation du système qui 
régit ce marché. 

Les failles ont-elles pu être 
réparera ou simplement colma- 
tées ? La réponse viendra au fur 
et à mesure du fonctionnement 
du marché. D’où l’inquiétude dif- 
fuse è la veille de sa mise en ser- 
vice. c Combien de temps va-t- 
on rester ouvert ? s. s'inquiète 
l'un des opérateurs en rappelant 
qu'une nouvelle suspension 
serait mortelle. Etait-ce, en effet, 
bien le moment 7 


Réforme de la Bourse 


Le Sénat propose l’ouverture immédiate 
du capital des charges 


La Commission des finances du 
Sénat a proposé plusieurs amende- 
ments au projet de loi de réforme 
des Bourses de valeurs qui doit être 
examiné en première lecture par les 
sénateurs. La Commission estime en 
premier lieu qu'à partir du moment 
où les agents de change (ou leurs 
successeurs, les sociétés de Bourse) 
acceptent d'introduire des parte- 
naires dans leur capital, il faut qu’ils 
puissent le faire IibremenL Jusqu’à 
présent, le projet prévoyait des pro- 
gressions dans les prises de partici- 
pation (30 % au maximum en 198S, 


49 % en 1989 et SI % et plus en 
1990). 

D'autre part, la Commission a 
décidé d’avancer d'un an, au 1 er jan- 
vier 1991, la fin du monopole des 
agents de change. Enfin, un troi- 
sième amendement concerne les 
fonds de garantie des sociétés de 
Bourse. La Commission a décidé de 
distinguer les activités boursières et 
bancaires, puisque les firmes pour- 
ronL si elles le souhaitent, devenir 
des établissements financiers au sens 
de l'article 99 de la loi bancaire. 


la Chapelle-Darblay 
le mandataire lance un cri d’alarme 


Le gouvernement •doit prendre 
une décision dans les quarante-huit 
heures * au sujet de la ChapeUe- 
Darblay. * Sinon le groupe papetier 
sera en état de cessation de paie- 
ment et s'acheminera vers le dépôt 
de bilan », a déclaré, le lundi 
26 octobre, M. Albert Chassagnon, 
mandataire ad boc nommé par le tri- 
bunal de commerce de Nanterre le 
23 octobre. Chargé d’aider la 


Chapelle-Darblay dans ses contacts 
avec ses partenaires financiers et 
industriels, M. Chassagnon a précisé 
que les fournisseurs du groupe exi- 
geaient dorénavant d'étre payés au 
comptant, * ce qui multiplie par 
deux les besoins de trésorerie *. Le 
temps presse pour la Chapelle- 
Darblay, dont la prochaine échéance 
(de l’ordre de S0 millions de francs) 
doit intervenir à la fin du mois. 


I Publicité ) 

POINTS CHANGES 
EXPERTS COMPTABLES 

CONSEILS CRATUITS 
AUX CRÉATEURS 

TéL : 45-38-70-32 
Conseil régional de Paris- 
Ile de France de l'ordre 
des experts comptables 
et des comptables agréés 

Tour Maine Montparnasse 
33, avenue du Maine 
75755 Paris Cedex 15 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



PUBLICITE FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 


Groupe 
Docks de France , 

Les recettes consolidées provisoires, 
toutes taxes comprises, do groupe Docks 
de France se sont élevées à 18 166 mil- 
lions de francs au cours des aeuf pro- 
mïcra mena de 1987. 

Ce chiffre inclut les ventes des Eco- 
nomats du centre, consolidées pour la 
première fais en 1 987. 

Le taux de pr o gr ession sur la période 
comparable en 1986, calculé à partir des 
chiffres en monnaie nationale pour les 
filiales étrangères, s’établit 1 22,6 %, 
dont 4,4 % à périm ètre de c on soli d a t i on 

tv in gt q fit. 


Ordinateurs 


est maintenant en KIOSQUE 


CETTE SEMAINE 
EN SUPPLÉMENT 
UN MAGAZINE 
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NEW-YORK, 26 oct* 

Deuxième hindi noir 

Wall Street a vécu lundi une 
de uxièm e jo ur n ée terrible. Pris de 
frayeur devant la descente aux enfers 
sabre par Hongkong et la dw** du 
dollar, les opérateurs ont derec he f 
vendus massivement des valeurs 
mobilières ■«« Wcairac- Le marché 
s’est encore une fais littéralement 
effondré. Sans revêtir l'ampleur sans 
précédent de la baisse du 19 octobre 
dentier (- 506 points), le repli dn 
Dow Jones compte désormais comme 
le deuxième obis impartant de toute 
nüsoîre. A la dfltare, l'indice des 
industrielles s’établissait à 1 793,93, 
soit à 15633 points en dessous de sen 
mvoau précédent. Le bilan de la jour- 
née a été détestable è souhait Sur 
2 024 valeurs traitées, 1 780 ont 
recalé, 132 seulement ont progressé et 
1 12 n’ont pas varié. 

En une semaine, la Bourse de New- 
York a «»ii baissé de 20 %. Sa perte, 
depuis le atteint le 25 août 

damer (2 722,42 points), est de 
34%. Pour h petite histoire, il faut 
savoir que cette crise a fait ses deux 
premiers morts. A Miami, un iuvu- 

f jywwr nang dfHllB ruiné 3 Ulé DU 

employé de Merrill Lynch avant de » 
damer la mon. 

Inutile de le <fire: autour dn Big 
Bond, la ccutnuallcn était générale. 
C’est presque un eupbénnsna de ks 
dire. De partout, des voix s'élèvent 
dans la nufieux financière américains, 
réclamant des mesures au président 
Reagan. I 



LONDRES, 27«tt 


En hausse 


La Bourse de Londres a ouvert, 
mardi, eu hausse, stimulée par les 
bonnes nouvelles en provenance de 
Hongkong et de Tokyo. A l'inverse, 
ta déprime des places asiatiques la 
veüfc avait contaminé la City, qui 
perdait 6,4 %. Dès l’ouverture 
lundi, les indices tombaient. Les 
pertes s'atténuaient un peu à la nu- 
journée, mais recommençaient 1 
augmenter en début cTa prés-midi. 
Selon Barcbys de Zoetc Wedd, 
filiale de courtage de la Barelays, le 
Stock Rxchangc. lundi, a échappé à 
une baisse encore plus forte, dans le 
sillage de Wall Street, et s’est 
redressé en clôture à cause de la 
très bonne tenue des fonds d’Etat, 
de la fermeté de la livre sterling et 
de r espoir d'une nouvelle baisse des 
taux d’intérét britanniques, bien 
que la Banque d’Angleterre ait 
écarté, lundi matin, cette éventua- 
lité. Le marché restait actif, avec 
un volume élevé de transactions : 
prés de 58 000 en détaxe, contre 
40 000 environ pour une journée 
normale. Le titre BP tombait & 
267 pence, soit 63 pence de moi™ 
que son prix d'é m issio n . Le succès 
de sa privatisation auprès des petits 
investisseurs semblait très com- 
promis. 


PARIS, 27 octobe — 
Prudence 

Dans le sBlage de Tokyo et de 
Hongkong, la Bourse de Paris a 
connu un mouvement de hausse 
mardi dès le début de la matinée 
avec «ai gain de plus de 3 %. 
Cependant, l'indicateur de ten- 
dance réduisait son avance pro- 
gresatvemant au fil des transac- 
tions. Cotte hausse n'était plus 
que de 0,8 % avant la clôture 
officielle. 

Le pessimisme régnait tou- 
jours sous Ira lambris et ce ne 
sont pas les propos rassurants 
des pouvoirs publics sw le calme 
des p e ti t s porteurs qui modifie- 
ront le cfimat- Certains s'interro- 
gent sur le premier, cours qu‘ affi- 
chera Suez jeudi 28 octobre. A 
Londres, le titre était coté sur le 
« marché gris » à 285-295 F 
hindi pour un prix d'offre de 
vente de 317 F... 

S certaines valeurs tombées à . 
des niveaux jugés relativement 
bas sont recherchées, les inves- 
tisseurs préfèrent encore s'abs- 
tenir. Le niveau de transactions 
s'est d'ailleurs réduit U n'était 
que de 2,4 milliards de francs 
iunefi. 

Sur le marché obligataire, on 
notait un regain d’activités, et les 
acheteurs étaient même plus 
nombreux que les vendeurs. En 
revanche, le MATIF poursuivait 
son repli. Le contrat de décem- 
bre perdait 1,14 % à 95.05. 

Le marché des options négo- 
ciables sur action fonctionnait à 
nouveau mardi après quatre jours, 
d'interruption. Les six valeurs- 
supports étaient en hausse, 
notamment Peugeot, Parties et 
Thomson. Leurs progressions 
étaient cependant nettement 
moindres que celles affich ées par 
des titres comme TRT. CG1P, 
Jean Lefebvre, Synthélabo ou 
Aispi. 


TOKYO, 27 oett 
Un vigow eux redressement 

Faisant cavalier seul dans on aivhaa- 
□ement sinistré, la Bouise de Tokyo s’est, 
mardi, très ri go ur e u se m ent redressée: Le 
mOBvemcsX a fwi ffl o w t été mar qué dans 
ra pré w nk fi. En dOoire, findke NBdodf 
pnrpgiti t if lî une flVBQCC QC 632.40 tlfMflftL 
à2W6 (+2*%), les denxtias 
ayant été acquis dotai» la seconde demi- 
w«*„ 

* Je pense qu'un effondrement 


courtier de Nomma osait, hn, que les 

Hyif jffÿacftHrg GDI nnl <nhi (fc 

laudes pertes à New-York, c h erc h e nt 
lagons à vaxfce 1 Tokyo. Mais *3 
semble que case offensive de votes des 
principaux argam s mes dJnmtisseman 
ait vu sert apogée hindi ». Les uns et les 
autres ne cherche®* pas è se rassurer î 
D’après one m a jorit é de profcaskiaids, 
œ redrem on eat a été essentieflemet» dfl 
aux mjerveoôxB massives des banques, 
rfw fonds e nm otis s emat et «fa» 
de courtage. 


Qsndn I Couda 
26 «r. 27 od 



FAITS ET RESULTATS 


• Majorette : résolut de 
12£ mfiBons de francs an pre- 
mier semestre. — Le groupe 
Majorette affiche, pour le pre m ier 
semestre 1987, un résultat net 
consolidé (part dn groupe) de 
12.78 millions de francs. Pour 
ressemble de Tannée 1986, exer- 
cice an cours duquel des comptes 
consolidés n'avaient pas été éta- 
blis. le résolut net s’était élevé à 
21,54 million». 

Par ailleurs, le chiffre d'affaires 
consoli dé s’est établi, an premier 
se m es tr e, à 214£ million*, contre 
496 müiktns pour ressemble de 
l'exercice précédent. Majorette 
prévoit uk hausse de 10% envi- 
ron de ton chiffre d’affaires peur 
TensemUe de Tannée et des résul- 
tats progressant propo r tionnelle- 
ment au chiffre d’affaires. 

• Daimler-Benz : vers ira 
bén é fic e nlfa& inrt em 1987. — 
Daimler-Benz, le phs gros groupe 
industriel a ll e mand , prévoit que 
son bénéfice sera « à nouveau 
satisfaisant • cette année, malgré 
rapprériatïon dn denuchemark. 
qui réduit les marges à l'exporta- 
tion. En 1986, rappcllo-t-os, il 
avait atteint le niveau record de 
1,76 milliard de deraehemarfcs. 

Le groupe s'attend, en outre, â 
un chiffre d'affaires consolidé de 
pins de 66 milBanls de deutsebe- 
marks sur l’ensemble de Tannée, 
contre 65,5 silliazds en 1986. 

• Leroy-Sener s’attend 1 mm 
hausse de son rénritat net. — 


Leroy-Somer prévoit, pour 1987, 
on résultat net (part dn groupe) 
de * 60 à 70 minions de francs », 
en hausse par rapport & 1986 
(55 nûllkus}. Au premier semes- 
tre, le résultat consolidé avant 
impôt s'élevait A 61,10 million* de 
francs. 

Le chiffre d’affaires consolidé a 
atteint au cours des six premiers 
mois 1,96 milliard, nn chiffre 
• équivalent i celui de 1986». 

reflétant une > augmentation en 
volume de 39 à parités moné- 
taires identiques ». Pour cette 
période, le groupe fait état d’une 
- amélioration générale de la 
prise de commandes, tris sensible 
â partir du mois d'avril ». « Au 
30 septembre. les commandes 
étaient en hausse de 13% pour la 
zone France-Europe et de 6% en 
dollars pour l'Amérique du 
Nord ». affirme Tentrepriae. 

• Jæ Bretagne emprunte en 
ECU. - La Bretagne a décidé, 
pour la premi è re fias, de contrac- 
ter on emprunt de 50 millxms de 
francs en ECU. Sur on votante de 
75 millions de francs de prêts 
co n tracté auprès du Crédit agri- 
cole pour 1987, le conseil régional 
en réalisera 50 es mon- 

naie européenne (soit plus de 
7 d’ECU). 

Le conseil régional a justifié 
cette opération par le coÛl infé- 
rieur d’un emprunt libellé en ECU 
et par k faible risque monétaire 
encoure. 


PARIS 

Second marché (sélection} 
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Les « institutionnels » japonais 
appelés au secours . 


Le ministère japonais' dra f i nances a qfficieHament demandé, 
mardi 27 octobre; aux principales banques de gestion de fonds et 
compagnies d'assurance-vie, de soutenir hr Bourse de Tokyo., U s'est 

toutefois refusé à tout commentaire à ce stqst. 

Un courtier de Surnttomo Trust and Banking à indiqué - t Le 
mbmtdm a demandé aux -institutionnels de fier»- quoique choses pour 
empêcher le marché de plonger davantage, Ie& réservas des\ 
investisseurs privés étant très fondées, * ■ ‘ i . 

Selon des sources du marché, parmi- les institutionnéte soïBdtife 
figurent Yasuda Trust jariti Banking Co., Mitsubishi Trust and Banking 
Cûrp., Sumitomo Trust’ and Banking Co.; ainsi que la ‘compagnie 
d'assurance-vie AsahL 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcnvrtngntiu 1987 

Nombre de contrats ^83000 ,.j_ . 
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CHANGES 

Dollar : 5,94 F T 

Dans des ma r c h és rede v e nus 
plus calmes,. le dollar s’est un peu 
redressé dans la journée de mardi. 
H a ainsi coté 5,9465 F (contre 
5,9180 F) et 1,7750 DM (contre 
; 1,7692 DM). Mais, d'une façon 
générale; le sentiment veste bais- 
ser. Une rameur circule accrédi- 
tant Tidée que la RFA laisserait 
(Hcr le dollar. 

FRANCFORT ÜÉoct 27oct 

DoSar (en DM) .. 1,76*2 UPS* 

TOKYO _ 26ocl. 27ocL 

Peter (caycas) .. 141^5 1Q 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

^(Wocl) 73/4*7 13/Mfi 

Nwa-Yorit (26ocL). 75/16-73/1% 


i.er\ BOURSES 

PARIS... 

" (INSEE, base 100 : 31 déc. 1986) 
23oct 26oeL 
Valeurs françaises . . *2,9 769 

Vaknra étrangères . 111,7 jm* 


NEW-YORK 
(Indice Dow Jones) 

J. „ 23 °o- 2fioa. 

Mostnelles .... 1958.76 1793# 
. LONDRES 
Qndio&« Frondai T bw .) 
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..-. 1396* 13174 

Mmestfbr. 38M 35« 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIR E DES DEVISES 
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■ ' ■ Marchés financiers 


BOURSE DU 27 OCTOBRE 
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Le traitement social à plein régime 


Minitel blanc 


Un mystérieux < Front de la résis- 
tance islamique », inconnu jusqu’ici, 1 
a revendiqué, dans une lettre au 
Monde, postée le dimanche 25 octo- 
bre dans le dix-huitième arrondisse- 
ment, la série d'attentats par des 
colis piégés expédiés la semaine der- 
nière à Paris {le Monde daté 25- 
26 octobre). Cette revendication est 
prise au sérieux par les spécialistes 
de la police judiciaire, car elle com- 
porte des précisions techniques et 
mentionne également le « piégeage 
de poubelles avec des grenades à 
main MK IJ dans le secteur de 
Montmartre ». 

Or il y a une dizaine de jours, un 
clochard qui fouillait une poubelle 
non loin du cabaret Cbez Michou, 
rue des Martyrs dans le dix- 
huitième arrondissement, a été 
blessé par l'explosion d'une grenade. 
Les enquêteurs n’avaient fait aucun 
lien entre ce qui leur paraissait un 
curieux accident et les colis piégés 
tous postés dans le dixième arrondis- 
sement. Selon les premières consta- 
tations, ce communiqué serait tapé 
sur la même machine à écrire que 
les adresses des colis piégés. 

Le consulat général de Tunisie 
avait reçu une lettre piégée, sans 
.destinataire précis, postée le mardi 
20 octobre. L'engin, constitué d'un 
détonateur à tirette, avait été désa- 
morcé par les services de la préfec- 
ture de police. Le jeudi 22 octobre, 
un télexiste de l’agence de presse 
marocaine MAP était grièvement 
blessé par l'explosion d'une grenade 
dissimulée dans un livre. 

Le même procédé était utilisé 
pour un colis destiné à un ressortis- 
sant français originaire du Pakistan, 
M. Karim Imandad : il fut désa- 
morcé, le vendredi 23 octobre, au 
bureau de poste de la rue Pernety, 
dans le quatorzième arrondissement, 
après que son destinataire eut refusé 
d'en prendre livraison, quittant les 
lieux sans plus attendre. Ces deux 
livres piégés supposent, selon les 
policiers, une indéniable qualifica- 
tion technique de leur fabricant, qui 
doit notamment savoir supprimer le 
retard de la grenade. 

Le communiqué reçu au Monde 
fait état d'autres tentatives d'atten- 
tats restées cependant inconnues des 
services de police. Tapé maladroite- 
ment à la machine en lettres capi- 
tales rouges, le texte commence 
ainsi : « Le Front de la résistance 
islamique communique : en repré- 
sailles des menées anti-islamiques 
orchestrées par le gouvernement 
français dans les pays du Maghreb, 
une campagne d'attentats terro- 
ristes a été entreprise dans sa capi- 
tale, Paris, » 


Publiés le lundi 26 octobre, les 
chiffres du chômage font apparaître 
une très nette diminution, la plus 
forte enregistrée depuis dix ans à 


pareille époque. A la fin du mois de 
septembre, l’ANPE comptabilisait 
2 596 900 demandeurs d'emploi en 
données corrigées des variations sai- 
sonnières, soit 2% de moins qu’en 
août, et 2 673 600 en données 
brutes, soit 3,8 % de plus. Sur un an, 
le nombre de chômeurs augmente 
légèrement (de 1,9%). Selon 
l’INSEE, le taux de chômage repré- 
sente 10,5 % de la population active. 


nismes de formation éprouvant des 
difficultés à suivre le rythme. 

Deux grandes séries de mesures 
sont à l'origine de ce succès appa- 
rent. L’habituelle arrivée des jeunes 
en nombre inférieur (- 17,4 % par 
rapport à l’an passé) a été djgâée 
par des opérations de maintien dans 
le système scolaire, par la bonne 
croissance des TUC (Travaux d’uti- 
lité collective) et surtout par la très 
forte pro gr es sio n des stages en entre- 
prise. 

Le dispositif en faveur des cbô- 


en recul par rapport aux deux mois 
précédents (10,7 %). 

Ces résultats satisfaisants ne doi- 
vent cependant pas faire illusion. Ds 
ne correspondent ni à une améliora- 
tion de la situation de l’emploi, ni à 
un réel renversement de tendance 
pour le chômage. Us signifient, en 
fait, que la machine de traitement 
social fonctionne à plein régime. 


De ce point de vue, l'analogie est 
frappante avec révolution qui avait 
pu être constatée à la fin de l'année 
1985, là aussi dans la perspective 
des élections. Reprenant les mêmes 
recettes, et en les amplifiant, 
M. Philippe Séguin fait encore 
mieux que son prédécesseur, 
M. Michel Delebarre. □ bat des 
records d'efficacité alors que, d'un 
peu partout, reviennent maintenant 
des échos d’essoufflement, les orga- 


Grère dans les ports 
français pour appuyer 
les revendications 
des dockers de Marseille 


Les 10 500 dockers de l’ensemble 
des ports français ont massivement 
suivi, le 26 octobre, la grève de 
24 heures lancée par le syndi- 
cat CGT (largement majoritaire), 
pour soutenir leurs collègues de 
Marseille en conflit avec les 
employeurs pour la renégociation 
des conventions collectives. 

Depuis trois semaines, le trafic du 
port autonome de Marseille est en 
partie paralysé car les 2 000 dockers 
(sauf ceux des bassins de Fos), 
n’acceptent que les embauches 
basées sur les anciennes conventions. 
Aucune embauche n’a été effectuée 
depuis le 15 octobre. La direction 
estime que 250 à 300 navires ont été 
déroutés vers d’autres ports. Mardi 
27 octobre, une nouvelle grève de 
vingt-quatre heures était observée 
par les dockers de Marseille. 



• M. Chalandon et la crise 
boursière : « Des cours d'achat 
raisonnables. » — Interrogé à RMC, 
mardi 27 octobre, sur ta crise de ta 
Bourse, M. Albin Chalandon, à qui il 
était demandé s'il allait acheter en 
raison de la baisse, a répondu : e J'ai 
un portefeuille de valeurs et j'ai 
l’intention effectivement de racheter 
des titres dans les semaines qui vien- 
nent. » Le garde des sceaux a 
ajouté : c Je ne vais pas me presser, 
mais je pense qu'on arrive mainte- 
nant à des cours d'achat raisonna- 
bles. Lorsque des valeurs vaudront 
dix à orne fois les bénéfices, je pensa 
qu'à ce moment-là, s'il s'agit 
d'affaires de premier ordre, elles 
mériteront d'être achetées. » 


A B C D E F G 


• GRANDE-BRETAGNE : 
démission du ministre de la jus- 
tice. — Lord Havers, ministre britan- 
nique de la justice, a démissionné 
lundi 26 octobre de ses fonctions 
pour raisons de santé. Il a été rem- 
placé le même jour par lord Mackay 
of dasbfem, un magistrat écossais 


• OUGANDA : nouveaux com- 
bats entre l'armée et la secte du 
Saint-Esprit. - Les fidèles de la 
prêtresse Alice Lakwena, de la secte 
du Saint-Esprit, ont de nouveau fait 
parler d’eux en attaquant, lundi 
26 octobre, l’armurerie d’une 
caserne de Jinja, la deuxième ville 
d'Ouganda. Selon un journal gouver- 
nemental, la bataille a duré une 
heure, et une centaine de fidèles ont 
été tués. _ (AFP, Reuter.) 

• BANGLADESH : sept morts 
au cours de man i f est a t i ons contre 
le régime. - Quatre personnes ont 
été tuées et plus de deux coïts 
autres blessées, mardi 27 octobre, 
au cours de manifestations antigou- 
vernementales. Plus d'un millier de 
personnes ont été arrêtées depuis le 
début de ces m ani fe sta tions lundi 
Selon l'opposition, deux anciens 
ministres et quatre membres du Par- 
lement font partie des personnes 
arrêtées. Lundi, trots personnes 
avaient été tuées su cous d'affron- 
tements. - {AFP.) 
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meurs de longue durée, d’autre part, 
éloigne de rANPE des personnes 


qui y séjournaient depuis longtemps. 
Au total cinquante-deux mille trois 


cent vingt-deux stagiaires étaient 
recensés à la fin septembre. 

D'une manière générale, ce sont 
les différentes formules de stages 
qui permettent d’abaisser la statisti- 
que. Elles ont augmenté de 203 % en 
un mois, parmi les causes de sortie 
de l'ANPE, loin devant les radia- 
tions des listes (+ 30,6 % en un an) 


et les reprises déclarées d'un emploi 
(+4,1 % en un an). 

Sur le fond, les antres indicateurs 


ne révèlent pas aueTétat de l'écono- 
mie soit capable de créer des 


mie soit capable de créer des 
emplois. Le nombre de licencie- 
ments économiques se maintient an 
niveau atteint après la fin de l’auto- 
risation administrative, l’an passé. 
Les contrats à durée déterminée et 


l’ i n t é r im sont i l’origine de 51,1 % 
de nouvelles inscriptions au chô- 
mage. Le volume des offres d’emploi 
proposées demeure faible (- 0,6 % 
en un. an). Les mesures jeunes 
entraînent une augmentation dn 
chômage des adultes sur un an. 
Enfin. Je nombre de chôme ur s de 
plus d’un an ne cesse de s’élever, 
malgré les efforts entrepris. Us sont 
désormais 869727, soit 9,7% de 
plus en un an. 

Eo théorie, les bons indices 
devraient se répéter dans les pro- 
chains mois, sauf si les événements 
boursiers en venaient à épuiser les 
moyens de traitement sociaL Mais il 
paraît difficile que la série se pour- 
suive au-delà dn premier semestre 
1988, le budget en préparation ne le 
permettant pas. 

Après M. Delebarre, M. Ray- 
mond Barre estime dans la dernière 
livraison de Faits et arguments que, 
« au rythme actuel des dépenses, il 
y a de bonnes raisons de penser que 
les crédits manqueront a partir de 
juin 1988 ». « En conséquence, pour- 
suit l’ancien premier ministre, le 
nombre des demandeurs d'emploi 
pourrait recommencer à croître 
rapidement .» 

ALAN LEBAUBE. 


Us sont fous, nos princes, dès 
fous dangereux. Vous savez c» 
qu'ils viennent encore tf «van- 
ter ? Une taxe, supplémentaire 
sur le mtnttel rose. Alors là, je ne 
comprends pas. Avec cette mon- 
tés ter ri f iant e du SIDA, dans un 
pays où' l'usage du préservatif, 
est négligé par 97 % de la popu- 
lation, y rien au monde dé- 
plus sain, , de plus chaste, de plus . 
innocent .que. ces rencontres 4 
cfistance 7 

L’amour, aujourd'hui, moins" 
on le fait, mieux on se porte. La 
performance s'efface devant le 
fantasme. Et ce ri'eat v r ai ment 
pas le moment de décourager 
tous les inquiets, tous las hypo- 
condriaques, tous les maniaques 
de la propreté qui pratiquent en 
solitaire, par écr a n interposé, un. 
jeu dangereux dès qu'a impfique 
un partenaire. 

Vous vous rappeler rété der- 
nier, cette levée -de bôuctiers 
contre un certain nombre dé 
revues dites pornos, exposées à 
la curiosité . libidineuse des . 
badauds, au ministàra de. l'Inté- 


rieur. Moi, par exemptai j' ignorai s 
complètement r existence de cer- 
tains de ces magazines, je pense 
kParthousa, i New look, inter- 
dits.. depots aux miiMss. C'.est 
gentil ds rne les- avbtr signalés, 
merci . 


: 0 peens ; 

X défense] 


■ Cela cfii fan ai pas teflament 
fusage.' Le» jeunes,». H faudrait 
quand, même savoir ce qu'on 
veut. On ne peut pas,' 3 te fois, 

' essayer de -les -protéger cotre . 
une promiscuité extrêmement 
dangereuse pourtour-santé «t les 
empêcher -d» courir -ta prétan- 
taine, sans sortir' de chiez eux. en 
se c o nte ntant de feoHater on 
hebdo ou de pianoter sur un cta- 
; viar.'- 

Maintenant, messieurs les 
Pères tejjudéôr. 'si vont tenez 
absolument à punir le vice an ta 
faisant casquar, allez donc rôder 
en bégnofette nuit iranûe, au bois 
de Boulogne. L&, 2 y adef argent . 
à gagner. Derrière chaque buis- 
son. Suffit d'arts» un pas-de- 
porte 1 


CLAUDE SARRAUTE. 


Ayant obtenu le statut d’immigrant au Canada 


Conflit 

franco-britannique 
sur la pêche 

Les pécheurs artisans, adhérents 
i la coopérative maritime d’Etaples, 
ont bloqué, te lundi 26 octobre, les 
ports de Boulognosur-Mer et de 
Cala», provoquant une perturbation 
du trafic des car-ferries, qui assu- 
rent les liaisons vers l'Angleterre. 
Les pécheurs protestent notamment 
contre les modifications de la limite 
des zones de pèche pour les Français 
et les Britanniques dans la Manche 
et le détroit Cette modification 
imposée par Londres réduit le «ter- 
ritoire de pèche» des Français. Es 
critiquent aussi l’attitude des fonc- 
tionnaires des affaires maritimes de 
Boulogne, qui exercent sur leurs 
activités une « répression accrue ». 

Mardi matin, les artisans 
pêcheurs ont reconstitué le barrage 
qu’ils avaient levé lundi soir, et le 
trafic des ferries à Boulogne et & 
Calais était paralysé. Une entrevue 
entre tes pécheurs et 1e secrétaire 
d’Etat à la mer, M. Ambroise Guet* 
iec. était prévue dans l’après-midi 


La famille Oufkir est autorisée 
à quitter prochainement le Maroc 


La famille dn général Oufkir 
— impliqué dans un complot 
contre le roi Hassan II et mort 
dans des circonstances mysté- 
rieuses en 1972 — a obtenu le 
statut cT« innnigraBt-reçu » an 
Canada, où elle est attendue 
dans les prochains jours, a-t-on 
appris auprès dn secrétariat 
tTEtat aux affaires extérieures à 
Ottawa. * Les autorités nsaro - 
cames tFont pas émis d’objectioa 
i ce qae la famille Oufkir émigre 
au Canada, où elle poturadt arri- 
ver <Tid une semaine », a indiqué 
à F AFP an porte-parole dn 
secrétariat d’Etat, ML Georges 
RJoux, le mardi 27 octobre. 


devrait permett re d’amâknér leur 
état de santé. • .... 


La brève «cavale» de quatre des 
enfants du général Oufkir, sous la 
conduite de Malika, la sœur aînée, 
avait fait grand bruit le 28 avril 
Détenus près de Casablanca depuis 
les événements de 1972, ils s’étalent 
enfuis dans des circonstances encore 
obscures et avaient été repris cinq 
jours pins tard 


Après avoir vainement - tenté 
d’obtenir l’asBe auprès de plusieurs 
a mb a s s a des occidentales, Ss avaient 
contacté M c Kiejntan, qui avait 
immédiatement dépêché sur place 
un de ses. coUabaratemx, M 1 Ber- 
nard DarleveBeL' MaEka ' avait " en 
outré euTe temps de s’exprimer sur 
tes ondes de Radio-France interna- 
tionale -pour «Z mptorir lé roi de 
tkms rendre justice iet dé nous libé- 
ra’*. s-x ". 
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tsésdaasrae embuscade 


Les huit membres de la famille du 
générai Oufltir qui vont quitter le 
Maroc avec l’autorisation du souve- 
rain sont son épouse, ses six enfants, 
tous mineurs au moment des événe- 
ments, et une cousine. 

L’affaire a été négociée par 
M c Georges Kiejman, l’avocat pari- 
sien qui était déjà intervenu Ion de 
leur tentative d’évasion au mois 
d’avriL Elle était conclue depuis plu- 
sieurs jouis et le départ devait inter- 
venir samedi dernier, .mais des diffi- 
cultés de dernière nuire étaient 
apparues an sujet des moyens finan- 
ciers que pouvait emporter la 
famille, qui disposait d’un important 
patrimoine au Maroc en 1972. 

M* Kiejman s’est notamment 
occupé des visas pour le Canada qui 
ont été apposés sur les passeports 
marocains des intéressés. E avait 
r e n c o ntré le roi lors d’une délicate 
négociation, à laquelle l'Elysée a été 
mêlé. 

Alors que quelques fuites en pro- 
venance de sources extérieures aux 
négociateurs avaient lieu la semaine 
dernière, on apprenait d’autre part 
que plusieurs militaires «disparus» 
après leur implication dans Ira com- 
plots de 1971 et 1972 contre le roi 
venaient de changer de prison. Une 
libération de ces militaires est espé- 
rée, après une période transitaire qui 


IxLamabab, (AFP). — Deux 
membres d’une équipe de télévision 
américaine in d épen d a nt e ont -été 
tués, le U octobre, en Afghanistan, 
a-t-on appris mardi 27 octobre à 
Islamabad - auprès dé; la guérilla 
afghane. Cette information a été 
con fi rmée' mar di partira sources de 
l’ambassade des Etats-Unis -à Isla- 
mabad. Leé Shapiro et son cadreur, 
G. Licatidofo, ont été tués lais d’une 
embuscade dans ta vallée de Srti- 
glakh (prorinçe de Paghman), selon 
la guériDa. Uh troisième membre de 
i’équme de Shapiro Televirion. (qui 
était dirigée par Lee Sh^iiro) a été 
blessé. Deux guérilleros .qui les 
accompagnaient ont également été 
tués. « Nous avons leurs noms et la 
confirmation de leur mort», a* 
déclaré un responsable de l'ambas- 
sade américaine & Islamabad, . 


Privée de Ijberté après ta tentative 
d’attentat contre le nx en 1972, qui 
.•fit 10 morts et 4SUessés, la famille 
Oufkir — épouse et enfants — vécut 
dànstirâ conditions qui varièrent au 
" fil des noué es. E semble qu'on ait 
rqnotibé àûx enfants d'écrire des 
lettres assez virulentes à des corres- 
pondants .étrangers ces. dernières 
années. Du coup le régime de déten- 
tion, sous la garde de militaires, 
devint plus sévère. -Y a-fc-ü eu excès 
de zèle? Malika déclara, à M e Dar- 
tevellc qu’eDe avait la conviction 
que > le roi n’était pas irtformé de 
leur situation ' 

• Depuis, .fcs : autorités marocaines, 
.commentes que cette affaire était du 
phis. mauvais effet au moment où fc 
~ régime présentait Une image plus 
libérale, cherchaient; une solution 
hanorabteLLe problème rat de savoir 
s i tou s .les membres '.de Ta famni é 
.accepteront -.de .se faire ouldier.uoe 
fois la liberté retrouvée. 


JEAN DE LA GUénv^E. 
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